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P RÉ FA C E. 

». » -* 

m 

A Religion des Perfays eft la 
même que la Mahomet ane > Te-, 
Ion la SeEle ou Y Interprétation 
ÜAly , Coufin .& gendre de 
Mahammed , & l’un de Tes Succeffeurs à 
l’Empire j & félon celles des douze l- 
mans , qui font les douze premiers fuc- 
ceffeurs à'Aly , & fes defeertdans en droi- 
te ligne. Pour mieux entendre l’origine 
de cette SeEle tfAly , il faut obferver 
que le jour que Mahammed rçourut, cet 
Aly fon gendre > & Aboubekre > Beau-pere 
de Mahammed , prétendirent chacun lui 
fucceder. Leur different partagea tout 
ce grand Peuple, qui venoit d’être fé- 
duit par Jes faufl'es fuggeftions du défont. 
On difputa aprêment de part & d’autre ; 
enfuite on en vint aux armes , & l’on 
donna de$ combats , mais le tout fans 
fuccès à l’égard de la compétence ; la * 
deftinéc de cette .divifion étoit de durer 
Tome Vil. * Ai fans 
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fans fin. Car premièrement, Aboubekrc 
étant mort , au bout de deux ans & de- 
mi , Omar , un des principaux Chefs de 
l’armée de Mabammed , prit fa place , & 
fes droit* , qu’il fit fi bien valoir tant 
qu*il vécut , qu'Aly fut réduit fort à l’é- 
troit , durant ce tems-là , qui fut de dix 
années. Ce fut encore la même chofê 
pour lui , durant onze auttes années , 
après 1 » mort à'Omar , parce qu’un des 
parens du défunt , nommé Ofman , eut le 
yédit> de fe faire proclamer Succeffeur 
de Mabammed , s’oppofant •infi comme 
les autres , aux prétenfions d 'Aly ; le- 
quel , pour le dire en un mot » eut en- 
core tant de malheur pendant ce régne > 
que cent, foi^ on l’auroit fait périr entiè- 
rement , fans la confidération de fa fem- 
me , qui étoit reverée comme le fang du 
Ltgiflateur êc Fondateur. Ofman étant ve- 
nu à mourir , l’an 34. de Y Ere Mahome - 
tane , il ne fe trouva perfonne qui pré- 
tendît lui fucceder à l’exclufion d 'Aly > 
ainfi les deux partis le reconnurent égale- 
ment pour Succeffeur de Mabammed , & 

Chef fouverain de l’Empire Mahometan. 

On eût dit alors que les partis étoient . 
réünis parfaitement , mais point du tout. 

Dès qu 'Aly fut mort , on les vit fe divi- 
fer de nouveau fut le même fujet de la 

* K fuc- . 
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fucceffion. Le fils aîné d'Aly , ncütimc 
• Hojfein , prétendit que le droit lui en a- 
partenoit , comme fuccefiifi L’armée s’y 
oppofa , comme elle avoit fait aupara- 
vant , foutenant dfüe la fucceffion étoit c- 
ledive, & donna fes fuffrages.à un des 
Généraux, ^pommé Mahuvié , ce qui fut 
le fujet d’une nouvelle guerre entr’eux , & 
leurs fuccelfeurs, qui dura près de trois 
cens ans, mais qui ne fut 'pas confidéra- 
blc d’ailleurs , par la foiblefle & par le 
malheur continuel des fucceffeurs à'Aly ; 
de forte qu’aparemment cette guerre ne 
feroit pas venue à nôtre connoifiance , 
fi la Religion ne s’en étoit point mclée ; 
mais d’abord on avoit eu foin de la met- 
tre de la partie comme un Agent ani- 
mant par deflus tous les autres , & voici 
comment. Les Dogmes de Mahammed 
étoient encore brutes , par maniéré de di- 
re » lors qu’il mourut. Le livre de fa Loi 
n’çtoit pas recueuilli , ni. public j & l’on 
n’avoit point encore donné le fens de ce 
qui s’y trouvoit d’indigefte, de rude, & 
d’jpcomprehenfible. On confulta Aly , 
ôc Aboubekre, pour en être inftruit, com- 
me ayant été tous deux les plus intimes 
amis , & les plus fidèles confidens du 
Legiflateur. Mais, comme ils étoient op- 
polez fur le droit de fa fucceffion , ils ne 
• A 3 pou- 
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pouvoîent manquer de l’être fur l'explica- 
tion des fens de la nouvelle Loi. Ils fe mi- 
rent l’un & l’autre à interpréter différem- 
ment ces fortes de chofcs difficiles à en- 
tendre, qui font en dm grand nombre; 
& leurs Interprétations devinrent une d<& 
prétendons du parti , de mêüe qu’un des 
fondeiiiens de la guerre. De là font nées * 
les deux principales Seules du Mahomet if- 
me : Chia , qui eft celle des Perfans: Snn- 
ni , qui eft celle des Turcs ; lefquelles fe 
font encore fubdivifées en plufieurs ra- 
meaux, comme je l’obferverai dans la [fui- 
te. Or quoi que les Points controverfez. 
entre ces Selles- là ne s’entendent prefque 
point furie Culte public , ils n’ont pas lailïé 
d’animer les partis d’un zele ardent & 
cruel , qui dure depuis plus d’onze fié- 
clcs. Je raporterai dans la fuite quels 
font ces Points controverfez, ; je dirai feu- 
lement ici que le principal eft, que les 
Turcs tiennent Aboubekre , Omar , & Ofntin , 
pour les légitimes Succeffeurs de Maham - 
med , & pour de bons & de faints Prin- 
ces j & que Y Edition & Interprétation , qu'ils 
ont donnée de l 'Alcoran , eft la vraye& la 
feule qu’il faille fuivre pour être famté ; 
mais que les Perfans tiennent ces trois 
Princes au contraire pour de médians 8c 
tyranniques ufurpateurs, & leurs Interpre- 
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tâtions de l’ Alcoran pour fàufles & hétéro- 
doxes; tellement qu’on ne peut être fauve 
qu’en tenant pour les droits d ' A ly &pour 
fa Gkfe. 

Le mot Per fan , qui fignifie Religion > eft * 
Melleti terme Arabe, qui vient d’un mot 
qui fignifie nommer , comn\e s’ils vouloient 
dire que la Religion eft un terme de déno- 
mination entre les hommes. Il fignifie aufli 
SeElf. . - • . » 

Les Mahometans appellent leur Reli- 
gion j Iflam > nom indéclinable, qui figni- 
fie foumijfon aux Commandement de Dieu , 

& ceux qui la profeflent , Eeliflam , com- 
me qui diroit , le peuple fidelle. Mais le 
nom ordinaire , qu’ils fe donnent , eft Mu- 
felmoon , que nous prononçons Mufulman, 
c’eft-à-dire arrivé au Salut de S AL EM, 
<erme qui en prefque toutes les langues de 
l'Orient fignifie paix , & aufli falut com- 
•me qui ftiroit les fauvex, $ en quoi ils n’en- 
tendent pas cela du falut éternel , mais . — 
de la vie temporelle. C’eft qi^au com- 
mencement du Mabometifme , cette Rejç 
gion plus cruelle & fanguinaire encore 

3 icelle ne l’a été depuis, ne faifoit point 
e quartier à la guerre , qu*à- ceux qui 
l’embrafloient en faifant la Profeflion ac- 
coutumée , en ces mots : Il n'y a point 
d'autre Dieu que Dieu C7 Mahammed ejl 

A 4 fou 
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fon Prophète j, & lors que quelqu’un , pouf 
éviter la mort, faifoit cette ProftJJion de 
foi, on crioit Mufelmoon e/l, il ejl arrive' 
au falut. Cela fait voir que ce terme ne 
* lignifie pas vrai croyant, comme la plu- 
part des Relations le portent. Quant au 
terme à'Iflam , les Perfans aflurent que 
c’eft Mahammed qui a donné ce nom à 
leur Religion. Les Chrétiens Orientaux ont 
♦ fait de ce terme d 'Eeliflam , celui d'IJla- 
ntifme , qui eft pourtant un terme barba- 
re (parmi Mahometans. Les Juifs, en 
haine de cette faufle Religion , que quel- 
ques uns de leurs Do fleurs ont qualifiée 
du titre de Transfuge du Judatfme , ont 
tranfpofé les Lettres de ce mot d 'Iflamifme, 
& en ont fait celui d'ifmaelifme , pour dire 
que c’étoit la Religion* de cette race réprou- 
vée d'Jfmaël. Mais les Mahometans , bien 
loin de fe faire un deshonneur de cette ap- 
pellation d'Ifmaëlifme s’en font Un hon-, 
v • neur, difant que comme Mahomed tire fon 
origine d Tfmaèl en droite ligne fucceflive , 
iflamifme eft une reftauration k un ac- 
compliifement de la Religion d'îfmaël , 
qui étoit celle d' Abraham fon p.ere. Les 
Mahometans bâtifl'ent ld-defliis ce que je 
vais dire , favoir , ,, qu 'Adam reçut de 
„ Dieu immédiatement la Religion toute 
„ entière, cfeft-à-dire , la créance & le 

,, cul- 
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,, culte, & qu’elle fut tranfmife de lui a 
» Abraham de main en main, ou partra- 
„ dition ; qu’en Abraham elle fut féparée 
„ en deux branches y dont l’une s’étendit 
j, dans la race d 'Ifaac, qui font les Juifs ^ 
j, & l’autre entre les defcendans d'IJmaël, 
jj qui font les Arabes , gardant pourtant 
j, d’aflez grandes reffemblances pour re- 
»j connoître.que ces branches fortent d’un 
j, même tronc. Ces reffemblances , di- 
j, fent-ils, étoient premièrement, la 
,, Purification , \z Jeunet le Pèlerinage , le 
„ Keblah , mot qui fignifie la partie vers 
„ laquelle il faut êtr t tourné en priant. 
„ Les Juifs fe tournoient vers Jerufaltm, 
„ 1 ts Arabes vers la A^cque, & la fécondé 
„ reffemblance étoit la Perfecution paffive • 
,j c’eft-à-dire , que comme la Religion 
,, Judaïque fut perfecutée par Pharaon , 
„ & depuis lui par divers Peuples , & 
„ divers Princes , jufqu’à Aÿian inclufi- 
„ vement ; la Religifin Ifmaëlitique le fut 
„ par les AJfyriens , & par les autres peu- 
„ pies Idolâtres. La différence , pourfui- 
„ vent-ils, qu’il y avoit entre ces deux 
v Religions^ de même origine ; c’eft que 
„ celle des Juifs étoit connue , ftatuée, 
„ & déclarée , & que l’autre étoit occulte 
„ & incertaine j que celle-là étoit enfei- 
„ gnée par des Prophètes que Dieu en- 

A 5 ' j, voyoit 
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j) voyoit & infpiroit de tems en tems, 

„ & que celle-ci s’entretenoit par la feu- 
3> le Tradition , la profonde connoiflance 
yy n’en ayant apartenu qu’à peu de gens, 

,, jufqu’à ce que Dteu envoya Mahammed y 
,, ( c’eft ainfi que ces Infidèles ont le front 
3, de s’exprimer) qui rédigea la Religion 
3> dans les Idées & dans les Cultes vérita- 
j3 Blés , dont les autres Religions dans les 
», tems précejlens , qui étoient des tems 
9, d’ignorance , n’avoient été que des - 
», crayons & des ébauches . mal formées. 

,3 Vous obferverez que c’eft une de leurs 
,, vaines prétenfions, & de leurs expreffions 
3> faftueufes, d’appeller tems de l'ignorance y 
,, le tems qui a #oulé avant la venue de 
• „ leur faux Prophète. 

• Mais lors qu’on aura bien confideré la 
Religion Mahometane y on trouvera qu’elle 
n’eft pas tant une branche de la Religion 
Judaïque , tomme elle en eft la dépréda- 
trice y pour me fervitde ce mot, qui la fait 
reparoître à la faveur d’une nouvelle déco- 
ration. On y trouve en effet prefque tout 
le Judaifme , au lieu qu’on y trouve peu 
de chofe des autres Religions , & qu’on rfy 
trouve rien qui puiffe être dit nouveau , 
ou qui lui foit propre & particulier , com- 
me on le verra dans ce que je vais en ra- 
porter. 

. • ' V Les 
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PREFACE. 

Les Catecbifmes des Per fans ne s’accor- 
dent pas fur le nombre des Commande- 
ment de la Loi morale , ni fur le nombre 
des Articles de leur Symbole , parce que 
cela n’eft point décidé. Ils mettent com- 
munément les Commandemens au nombre 
de fept , fa voir, iv De ne donner point 

de Compagnon à Dieu. ' z. De ne tuer 
point. - 3 . D' honorer Pere & Mere. 4. De 
ne prendre point le bien d'autrui. 5. De ne 
* tomber point dans la Sodomie. 6 . De ne 
toucher point la femme de fon prochain. 

7. De ne toucher aucune femme libre , fans 
l'épou fer par contrat! auparavant. Pour le 
Symbole , ceux qui le compofent de plus 
à' Articles , y en mettent dix ; cinq qu’il 
faut croire , & cinq qu’il faut pratiquer. 

Les cinq Points de Foi font 1. Maharefet 
Koda , la connoiffance de Dieu. 2. Adalet 
Rodât la juflice de Dieu. 3. Nebouet , 
la Prophétie. 4. Imamiet , la SucceJJion , 
ou Lieutenance. 5. Mahad , la Refurrec- 
tion. J’ai voulu mettre les termes propres 
pour la fatisfadion#les DoSles. Les cinq 
Points de Pratique , font 1 . La Netteté 
corporelle, z. La Prier e. 3. V Aumône. 

4. Le Jeûne. 5. Le Pèlerinage. Il faut 
obferver qu’encore que les Perfans faflent • 
leur Symbole de tant d* Articles , prefque 
tous les Dotîeurs crOyent que pour être • 

A 6 de« : 
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PREFACE. 

de la Communion Mahometane , il fuffit de 
croire en Dieu , à Mahammed , & à Aly ; 
mais que pour être du nombre des Fidè- 
les , il faut croire les cinq Points de Foi , 
& .garder ces cinq Points de Pratique que 
je viens d expofer. Ils diftinguent ordi- 
nairement entre être Mahometane & être 
Fidèle e Mufulman efi , moumen nifl » difent- 
ils; Il efi Mahometan , mais il nefl pas Fi - 
: de'le. 

J’ai dit que ceux qui font le Symbole 
de plus d’ Articles y en mettent dix : com- 
munément on n’y en met que fept ; deux 
de Foi j qui font de confejfer qutlriy a quun 
Dieu > & que Mahammed efi le Meffager 
de Dieu : & cinq d’obfervation , qui font , 
comme je viens de le raporter, les La - 
•vemens corporels , la Prier e , l’ Aumône , le 
Jeûne , & le Pèlerinage. Tous les Maho- 
metans univerfellement croyent ces fept 
Points d'inftitution Divine ; & ils raportent 
que Mahammed lui -même recita un jour 
ce Symbole à l’Ange Gabriel > qui s’étant 
apparu à lui , fous l’j^bit d’un Arabe , & 
lui ayant demandé en quoi confiftoit la 
Religion qu’il enfeignoit , il répondit : en 
ce que tu confeffes , i. qu'il n'y a point d'au- 
* tre Dieu que Dieu : 2. que Mahammed 
efi /’ Apôtre envoyé de Dieu: 3. que tu ob- 
ferves les Purifications corporelles: 4. que 
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/• pries Dieu aux tem's marquez,: p. que 
tu donner /’Aumône aux pauvres : 6. que 
tu jeûnes le mois de Rahmazan tout entier : 
& 7. que tu ailles en Pèlerinage au Tem- 
ple de la Mecque fi tu en as le moyen ; 
Symbole , ou Sommaire , qu’ils difent que 
Gabriel approuva fort. La SeSle des Per- 
fans a ajoûté un Article à ce Symbole, 
touchant le Vicariat & la Succejfion immé- 
diate d’Aly * lequel Article elle a joint 
aux deux Points de Foi; car voici com- 
me elle fait faire la Profejfion de fa 
créance aux Profelytes : Témoignage que 
nous rendons de Dieu ; il ny a point <T au- 
tre Dieu Dieu i Mahammed eflle Pro- 

phète de Dieu ; Al y efi le Vicaire de 
Dieu. 

Puis que ces huit Points , ou Articles , 
font le Sommaire de la Religion Perfane , 
c’eft-à-dire , tout ce qu’elle commande 
de croire & de pratiquer , je me réglerai 
fur cette divifion , en traitant en huit Cha- 
pitres • ces huit Articles-\i , dans le même 
ordre qu’on vient de les raporter. Je ne 
dirai rien qui ne foit pris des principaux 
Théologiens de cette SeElet que je ne ferai 
même le plus fouvent que traduire mot 
pour mot. 

11 reftera apres à traiter de quelques 
autres Peints de cette fàuife croyance , com- 

A 7 mç 
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me de celui de fes Fêtes , par exemfrte; 
mais je me referve à le faire dais le cours 
de mon Voyage , à mefure que l’occafion 
s’en préfentera. 
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DE MONSIEUR LE 


GHEVALIER CHARDIN, 

Contenant 

La Defcription de la Religion des 
Perfans. 


CHAPITRE- PREMIER. 

Du premier Article du Symbole des Perfanf. 

Il n’y a point de Dieu que | 
Dieu. 

E Symbole ne commence pas im- 
médiatement par ces mots-là; il . 
y a auparavant ceux-ci , Eched 
an alla . qui lignifient Témoignage 
en Dieu , ou Témoignage que l'on 
rend de Dieu , comme qui diroit 
CottfeJJion ou ProfeJJion de Foi. Nous avons ob- 
fervé que la Religion Mahometane elt prefque 
Coûte for tfe de la Religion judaïque ; & comme 

la 

/ ... 
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la chofe n’a pas befoin d’être prouvée exprès , 
parce qu’elle eft trop évidente , je me contente- 
rai de îe marquer aux principaux endroits. Ce- 
lui-ci en eft un ; car les Mahometans ont aflu- 
rément pris des Juifs ce Titre ou cette Infcrip- 
tien de leur Religion. Les Juifs appelloient 
les Tables de la Loi , le Témoignage : & rendre 
Témoignage fîgnifie parmi eux, embrajfer leur 
Religion. Les Mahometans s’expriment tout 
de même fur ce fujet, & <5*eft de là qu’ils ap- 
pellent les Martyrs , Chehid , c’eft-à-dire Con- 
fejjeur, ou Témoin. Ces mots, Témoignage en 
Dieu , ne font proprement que le Titre 
Symbole ; & cependant , on les tient fi eiïen- 
tiels , qu’on ne les peut omettre dans la Priè- 
re , & dans les autres aéîes de Religion , quoi 
qu’on lepuifle faire, lorsqu’on recite la Pro- 
fejfion de Foi , par forme d’ Exclamation , & 
d’ Ejaculation , comme cela leur arrive à tou- 
te heure; ou par manière de récit, & dans les 
autres rencontres de la vie civile. La raifon 
qu’ils donnent de ce qu’ils mettent ainfi toû- 
jours le Titre de la Profejfton de Foi dans le 
corps de la Profejfton même, c’eftque l’Ange 
Gabriel donna le Symbole dans cet état -là à 
Mahammed , l’ayant re<;u de Dieu de la même 
manière. Je viens mamtenant aux paroles de * 
la Profejfton ; Il n'y a point de Dieu que Dieu. 

Les Mahometans font afturément a cet égard 
les plus grands Deïjles de tous les hommes. 

Ils confeflent & adorent un feul D/>», Créa- 
teur du Ciel & de la Terre, ayant les mêmes ^ . 
notions fur 1* unité de Dieu que les Juifs ; aufll 
cft-il clair que le premier Article de leur Con - 
fejfton de Foi eft tiré de ces mots divins qui fe 
lifent en tant d’endroits du VieuxdT 'ejlament , 

l'E - 
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DESCRIPT. DE LA RELIGION. 17 . 

r Eternel nôtre Dieu , ejl le feul Eternel. Ils di- 
rent là-deftus que c’eft un blafphême de par- 
ler â Dieu , ou de Dieu , au nombre plurier , 
comme de dire, Vous Seigneur , parce que ce 
mot vous fignifie une pluralité , au lieu qu’il 
n’y a en Dieu qu’une très-limple unité ; 
aufli difent-ils toûjours en leurs Prières * tou, 
c’eft-à-dire, toi. Ils infiftent non feulement 
fur l ’ unité d’une Divinité , contre les adora- 
teurs de plufieurs Divinitez , mais aufli fur 
l ’ unité & fimplicité d’une Perfonne dans YEjfen- 
ce Divine , contre nous autres Chrétiens , qui 
fommes inftruits par la Révélation à adorer la 
Trinité dans l’ Unité. On trouve par tout dans 
leurs Livres , foit Scholajliques , ou de Dévo- 
tion , que lorsqu'ils parlent de Dieu , ils ajoû- 
tent ces termes groflïers , Qui n'engendre , ni 
n'ejl engendré , qui n'a ni Femme , ni Fils ; & 
quapd ÿons leur roulons repréfenfler qu’en 
parlant du Fils de Dieu , nous ne voulons 
lignifier autre chofe que le terme d'intelligen- 
ce , ou de Verbe , ils oppofent toûjours que 
ces termes-là ne font que des préctfions d'en- 
tendement ; que la Divinité eft un Etre fi fim- 
ple , qu’il ne peut recevoir de compofition , & 
que toutes ces Théories font prifes de l'Etre* 
.créé , qui n’a aucune proportion avec Y Etre in- 
créé. Mais c’eft ici le lieu de voir comment 
les Perfans traitent cette matière dans leur 
Théologie , & pour y procéder avec méthode, 
il faut dire auRjuavant un mot de leur Théo- 
logie meme. 

L/es Perfans appellent la Théologie Elm Elay y 
c’eft- à-dire, la Théorie de Dieu , & ils la den- 
nifTent une Science par laquelle on eft rendu 
propre & capable à prouver & à confirmer les 

Con- 
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i8 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

Confejfions de la Foi , en aportant des preuves 
qui en appuyent la vérité , & qui en refolvent 
les doutes. 

Ils diftinguent la 'Théologie Scholaflique , en 
Spéculative, & en pratique , laquelle Théologie 
pratique eft une feule & même chofe avec la 
Jurisprudence , ou la Science du Droit , com- 
me je l’ai obfervé ailleurs. 

Ils font encore une autre dîvifion de la 
Théologie Scholajlique , la reduifant en quatre 
points , qu’ils appellent les quatre bafes , ou 
fondemens. Le premier traite des attributs de 
Dieu, & de V unité defon EJfence dansfes at- 
tributs. Le fécond regarde le Decret Divin. 
Le troifiéme les Promejfes & les Menaces de 
Dieu ; & dans ce point ils font entrer tout ce 
qui concerne la Révélation , & ce qui regarde 
la Repentance. Le quatrième pôint , qui eft 
proprement la Morale , eft intitulé, <fe l 'Ouïe 
& de y Intelligence dans les matières de Reli- 
gion ; c’eft-à-dire, jufqu’où ils font capables 
de juger des myftéres Divins , comme , par 
exemple, de V envoi des Prophètes , de la répro- 
bation dts infidèles Ç5 5 des méchans , du Juge- 
jneni final , de la Vie , ûü de la conduite de l'hom- 
me , pour favoir quand elle eft digne de louan- 
ge ou de blâme, de recompenfe ou de peine, 
en l’examinant fur les préceptes de la Loi de 
Dieu. 

Leurs Théologiens ont produit diverfes Seéles 
parleurs differens fentimens fut V unité de Dieu, 
& fur fes attributs , fur le Decret Eternel , & 
fur le Jugement final , furies Promejfes , & fur 
les Menaces. L’on en compte fix principales, 
qui ne font connues que des Savans , parce 
qu’elles ne different que fur cçs points Scholafti- 
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qttes. Les Manichéens & les Sabelliens , qui fe 
mêlèrent parmi les premiers Mahomet ans , cor- 
rompirent fort leur Théologie fur le fait des 
attributs Divins , de même qu?ils l’avoient 
mortellement infeélée fur le point de la Tri- 
nité des Perfonnes dans l'Effexce Divine ; car on 
prétend que Tes premiers Docteurs Mahtme- 
tans attribuoient la Divinité à notre Seigneur 
Tefus-Chrijl , oiyi ne communication de Di- 
vinité: & véritablement, l 'Alcoran mêmes’ex- 
prime toûjours d’une maniéré fi indéfinie en 
parlant de Jefus-ChriJl , c’eft-à-dire, avec tant 
de doute, ou d’équivoque fur fa nature-, qu’on 
peut juger que fon perfide Auteur n’en fai- 
jamais un Prophète comme les autres à 
l’égard de fa nature , fans en fentir du remords. 
Quand il l’appelle en un endroit fils de Marie , 
il l’appelle peu après le Verbe &.Y Ame de Dieu. 

Les differens qu’il y a préfentement entre 
les Théologiens Perfans font feulement fur les 
attributs. Il y en a - , qui penfant que de re- 
connoître qu’il y a des attributs en Dietf , c’eft 
induire une multiplicité dans fa très-fimple Ef- 
forcé , n’admettent point la diftin&ion d$s at- 
tributs d’avec V Effet?:: ; j’cntens non feule- 
ment îes Nationaux , qui regardent les Perfon- 
nes Divines , mais aulîi les EJJentiels , difant, 
paf exemple, que ce que Dieu fait , il le fait 
par ftn Effence , & non par fa Science , & que 
ce qu’il peut , il le peut par fon Effence , & 
non par fa Puiffance ; mais , ceux (fui s’expri- 
ment de la maniéré oppofée, font en fi grand 
nombre, qu’on peut dire que c’eft là le fenti- 
ment univerfel de» Dotleurs Perfans. 

Voici comment ils s’expliquent fur Y Etre 
Divin dans leurs Livres de Théologie. 

„Gloi- 
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„ Gloire foit à Dieu, qui a créé toutes cho- 
„ fes, qui les copferve, & qui les rétablit; 
„ qui execute tout ce qu’il veut, quipoffede 
„ un Trône de Majefté, & une force excel- 
„ lente, qui dirige fes vrais & fidèles Servi- 
„ teurs dans une voye Royale, &pardesSen- 
„ tiers Droits &nontortus, &*qui leur fait 
„ la grâce qu’après qu’ils ont fait Confejfion 
„ de fon Unité , il préferve& garde leurs Con- 
„ ftjfions des ténèbres de l’erreur, du doute, 
„ & de l’incertitude, & il les conduit fi droit 
„ dans le bon chemin qu’ils fe mettent à fui- 
,, vre fon ferviteur Mahamm^fi , fon Envoyé 
„ & fon Ambaffadeur , & les très-honorables 
„ Héritiers &Succeffeurs de Mahammed apjps 
,, lui, lefquels il a honorez de fa prote&ion 
„ & de fon illumination, leur ayant manifefté 
„ fon Efjènce , fes œuvres, & fes qualitez ex- 
cellentes; chofes hautes & fublimes, anx- 
„ quelles il n’y a que celui qui eft apris par 
„ l’ouïe , qui puifife atteindre ou y rien com- 
„ prendre. Or ce font eux qui nous.enfei- 
gnent à tenir diftinélement&exprefTement 
„ c^qu’il faut pofer de l ’ EJJènce de Z)/*#très- 
„ haut , & ce qu’il en faut exclure. 

„ Quant à la ProfeJJion pofitive , ilsncfusen- 
„ feignent que Ditu eft Unique , fans avoir de 
„ Compagnon ; fingulier , fans avoir d tfembla- 
„ ble ; dtjlinél , fans avoir d'oppofé ; quÿl eft 
„ tellement premier, qu’il n’y a point eu d’au- 
„ tre Etre avant lui: tellement ancien , qu’il 
„ n’a point de commencement : tellement E- 
„ ternel , qu’il n’y aura nul après lui: telle- 
„ ment Durable , qu’il n’ajura point de fin ; 
„ qu’il eft permanent , & ne cefie point cCètre\ 
„ qu’il dure toujours, & ne défaut jamais \ qu’il 
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n’a jamais ceffé , & ne ceffera jamais d’être* 
„ ni d’être doüé de qualite2glorieufes,côm- 
„ me n’étant point fujet à aucun Décret ; de 
„ manière qu’il dut , ou qu’il pût finir à cer- 
„ tain terme précis , par une fin ou ceffation de 
„ caufe , ou par coupure & par retranchement ; 

„ mais qu’il eft le premier & le dernier , qq^il 
„ eft dedans & dehors. 

„ Quant à la Profejfion négative , qui con- 
„ tient ce qu’il faut exclure l^rs de l 'EJfence 
„ Divine , c’eft-à-dire les chofes qui ne fedi- 
„ fent, point de Dieu. Ils nous enfeignent 
„ de même que Dieu eft élevé au deftus de 
„ toutes les chofes fenfibles: qu’il n’eft point 
„ un Corps doué de force ; qu’il n’eft point 
„ une Ejjence circonfcriç de lieu , de bor- 
„ nés, & par des termes, & definie par quel- 
„ que mefure; ni qu’il n’eft point femblable 
„ aux Corps , qui font ou mefurables ou di- 
„ vifibles: qu’il n’eft point une fubfiance , & 

„ qu% n’y a en lui aucune fubfiance exifian- 
„ te: qu’il n’eft point non plus un accident: 

„ que Dieu n’eft point pareillement fembla- 
„ ble.à aucune des chofes qui exifient\ ni qu’il 
„ n’y a aucune des chofes exifiantes , qui lut 
„ reflemble : qu’il n’eft ni déterminé par la 
„ quantité , ni compris par des limites , 6c me- 
„ Jures: ni n’a de jituation qui foit enfermée 
„ par des différences : ni n’eft enclos , ou com- 
„ prispzr les deux ; qu’il eft affis fur le7rô- „ 
„ ne Eternel , de la forte que lui-même fait, 

„ & qu’il a déterminée, & en la manière que 
„ lui-même entend , & qu’il l’a voulu; mais 
„ d’une feance toutefois, qui eft très-éloignée 
„ de dénoter aucun attouchement , ou pofition , 
n ou fituation locale , ou exfience en un lieu , 

« ou 
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ou en une chofe , ou aucun mouvement local ÿ 
de manière que le Trône Eternel de Dieu ne 
le porte & ne lefoûtientpas ; mais que c’eit 
lui qui porte & qui foûtient le Trône , & 
que tout ce qui eft au defjus & au deffous de 
lui , eft foûtenu de fa bonté & de fa puiflan- 
ce , par une fufpenfon conféquentielle & 
fubordonnée de fa main ; que Dieu étant 
fur le Trône , eft en même tems fur toutes 
les chofes ju^u’aux confins de la Terre , & 
cependant , qu’il eft de telle forte fur tou- 
tes chofes, qu’il n’y a rien de plus proche du 
Ciel & de fon Tronque lui-même: qu’ainlï, 
Dieu étant .fur fon Trône eft cependant élevé 
par des degrez infinis au deffus de fon Trône, 
de la même manjire qu’il eft élevé infini- 
ment au dejjus delà Terre , & eft cependant 
proche de toutes chofes , oui même plus pro- 
che des hommes que Içurs veines jugulaires , 
de manière qu’il eft prefent & qu’il affifle 
à toutes chofes , comme un témoinghoiû , 
& appellé à cela; parce que \z prejTnce in- 
time & prochaine de Dieu f n’eft pas fcmbla- 
ble à la prefence prochaine & intime des 
corps: pareillement que Dieu n'exijle en au- 
cune chofe , ni qu’aucune chofe n’exijlee n 
Dieu , qu’il eft trop élevé pour être contenu 
du lieu , comme il eft trop /impie pour être 
déterminé par le tems , vû qu’il eft avant que 
les tems & le lieu fuflent crée! , & que néan- 
moins , il ejl maintenant de la même ma- 
nière qu’il a toujours été , étant diftinét & 
differentié de fes Créatures par fes proprié- 
té! : d’ailleurs qu’il n’y a dans l 'Efjence de 
Dieu autre que Dieu , comme il n’a fon 
EJJence en autre qu’en lui , étant aufîi par 

fa 
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>, fa pureté , & par fa fimùfoité , exempt de 
„ changement & de mou^ment local. De 
,, plus , qu’il n’exifte en Dieu aucuns acci - 
„ dents , & qu’il ne furvient point .en lui au- 
», cuns fortuits accident , mais qu’il eft vrai 
,, que dè^tous les liécles Dieu eft exempt de 
„ dijfolutim , & de tout danger & d’aucune 
„ poffibilité de dif'olution : Qu’à l’égard des 
„ Attributs de fa gloire , de même qu’à l’égard 
„ des attributs de fa perfection , il n’a bel'oin 
„ d’aucune augmentation , & qu’il eft impoffi- 
„ ble qu’il lui. en furvienne , & que pour ce 
,, qui eft de fon EJfence Eternelle , c’eft une 
„ chofe vraye & fûre , que Dieu exifte par fa 
,, compréhenfion , & par YaCte de fon entende- 
,, ment\ qu’il fe voit tel qu’il eft en lui-mê- 
„ me , par la vifion de fes yeux , en la même 
„ manière que fes Saints le verront au lîécle 
,, futur, par le mifericordieux don de fagra- 
„ ce ; parce que leur joye & leur félicité -ne 
„ feront rendues partîtes que par le regard 
„ intérieur de la perfection de Dieu , & de fa 
„ face glorieufe. 

„ Pour ce qui eft dfs Attributs de Dieu , il 
„ faut croire & confefler; quant à la Puiffan- 
,, ce, que Dieu eft Vivant , Puiffant & Fort , 
,, étant plus Puiffant feul que tous les Etres 
„ fenfibles ; &que dans la toute-pniffance de 
„ Dieu, comme il n’y a rien qui y manque, 
,, il n’y a rien aufli à defirer , rien à ajouter : 
„ que Dieu n’eft jamais faifi de fommeil ni du 
3 , dormir ; qu’il n*eft fujet ni à Y indifpofition , 
v , ni à la mort ; qu’à lui apartient le régne , la 
„ puiffance , la force & l ’ empire aux fiéclesdes 
„ fiécles; qu’il a de droit , & de fait , l’exer- 
-, cicc de la Domination , & de l£ Victoire , de 
* * » ** 
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„ la Création, Commandement : quec’eft 
,, par la vertu drfa dextre que les deux font 
„ déployez , & par le mouvement de fa main , 

„ que toutes les Créatures exécutent fes vo- 
„ lontez : que comme il a manifefté fon Ex~ 

„ cellence en créant , formant , & froduifant 
,, les fubftances corporelles , de même il a ma- 
„ nifefté fon Unité , en donnant Vexijlence & 

„ V origine : qu’il a créé les hommes & les allions, 
„ & qu’il a déterminé leurs bornes & leurs 
,, termes: que , quoi que fa main foit trop 
„ puifjante pour s’abaiffer à tien faire de ce 
„ qui eft poflible aux Créatures , c’eft pour- 
„ tant de la puijjance de fa main quedépendle 
„ changement de quelque chofe que ce foit : 
„ que tout ce qui tombe fous fa Puiffance ne 
„ fe peut non plus compter, que tout ce qui 
„ dépend de fa Science ne fauroit être déter- 
„ miné. 

„ Quant à la Science , que Dieu fait tout ce 
„ qui tombe , & qui fauroit tomber dans la 
„ connoiffance , & qu’il comprend tout ce qui 
„ arrive dans tous les endroits de la Terre , 
,, depuis chaque endrcïltdela 7 lrrre , jufqu’au. 
„ Ciel , au dernier & plus haut Ciel ; defor- 
„ te qu’il n’y a rien qui n’entre dans fa Scien- 
„ «, foit fubltance , foit accident, foit chofe 
„ quelconque , quand elle ne peferoit pas 
„ l ' Atome d'une fourmi , tant au Ciel que fur 
„ la Terre: que Dieu connoit dans la plus 
„ obfcure nuit h ^fourmi la plus noire , qui fe 
„ trouve dans les cafïures ou fentes du plus 
„ dur rocher, qu’il entend parfaitement tout, 
„ & chaque mouvement des Atomes quel qu’il 
„ foit, qui arrive dans l’air; qu’il connoit 
„ pleinement tout feeret , & les (hofes les plus 
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„ cachées , & qu’il voit à pleinjesfremiéres cou - 
„ ceptions ae /’ entemhment , les naiffantes re- 
,, présentations de la jantaifie , les agitations des 
„ penfées , les foulevemens des pajfions , les pcn~ 
„ tes & les inclinations des apetits , lesfecretes 
„ finales des intrigues couvertes; &cela, non 
„ par une Science nouvelle qui arrive dans le 
„ tems , & qui furvienne à fon EJJ'ence: par 
„ attachement, ou par tranflation, maisd’u- 
„ ne Science , Ancienne, Eternelle , fure,& 
,, immuable, pareille à fon EJJ'ence en infai l- 
„ libilité & en perpétuité. 

,, Quant à la Volonté , que Dieu veut tout 
„ ce qui éft , & ce qui «rr/'w , & qu’il 
„ dfpofe pleinement d toutes les chofes qui ar- 
„ rivent & qui font produites de nouveau; 
„ lefquelles auflî font produites en execution 
„ de fa Volonté première Çÿ ancienne , de forte 
„ qu’il n'arrive rien au monde, fait bien , fait 
„ mal, foit petit , foit grand , yà/£ ,/ô/> /&4aÿ , 
,, foit peu , yô/V beaucoup , y» /V agréable , foit fd- 
,, cheux , r/e# ^«/’ #a/ÿê Je fidelité , ou d'infi- 
,, délité, rien qui regarde la Science, ou l'igno- 
„ rance, rien dont il s'enfuive génération, ou 
,, corruption, rien qui emporte augmentation , 
,, ou diminution , rien qui parte d'obéijfiance ou 
„ Je rébellion, linon par fon Confeil, & par 
„ Décret déterminé, & réfolu par fon orJre & 
„ par fa volonté abfoluë. De plus , que *o»£ ce 
,, que D/e» veut , c’eft précifément ce qui 
„ arrive & qui e/î; de même que tout ce qu’il 
,, ne veut point eft juftement tout ce qui n'ar- 
,, rive , & qui n'ejl point ; de forte , que pas 
„ même un clin d'œuil ne fe fait , fans qu’il 
,, veuille qu’il fe falfe, ni aucun mouvement 
„ Je lapenfée , pour fi leger , <Sc pour fi inob- 

Tome VU. B „ fervé 
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„ fervé qu’il foÿ : que Dieu eft celui qui a 
„■ donné le commencement aux chofes , qui 
„ les a faites la prcmiCTe fois , qui les doit 
„ rétablir un jour, qui leur fait effectuer ce 
,, produire tout ce qu’il veut’, tellement qu il 
„ n’y a perfonne qui puiffe refufer ou retarder 
„ l’execution de fon intention , ni retenir les 
,, volontez , ni fufpendre fes Décrets , ni dé- 
,, cliner de fes ordres , en quelque forte, ni 
„ en quelque fens que ce puiffe être; parce 
qu’il n’y a point d’endroit dans la Nature , 
„ tant corporelle, qu’intelleétaelle, où l’on 
„ puiffe être rebelle à Dieu ; de meme qu il 
„ n’y a point d’axile pour l’homme vers qui , 
9 , ni vers quoi que c^foit, autre que \a.ptttecz 
„ la mifericorde de Dieu même; non plus qu il 
y, n’y a aucune puijjance en l’homme de rendre 
„ obe'ijjance à Dieu , finon cette puijjance qu on 
„ obtient de fon amour & de fa voleté ; de 
„ manière , que quand d’un même dejir , oc 
y, pour une même fin , s’affembleroient les 
„ Hommes & les Efprits, les Anges & les 

y, Diables, pour faire qu’un Atome fe remuât 

„ ou fe reposât fans le concours delà plante 
„ de Dieu , ils ne le pourroient le moins du 


„ Que parmi tout cela, la Volonté àeDiett 
„ eft fubfiftante dans fon EJJence , avec fes au- 
, très attributs , tellement qu’il n y a eu au- 
„ cun tems auquel fa Volonté n’ait été 1 un de 
fes attributs Glorieux , c’eft-a-dire qu il a 
voulu de toute Eternité que les chofes exiL- 
taffent dans le tems , & que ce font ces 
chofes-làmême, & ces chofes- la feulement 
qu’il avoit ainfi déterminées , voulues , & 
ordonnées pour exiftcr , qui ont exifte depuis 
r „ dans 
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„ dans le tems marqué diftinâement à cha- 
„ cune ; lefquelles chofes il a voulu de toute 
„ Eternité' qui arrivaient ainfî , ni plûtôt , ni 
plus tard, mais tout à fait conformément à 
,, fa Science & à 1 2. Volonté, fans mytation , 

„ ou alteration aucune, procédante delà Suc- 
„ ceflion & de la viciffitude des chofes , & 

„ fans qu’il intervienne un nouvel a&e de 
„ Volonté , ou d c'Penfée, produit par aucun 
„ égard aux circonftances prefentes ou par 
„ aucune prévoyance de l’avenir. .Comme 
„ auffi , que Dieu n’eft pas tellement occupé 
„ à une chofe, qu’il en ait moins de foin 
„ de toutes les autres , ou qu’il s’y occupe 
„ moins. 

,, Qnant à la Vue & à VOuie , que Dieu eft 
,, ayant & voyant ; qu’il entend & ,qu’il voit 
„ toat, tellement que tout pe qui lepeut 
„ n’eft point éloigné de fon ouïe , quoi qu’il 
„ foit proféré dans l’abime le plus profond & 
„ le plus écarté ; ni rien n’eft éloigné de fa 
„ vue de tout ce qui eft vifible , quoi que ce 
„ foit le plus F* 11 * Atome, puis queladiftan- 
„ ce du lieu n’empêche point fon ouïe, de que 
„ les ténehres n’obfcyrcilfent point fa vüe\ 
„ parce que Dieu voit fans prunelles & fans 
„ paupières , & qu’il entend fans oreilles & fans 
„ ouverture , en la même forte qu’il operede 
„ qu’il produit fans aucun membre ou orga- 
„ ne, fans rien de corporel & de créé, Staufli 
„ fans inftrumens & fans moyens ; parce qye 
„ les attributs de Dieu ne font point fembla- 
„ blés aux attributs des Créatures , de même 
* „ que fon Ejjence n’eft point femblable à VEf- 
„ fence des Créatures , ni à rien de tout ce qui 
„ n’eft pas Dieu , c’eft-àrdire lui-même. 

B x „ Quant 
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„ Quant à la Parole que Dieu parle , qu’il 
„ commande, qu’il défend, qu’il promet, 
„ qu’il menace; tout cela d’une Parole Eter- 
„ tic lie y ancienne , qui fubfifte dans fon Ef- 
„ fence. divine , & qui n’eft nullement fembla- 
„ ble aux Paroles des Créatures , parce qu’elle 
„ ne confifte pas en une voix qui naiffe de la 
„ commotion , de la confra&ion , & de lacom- 
„ prefiion de l’air , & de lacollifion des Corps; 
„ ni non plus une voix organifée ou de fyllabes , 
„ qui foit pouffée déhors & produite par 
„ le mouvement des levres , ni par le fiffle- 
„ ment de la langue. De plus , que YAlco - 
„ r<», le Pentatcuque , Y Evangile, le Pfcau- 
„ tier font des Livres envoyer de Dieu immé- 
„ diatement à fes Apôtres ; & que YAlcoran fe 
„ lit des yeux, s’énonce de la langue, s’écrit 
„ dans des Livres , & enfin fe fait fentir dans 
„ le cœur : de maniéré néanmoins que ce//- 
„ vre ne laiffe pas d’être Eternel , exiftant 
„ dans YEffence de Dieu , fans qu’il foit capa- 
•„ ble de feparation nidedivifion d’avec Dieu, 
„ quoi qu’il fe tranfportedafts les coeurs, qu’ rl 
„ forte de la bouche, & qu’il foit couché dans 
„ les Livres. Que c’eft ainfi que Moyfe a otrï 
„ la Parole de Dieu , quoi que cette Parole 
„ foit fans voix & fans Lettres ou Syllabes, 

„ de même que les Saints voyent YEjJencede 
„ Dieu , quoi qu’il foit fans fubftance & fans 
„ accident. De plus, que les Attributs \de 
„ Dieu lui appartiennent proprement diftinâs 
„ dé fort EJjence , de maniéré qu’il vit d’une 
„ véritable vie, qu’il fait d’une véritable &•/’<?»- 
„ ce, qu’il peut d’une wént^oXcpuiJfance , qu’il* 
„ veut d’une véritable volonté, qu’il entend 
„ d’une véritable ouïe , qu’il voit d’une véri- 

„ table 
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, i , 

„ table vue , qu’il parle d’une véritable paro - 
„ /<r, & qu’il ne fait point cela par fa feule & 

„ lîmple Effence. 

„ Quant aux œuvres enfin , que Dieu eft 
v v Origine de tout ce qui **//?*, de forte qu’il 
„ n ’extfte , ni plus de chofes , ni d’autres cho- 
„ fes , que ce qui eft produit par lui , qui eft 
„ fon plein bcenûtr ouvrage qui coule de fa 

„ juftice, & cela d’une façon très-bonne, très- 
„ excellente , ; très-parfaite , & très-droite : 

„ que Dieu eftitrès-j^e^ans fes œuvres , très- 
„ jujie dans fes decrets , que fa JuJiice , ne fe 
„ doit point comparer avec la juftice des hom- 
„ mes] parce ^ue les jugemens de l’homme 
„ peuvent être fufpeéts & qu’on peut douter 
„ qu’il ne faffe quelque choie injuftemènt pour 
„ opprimer le droit d’autrui/;- mais qu’en Dieu 
„ l’on ne fe peut rien imaginer qui foitcon- 
„ tre le droit, parce qu’il ne fe trouve rien 
„ t}ui appartienne â quelque autre qu’à lui 
,, même, pour faire qu’on lui puifle imputer 
„ à injuftice d’afligncr ou délivrer des cho- 
„ fes à d’autres qu’à celui à qui elles ap- 
„ partiennent ; puis que comme il 'n’y a- 
„ point de vrai titre de Propriété quefadona- 
,, tion , il n’y a point de titres dqntre fa don a- 
„ tion : qivoutre cela, toutes éhofes, (lui 
„ feul excepté,) les Hontmei 1 es Efprits y 
„ les Diables & les Anges, les deux & la 
,, Terre , les Animaux & les Plantes , la Sub~ 

„ fiance & l'Accident , la fubftance intelligente 
,, & la fubftance fenftble , font dés Etrè's. pro- 
„ duits de nouveau v que Dieie a créëi par fa . 
„ PuiJJance , lors qu’il n’y avoît encore fien^ 

„ ou pour mieux dire avatl’t qu’il n’y eût jar 
„ mais eu aucufles chofes femblablès , & qu’il 
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,, les eût fait fortir en Etre & mis.cn Lumie- 
„ re, au tems qu’elles ont commencé d’étre; 
„ parce que lui feul a exifté de toute Eterni- 
„ té, & qu’il n’y a point eu d’autre Erre avant 
„ lui, ni avec lui : que de nouveau, & dans 
„ le tems , Dieu a créé des Etres corporels 
„ pour manifefter par eux fa Puijjance & fa 
„ Volonté Eternelle , & pour confirmer fa Pd- 
„ rôle , qui de toute Eternité a été véritable 
„ fans toutefois qu’on puiffe penfer qu’en la 
„ moindre, forte il eûtbefoin d’aucune de fes 
„ œuvres -, que Dieu a révélé & manifefté fa 
„ gloire en créant, enproduifant,&encom- 
„ mandant, fans qu’il y fût ftnu & obligé, 
„ & qu’il a révélé Amanifeftéfagraceenfai- 
„ fant mifericorde & en bien faifant , fans 
„ obligation & fans avantage ; mais jparce 
„ qu’à lui apartienc la bonté & la benencen- 
,, ce ,' la grâce & la conceffion des bienfaits ; 

car à Dieu feul appartient la puiffance de 
„ faire cela, comme au contraire de répan- 
„ dre fur les hommes diverfes efpeces de pei- 
nés & de les affliger de differentes douleurs 
„ & de differens genres de maladies; enfor- 
„ te que quand exercetoit pleinement fa 
„ juftice il n’y auroit en cela ni mal ni inju- 
„ re. Qu’il recompenfe par fa beneficence 
„ les Fidelles & gens pieux, ayant égard à 
„ leur obéïffance a caufe de fes promeffes & 
„ de fa mifericordieufe bonté uniquement, 
n & point du tout à caufe d’aucun mérité ni 
ÿ, d’aucune acquifition fur Dieu , parce qu’il 
„ it’y a rien que Dieu foit tenu de faire & qu’il 
„ ne fe peut imaginer en Dieu aucune obli- 
,, gation, ni qu’il foit tenu éc obligé de rien 
M à qui que ce foit, n’étant pas dccelacom- 
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„ me de l’obligation dans laquelle font les- 
„ hommes de lui rendre obéïflfance , laquelle 
„ obligation vient de ce qu’il leur a déclaré 
„ qu’ils lui dévoient l’obéillance , & qu’ils 
„ font tenus de la lui rendre ; chofe qu’il 
„ leur a fait favoir non par un (impie aâede 
>, fon entendement , mais par la bouche de 
„ fes Prophètes , lors qu’il a envoyé des Am - 
„ bajfadeurs & Minijlres au Monde, defquels 
„ il a manifefté & approuvé la Mtjfion com- 
v me véritable, par les Miracles clairs & con- 
„ vainquans* qu’ils ont operez, , par lequel 
„ moyen il a rendu néceflaire aux hommes, 

„ d’ajouter foi aux Commandeniens , aux - 
„ PromefTes & aux menaces qu’ils leurs ont 
• „ faites de fa part , & à toutes les autres cho- 

„ fes qu’ils annoncent & qu’ils enjoignent. 

Ce que l’on vient de voir regarde la Volon- 
té de Dieu en général, il faut rapporter main- 
tenant ce que les Perfans en croyent à l’é- 

f ard de ce point li important & fi cohtefté 
ans le monde, qu’on appelle le Decret Di- 
vin , ou l 'Eledion , & la Réprobation. Sur 
cela , ils enfeignent en un mot, que la Vo- 
lonté de Dieu & fon Decret Eternel , tiennent 
les hommes dans un milieu entre ces deux 
extrêmes, le Franc Arbitre tout à fait indiffè- 
rent, & fans aucune inclination, & la Pre- 
deftination abfoluë ,• eu forte que le Decret Di- 
vin, ni ne laide l’homme à lui même abfôlu- 
ment, ni ne le force avec violence. Voici 
„ comme ils s’expliquent fur ce point fi 
„ difficile. Dieu , difent-ils , veut quel- 
„ que chofe en nous, & il veut quel- 
„ que chofe de nous : ce qu’il veut en 
„ nous , il nous l’a caché , on ne le peut 
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„ favoir ; ce qu’il veut de nous , il nous 
„ l’a révélé, on le doit apprendre. A quoi 
„ bon donc nous occuper de la recherche des 
„ chofes cachées qu’il ne nous eft pas pofli- 
„ ble de favoir? il faut s’attacher entièrement 
,, à ce que Dieu nous a révélé, & qu’il veut 
„ que nous fâchions. Laiffons lui les chofes 
,, cachées , & nous en tenons aux revelées. 
„ Entre leurs Prières , il y en a une en ces 
„ termes. O Dieu, à toi appartient la gloire 
„ & les louanges de -ma jujhfication , fi je fuis 
„ obérant ; & à toi appartient aufli le droit & 
„ juftice de ma condamnation , fi je fuis rebelle 
y, & refra&aire à tes Commandemans: il n’y a 
„ pour moi , ni pour aucun autre , de quoi 
„ fe glorifier en bien faifant , de même qu’il 
„ n’y' a pour moi, ni pour perfonne, aucun 
i r fujet de juftific'ation, ou d’excufe , fi nous 
„ faifons mal. 

Ils tiennent le même milieu fur le Franc ar- 
bitre que fur le Decret Etemel, rejettant éga- 
lement ceux qui font de l’homme une fouche 
de bois , qui ne fe remué que par l’impulfion 
du Decret , & ceux qui en font un Agent fi 
libre, qu’il ne foit point incliné ni porté à 
rien. Dieu , difent-ils, ne force point l’hom- 
,, me, mais il l’infpire & le difpofe; dcfor- 
„ te quefi l’hommefait quelque chofe de bien 
„ c’eft par cette feule difpofition qui a mû 
„ la volonté laquelle eft morte d’elle même 
,j à l’égard du bien ; & qu’ainfi il ne lui en 
„ eft dû aucune louange. -Il faut obferver 
aufli qu’ils rejettent l’opinion de la Prévifion 
des oeuvres voulant que ce qui arrive à l’hom- 
me, arrive en vertu du Decret Eternel , & 
que ce n’eft point que Dieu prévoye Ample- 
ment 


DigitizecLby Gœgle 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 33 

ment ce que l’homme fera & confequemment 
ce qui luj.çn arrivera. On voit l^defljjs qu’-ils 
croyent nettement la Prsdefimation mais que 
- ce n’eft pas il .grofiîeremcnt , ni fi, brutale-, 
ment, que font les Turcs, Ils appellent la 
Predcfiination , Kafai-mobin , c’eft-à-dire£îr- 
nement nécefj'aire ; & la Prévifien , Kafai Keir 
mobin , événement non nécefjaire. .. u > 
Pour montrer que la caufe efficiente, dq fa- 
lut n’eij ^Icdivement, qqe le Décret Eternel 
de Dlejt ii> proposent) cette; Parabole dans 
leurs livres. * w Il.y avoit trois freres v qui 
„ moururent tous trois en même tems, les' 
„ deux aînez étant avancez en âge ,- dont l’un 
„ avoit toujours vécu dans l 'obéiffance de Dieu, 
„ l’autre au contraire dans la defob éi flanc e , &ç 
„ dans le crjme , & le. troifiéme étant encore 
„ enfant incapable de difeerner le bien & le 
,, mal. Ces trois freres comparoilTant au Ju- 
„ gement de Dieu , le premier fut reçûcn Pa- 
j, radis , le fécond fut condamné à V Enfer , le 
„ troifiéme fut envoyé dans un lieu mitoyen , 
„ où il n’y a ni joye, ni peine, parce qu’il 
„ n’ avoit fait ni bien ni mal.. Celui-ci, en- 
„ tendant fa fentence & la raifon fur laquel- 
„ le le Juge Souverain lafondoit; tout fai II 
„ dè douleur d’être exclus du Paradis , Ah 
,, Monfeigneur , (s’écria-t-il) fi tu m'eujfes 
„ confervé la vie comme à mon frere fidele , com- 
„ bien cela m'eût-il été meilleur , j* aurais bien 
„ vécu comme lui , if par confequent Maurois 
,, joui comme lui du bonheur de la Gloire Eter- 
,, ne lie ! Mon Enfant , lui répondit Dieu, je 
„ te connoiffois , if je fa vois que fi tu euffes ve- 
to eu déavantage , tu euffes pris au contraire le 
„ train de ton frere infidelle , if tu te ferois 
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fy comme lui rendu digne des peines de P Enfer. 

,y Le Malheufeui condamné , entendant le 
*> difcoürs de Dieu , fe irlit à crier, ^,Mon- 
,f feigileûr pourquoi ne m'as-tu donc pas fait 
» la même grâce qu'à mon petit frere en mepri- 
» t tant de la vie , dont j'ai fait un fi mauvais 
>» *f a £ e i j g ^iens de recevoir la fentence de 
„ condamnation ; je t'ai confervé la vie , répon- 
„ dit Dieu , afin de te donner le moyen de te 
yj fauver. Le petit frere , entendant cette re- 
„ pli<}\le, rèprit la p*role en difant, Eh! 

„ pourquoi donc ', bon Die ti » ■ ne melaconfervois- 
„ tu auffi à moi, afin qu'elle me fût un moyen 
„ de me fauver ? Dieu , pour finir leurs plain- • 
„ tes, & la difpute, répondit, c'efi que mon 
„ Decret l' avait autrement déterminé. , * 

Ils font la même réponfe fur la queftion, 
fi Dieu efi tenu de faire toujours aux hommes ce, 
qui leur efi meilleur ; & toutefois ils ne veu- 
lent pas qu’on leur impute de rapporter à Dieu. 

& au Decret Eternel les mauvaifes a étions 
comme les bonnes. Ils fe tirent des confe- 
quences en faifant diftinétion entre être par le 
èon plaifir de Dieu , & être par fon Decret ; & 
en difant qu’il Y a une différence confiderable 
entre le bon plaifir de Dieu , & le Decret de Dieu', 
différence , ajoutent-ils, qui eft encore plus 
grande dans l’effet que dans les termes. Ils 
comparent là-defTus le Decret Eternel à la 
Volonté d’un malade, qui prend une Méde- 
cine; car, difent-ils, il la veut bien prendre, 
mais pourtant elle ne lui plaît pas. 

Les Perfans comparent ceux qui attribuent 
le bien à Dieu, & le mal à l'homme , aux an- 
ciens Mages & Ignicoles , & aux Manichéens , 
leurs Difciplcs , lefquels admcttoient deux 
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Principes , la Lumière & les Tene'bres , celle- 
là , qui étoit le Principe du bien , celle-ci le 
Principe du mal. Us rejettent avec déteftation 
ces fentimens , & ils difent que la véritable 
idée qu’il faut concevoir fur ce fujet, eft que 
fi Dieu fe peut dire V Auteur du bien &du mal, 
c’eft en ce fens , qu’il n’arrive ni bien ni mal 

2 ue ce ne foit véritablement par la volonté de 
'lieu ; mais que c’eft par une volonté de per- 
miffion , & non par une volonté de defir. Us’ 
marquent encore d’une autre façon cette dif- 
férence ou diftinâion. „ Nous attribuons à 
„ Dieu, difent-ils, le bien & 1 e mal aurefped 
„ de la Création , & parce que c’eft par lui 
„ que toutes chofes eiiftent ; mais aux créa- 
,, tures faiftnt le bien ou le mal, nous le leur 
n attribuons , au refpeél de l’œuvre & de l’ac- 
„ quifition , parce que ce font elles qui fe 
„ produifent. 

Ces Principes pofez , ils concluent fur le 
fujet des œuvres ; „ que les bonnes œuvres ne 
„ font ni la caufe , ni même le moyen du fa- 
„ lut; qu’on ne peut pas dire non plus qu’el- 
„ les foient le chemin du falut , dans le fens 
„ qu ? un effet fuit fa caufe , mais que les bon- 
,, nés œuvres font fimplement un figne de la 
„ félicité à venir & des marques <^u décret de 
„ Dieu en faveur de celui qui les opéré ; & 
„ que de même , au contraire , les mauvaifes 
„ œuvres font le figne de la réprobation éternel- 
,, le. Us citent pour adoucir cette opinion un 
„ Dialogue entre Adam & Moyfe , qui fe trbu- 
„ ve couché dans le Livre des Dits & Faits 
„ de Mahammed. Cet Impofteur les fait ainlî 
„ parler fur le fujet des œuvres. Vous, dit 
„ Moyfe à Adam , vous êtes cette pure créa- 
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j, turede Dieu , formée de fa main toute feu- 
„ le , en laquelle il fouffla de fon propre 
„ efprit , pour être Yame de ce torps incom- 
» parable & fi merveilleux qu’il le fit adorer 
„ de fes Anges , & qu’il le colloqua dans le 
,, bienheureux Paradis- préparé pour la feli- 
„ cité des créatures raifonnabhes , dans lequel 
„ elles goûteroient toutes les délices ineffa- 
„ blés, fi fon péché ne Jes avoit précipitez du 
Ciel en Terre. Vous avez fort bien parlé, 
,, Moyfe , répond Adam , & vous , vous êtes 
„ ce Moyfe , que Dieu a choifi pour fon Am - 
„ baffadeur & Légat , afin de porter au mon- 
,, de fes ordres & fes volontez , vous ayant à 
„ cet effet chargé du Pentateuque , qui eft ce 
„ volume de la Lo;, dans lequel'toutes cho- 
„ fes font énoncées & expliquées , & vous 
ayant après fait approcher de fa perfonne, 
„ pour vous diriger & pour avoir converfa- 
„ tion avec vous. Dites moi de grâce une 
„ chofe ? Combien trouvez vous qu’il y a 
„ d’années que Dieu a écrit de fa main le li~ 
,, vre de la Lui , avant que je fuffe créé ? Qua- 
,, rante ans, répliqua Moyfe. Fort bien, re- 
„ prend Adam ; mais, dites moi encore , je 
» vous prie , n’avez-vous pas trouvé ces pa- 
„ rôles daps ce. livre : Adam fe rebella contre 
„ Dieu , ü 5 s'égara de la droite voye dans laquel - 
„ le le Seigneur l' avoit établi ? J’y ai 1 Û ces pa- 
„ rôles , répliqua Moyfe. C’eft là ce que je 
,, voulois vous faire dire de vôtre proprebou- 
,, t:he , répondit Adam , afin de vous deman- 
„ der après cela comment vous pouvez me 
,, blâmer, ou me condamner , pour avoir fait 
„ une chofe que Dieu avoit écrit que je terois 
„ quarante ans avant que je fullè né ; une 
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„ chofe, dis-je, que je fai qu’il avoit même 
„ arrêtée par tes Decrets, cinquante mille ans 
„ avant que les Cieux & la Terre fuffent créez. 
Pour mieux entendre ce raifonnement , il faut 
favoirqueles Mahometans croyentque les Li- 
vres Divins ont été écrits avant la Création , 
& que Dieu les gardoit dans le Ciel, popr les 
envoyer au monde , dans les tems marquez , 
l’un après l’autre, comme nous le dirons dans 
le Chapitre fuivant. 

Les Paraboles , qui font fi fort du geniedeTs 
peuples Orientaux , font répandues , comme 
l’on voit, dans les Livres de Théologie & de 
Dévotion des Perfans , de même que dans leurs 
Ouvrages de Morale. 

Je pafife maintenant à ce qu’ils difent des 
Operations extérieures de Dieu , que les Théo- 
logiens appellent Oeuvres ad extra , & premiè- 
rement touchant Vame de l'homme. Ils tien- 
nent que Dieu a créé \tsames long-tems avant 
le monde. Plufieurs de leurs Dodeurs ont 
crû la Métempfycbofe , particulièrement "à l’é- 
gard des âmes des Prophètes , des Saints , & 
des g"ens de bien ; & cette opinion, qui eft ori- 
ginaire des Indes , a encore bien des fauteurs 
fecrets parmi eux. 

Sur la Création du Monde , ils ont, comme 
les autres Mahometans , leur créance mêlée de 
beaucoup de Fables , prefque toutes originai- 
res du Rabinifme ; & comme toutes les Fables 
ont leur fondement dans quelque vérité , 011 
découvre aifément dans celles des Perfans fur 
le fujet dont nous traitons , les veritezfacrées 
qu’on lit dans les Livres de Moyfe. Ils tien- 
nent , entre les autres chofes , que Dieu a créé, 
le Monde de rien , dans un tems qu’il n’y avoit 
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rien de ce qui fe voit prefentement ; ce font 
leurs propres termes ; qu’il a créé les deux 
premièrement , par le moyen des Intelligences 
Spirituelles du premier ordre , & enfuite la Ter-' 
re , par l’entremife des Anges , c’eft-à-dire , 
dans leur fens , que Dieu ne créa pas les deux 
& la Terre foudainement , & tout d’un coup, 
mais qu’il créa premièrement un Entendement 
ou une Intelligence , par le moyen de laquelle 
il créa le premier Ciel. Puis il créa un fécond 
Entendement , & par ce fécond Entendement 
ilffit créer le fécond Ciel , & ainfi des autres 
deux ; de manière que , félon eui , Dieu créa 
dix Entendemens , pour s’en fervir à créer les 
dix deux. Ils appellent ces dix Entendement 
debout acheré , c’eft-à-dire, les dix Ecrits, ou 
les dix Intelligences qui préfident aux dtx deux. 
Le fondement fur lequel ils appuyent cette 
opinion étrange , eft leur axiome de Philosophie , 
que d’une caufe individuelle il ne peut procé- 
der qu’un effet individuel ; donc, difent-ils, 
il faut concevoir que la Création des deux & 
de la Terre a été faite ainfi de fuite , & par 
degrez. Pour ce qui eft de la Création de la 
Terre par le miniftéredes Anges , c’eft une er- 
reur que d’anciens Heretiques Chrétiens ont 
eûe , & qu’ils ont apparemment communi- 
quée aux Mahometans. Les Perfans foutien- 
nent que la Terre a été créée au milieu des 
eaux , & que Veau étoit cet abîme , ou ce 
' Chaos , dont il eft dit que Dieu tira la Terre: 
qu’avant qu’il la tirât de ce Chaos, elle y étoit 
enfqjicée comme une boule dans un marais, 
qu’on n’en voyoit qu’une très-petite partie, 
"mais que Dieu fit écouler les eaux de cet abî- 
me , découvrit la Terre , & lui donna la for- 
me 
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me admirable que nous y voyons. Ils appel- 
lent cela Vhafeferz, c’eft- à-dire, l'extenjion de 
la Terre. Quelques-uns de leurs Dotteurs 
croyent que Dieu mit la main à ce grand ou- 
vrage un V tndredi ; & jemcfouriens là-deffus 
d’avoir lû dans un livre , qui cft aiïez eftimé 
une Remarque faufle en elle-même, mais cu- 
rieufe, pour faire voir combien les Savans de 
V Orient font mal informez de nos créances , 
&. s’apliquent peu à s’en fnftruire. Les 
„ Chrétiens , (dit le livre) croyent qpe Dieu 
,, commença un Dimanche la Création de l’L/- 
„ nivers 7 c’eft la raifon qui les oblige à faire 
„ du Dimanche leur Jour facré. Les Juifs 
• „ croyent que ce fut un Samedi , c’eft pour- 

„ quoi ils fêtent conftamment & fi exaâe- 
„ ment le Samedi. Les Mahomet ans croyent 
„ que cela arriva un Vendredi , & c’eft ce qui 
„ les a portez à confacrer ce jour entre ceux 
„ de la femaine. “ Mais la plus commune 
opinion fiar le jour auquel Dieu commença la 
Création de P Univers , eft la même que celle 
des Juifs & des Chrétiens , qui tiennent que 
ce fut le Dimanche. Ils difent enfuite , un 
peu différemment des Juifs & des Chrétiens , 
que ce premier, jour -là Dieu créa la Terre , 
dans la forme que nous la voyons , avec fes 
Elemens , avec fes Montagnes & fes Vallées : 
que le Lundi • il créa les Arbres , J es Plantes , les 
Fleurs , & généralement tout ce que la Terre 
produit : que le Mardi il créa les Métaux , les 
Minéraux , & tout ce qui fe trouve dans les 
entrailles de la Terre , les bonnes & les mau- 
vaifes chofes , les Tenébres & la Lumière : que 
le Mécredi il créa les Fleuves , les Bêtes de U 
terre , les Oi féaux de Pair , les Poiffons de P eau: 

que 
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que le Jeudi il créa le Soleil & la Lune , for- 
ma les deux avec les Globes , & toutes les 
Maf'es de matière qui y roulent fans celle , fit 
les Anges , & créa les délices & les beautez du 
Paradis , qu’il a préparées aux Fidèles; &que 
le Vendredi il ne fit autre chofe que de créer 
Y Homme dans fes deux fexes ou genres. 

Les Perfans ne conviennent pas non plus 
avec les autres Peuples fur le tems du Mois 
que la Création arriva ; car ils veulent que 
ce fut durant les fix derniers jours du mois Lu- 
naire , c’eft-à-dire , que la Création fut com- 
mencée le vingt-cinquième jour de la Lune , 

& finie le dernier jour de la même Lune ; & 
dans cette vûe ils ont afîigné au vingt-cinquiè- 
me du mois de Zilcadé la Fête qu’ils ont con- 
facrée à la mémoire de la Création de l'Uni- 
vers. V ous voyez , qu’à leur compte , la Lune 
fut créée dans fa vingt-neuvième manfion , & 
prefque au bout du Zodiaque , ce qui eft fort 
éloigné du fentiment des Doéleuri Juifs & - 
Chrétiens , qui tiennent unanimement que 
Dieu créa la Lune dans le Signe de la Baleine , 
à l’entrée de cette Maifon, enoppofitionavec 
le Soleil , de forte qu’elle parut en plein le jour 
qu’elle fut créée, & telle qu’elle paroit le qua- 
torzième jour de fon cours. Je ne fai d’où 
les Perfans peuvent avoir tiré leur opinion 
contraire , qui n’a ni tant d’apparence , ni tant 
de bons fens que l’autre ; peut-être l’ont-ils 
puifée, comme ils ont fait tant d’autres cho- 
fes , dans les Fables des anciens Idolâtres de Per - 
fe, qui enfeignoient que le Monde avoit été 
créé en fix tems divers, dont le premier tems 
avoit été le vingt-fixiéme jour du mois, & le 
derqier tems , le dernier mois ; prenant de cet- 
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te maniéré fix mois de l’année pour les lîx 
jours de la femaine que Dieu employa feule- 
ment à tout ce grand ouvrage de l’Univers. 
Toutes les autres particularitezde la Création , 
qui fe trouvent dans les livres des Perfans , 
font comme celles-là des extraits brouillez & 
corrompus de VHiJloire qui en a été écrite par 
Moyfe. 

tls ne font pas d’accord entr’eux fur le nom- 
bre des Cieux : leur Religion dit qu’il y en a 
fept , ce que quelques-uns de leurs Philofo- 
phes prétendent qu’il faut entendre des Sphè- 
res des Planètes , fans préjudice des autres 
Spheres'; mais d’autres Philofophes difent 
qu’il n’eft pas nécefïaire de faire plus de fept 
Cieux , & de pofer ces deux autres Cieux que 
pofe la Philofophie ordinaire , ni ce dixiéme 
Ciel des Théologiens ordinaires. 

Us tiennent tous les Anges , bons & mau- 
vais , faits de la fubflance de la Lumière. Les 
bons Anges , difent-ils , font des natures Spiri- 
tuelles , ou des créatures aeriennes , compofées 
de fcorps & d’âme , de qui les corps peuvent 
devenir vifibles en étant, épaifïïs ou conden- 
fez. Ils les appellent Melcc , du verbe allée , 
qui veut dire envoyer > parce que ce font les 
mejfagers de Dieu: & pour les Diables , ilsdi-/ 
fent qu’ils font compofez de V Elément du feu: 
qu’ils font Diables , pour avoir été defobéïf- 
fans à Dieu deux fois : que la première fois 
qu’ils eurent defobéï, les bons Anges les com- 
battirent, &les ayant défaits, ils les menèrent . 
captifs au Ciel où Dieu leur pardonna ; mais 
qu’après que Dieu eût créé Adam , comme il 
eut commandé aux Anges de fe profterner de- 
vant lui , ces médians captifs defobéïrent à 
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42 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

cet ordre par orgueuil , comme auparavant, 
fur quoi Dieu les maudit & les précipita dans 
ces efpaces , où leur préfence & leur rage fait 
les Enfers. 

Ils ont des opinions fort particulières fur le 
Péché originel ; car ils ne veulent pas qu’on 
appelle un péché cette méchante aâion d 'A- 
dam , qui a rendu tous fes defcendans pécheurs 
& malheureux. Ils foutienncnt que ce qu’il 
fit n’étoit point un péché, mais feulement un 
écart de la perfeétion : que c’étoit uniquement 
d’avoir laififé le mieux pour ce qui n’étoif pas 
fi bien. Ils fondent cette fauflè & incompre-* 
henfible propofition fur une fuppofition qui 
n’eft pas moins faufle & incomprehenfible ? 
favoir que les Prophètes font impeccables : 
qu’ils font fan&ifiei dès le ventre de la mere : 
& qu’ils ne fauroicnt commettre de péché : Sc 
que puis qu 'Adam étoit Prophète , il eft im- 
pofiïble qu’il ait péché. Ils tiennent qu 'Adçm 
étoit , non feulement Prophète , mais un Pro- 
phète très-faint & pur, à caufe de quoi ils 
l’appellent d’ordinaire Adam Sefie alla , c’eft- 
à-dire, l'homme pur de Dieu. Voici comme 
ils content pour la plûpart cette a&ion que 
nous appelions le péché d^Adam. „ Dieu, di- 
„ fent-ils, cr éa Adam dans le quatrième Ciel , 
„ long-tems avant 1 1 Monde, & lui permit, de 
,, manger de tous les fruits de ce Paradis y 
,, fans aucune diftinétion ; mais il l’avertit 
,, feulement , que s’il ne mangeoit que des 
•„ fruits des arbres , ladigeftion de ces alimens 
„ légers fe feroit fi parfaitement, que la plus 
„ grofiicre partie pourroit s’évacuer par les 
,, pores; mais que s’il mangeoit du froment , 
„ il arriveroit que cet aliment grofiier feroit 
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„ un marc dans fon eftomach , qui ne pour- 
„ roit fe dilîiper par les pores , comme lama- 
„ tiére des autres fruits, & que ce marc étant 
„ unê vilaine ordure, qui fallit le lieu où l’on 
„ la re^i , on ne le fouffriroit point en Pa - 
„ radis , s’il devenoit fujet à’ rendre une telle 
„ ordure , mais qu’il en feroit chafifé & mis 
„ dehors. Eve , qui, fuivant leur fentiflnent, 

„ étoit aufii Propheteffe , & par conféquent 
„ impeccable , comme fon mari , ne fit pas 
„ affèi d’attention fur l’avertiffement de Dieu , 

„ elle mangea du froment à l’inftigation du 
„ Diable , & en fit manger à fon mari. Us en 
„ mangèrent tant qu’ils en.eurent l’eftomach 
„ chargé. C’eft ce qui leur ouvrit les yeui, 

„ & en même tems Gabriel les vint mettre’ 

„ hors du Cief de peur qu'ils ne le rendiffent 
„ fouillé , comme ils auroient fait s’ils y euf- 
„ fent demeurédavantaee. Or ce n’étoit pas 
„ un pecbé, difent les Mahometans que d’a- 
,, voir mangé de ce grain ; car il n’étoit pâs 
„ défendu , mais il eût été mieux de n’en ’ 
„ point manger : & ce qu 'Adam & Eve furent 
„ mis hors du Paradis , n’étoit pas un châti- 
,, ment; car ils n’avoient rien fait qui le me- 
„ ritât , ni ils n’avoient point encouru l’in- 
„ dignation de Dieu , mais c’étoit pour éviter 
„ un inconvénient , & pour empêcher qu'un 
„ lieu pur de fa nature ne fût fouillé par ac- 
„ cident. “ Il eft difficile de rencontrer dans 
les plus fauffes Religions de Fable plus fotte& 
plus ridicule , & toutefois c’eft avec quoi les 
Mahometans tirent Adam d’affaire touchant le 
feché qu’il a commis , afin de maintenir leur 
maxime , que les Prophètes font impeccables , 
qu’ils ne peuvent rien faire contre le comman- 
de- • 
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dement de Dieu , & que tout ce qu’on peut 
dire contr’eux , c’eft qu’ils laiflent quelque- 
fois le mieux pour fuivre le bien. Nous par- 
lerons de la création d 'Adam fur le jour de fa 
Fête. J’ajoûte ici feulement qu’il y a plufieurs 
opinions differentes entre les diverfiâ Sefies 
des Mahometans fur la qualité du Fruit défen- 
du. Quelques-uns prétendent que c’étoit du 
Raifin : d’autres la Figue des Indes , qu’on ap- 
pelle de cela Figue d'Adam: & d’autres, quel- 
qu’autre fruit , qu’ils ne nomment point. 

Sur le fujet de la chute d’Adam ilsfontun 
autre conte à leurs manières de Paraboles , 
pour montrer quelle eft la force extrême de 
la concupifcence ; ,• c’eft que parmi les Anges 
„ du Ciel , il y en avoit deux nommez Arutb , 
„ & Maruth ,' qui dirent une fois à Dieu. 
Seigneur , qu'efi-ce que cela , de tant pardonner 
aux hommes , Çÿ que cependant ils ne s' amen- ' 
dent point , Ç3 3 ne changent jamais : cent fois, 
mille fois, des millions de fois, vous leur par- 
donnez , & c'efl toujours la même chofe , c'eft 
à recommencer : en n'y voit point de fin ? Ah , 
réporfdit Dieu, fi vous connoijfiez quelle efi la 
violence de la concupifcence ! eh bien, dirent ces 
beaux Anges , donnez nous-la , pour voir un peu 
ce qui en eft. ,, Dieu le fit , il les mit dans 
„ un corps mortel. Ils vinrent au monde; 
„ mais dès qu’ils y furent, les voilà dans tou- 
tes fortes de débauches , courant après le 
„ vin, & après les femmes. Parmi 'celles 
„ dont ils devinrent amoureux , il y en eut 
„ une fine & adroite qui ayant découvert leur 
„ naiffance & leur origine, leur dit jefaiqui 
,, vous êtes, je ne me fierai point à vous; 
», car quand vous m’auriez abufée vous me 

„ plan- 
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„ planteriez -là & vous vous envoleriez au 
„ Ciel. Vous ne jouïrez point de moi affu- 

„ rément, qu’à condition de m’emmener avec 

„ vous. Ces jeunes gens emportez accepte- 
„ rent le parti, & quand ils eurent bien fait 
„ la débauche fur la terre ils retournèrent au 
„ Ciel y mtnant cette femme avec eux. Aufiî- 
„ tôt qu’ils y furent arrivez, Gabriel vint de 
„ la part de Dieu demander à cette effrontée, 
„ qui lui avoit apris le chemin du Paradis? elle 
„ répondit , fue c'étoÿ Aruth & Maruth qui 
„ Vavoient arnenie-lk. Dieu irrité contre ces 
„ méchans Anges , d’avoir été fi emportez 
„ dans la débauche, qu’ils l’avoient même 
„ voulu introduire dans le Paradis , les précipi- 
„ ta en terrç, dans un Puits profond , proche 
„ Babylone , où ils font pendus* par les pieds, 
„ s’occupant à enfeigner aux Juifs la Magie , & 
„ tous ces pernicieux fecrets avec quoi les 
„ hommes & les femmes s’enforcelent,]’un 
„ l’autre. 

* Après avoir raporté ce que les Perfans tien- 
nent de la Création du Monde & de la chute 
d'Adam , je vais raporter cequ’ils croient tou- 
chant la RefurreSlion , le Dernier Jugement le 
Paradis & YÈnfer. 

Ils enfeignentqu’ilyaun3 f «| , e»2e»; particu- 
lier pour^ les adultes , qui fe fait immédiate- 
ment après la mort en cette manière. Auffi- 
tôt qu’une pèrfonne adulte a été étendue dans 
le Sépulcre, que la fofTe eft couverte & fer- 
mée , & que le peuple qui a affilié à l’enter- 
rement eft retiré ; Yame féparée de ce corps y 
rentre & le ranime. Il* vient deux Anges noirs' 
épouvantable^ , & de la plus affreufe figure* 
appeliez Ne kir & Munkir , qui font lever la 

' per- 
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perfonne fur fon feant , vivante en corps & 
en-ame , ce font les termes de leurs Doàeurs. 
Ces Anges fe mettent à l’interroger fur fa foi, 
& premièrement fur l 'Unité' de Dieu, puis fur 
la MiJJion de Mahammed , & enfuite fur fes 
œuvres ; ils lui demandent , qui eft ton Sei- 
gneur ? qui qJI ton Prophète ? qu^le ejl ta Re- 
ligion ? oü ejl ton KaJblahl c’elt-à-dire le coté 
tu P on fe tourne en faifant fes Prières. Quels font 
les Juges Ç 3 5 gardiens du Sepulchre ? quelles bon- 
nes œuvres as-tu faites ? Cette interrogation eft le 
premier examen qu’ils*difeiit qui fe fait après 
la mort, lequel Dieu veut qu’on croye être 
une vraye & jufte procedure, laquelle s’écrit 
dans un livre qui fera raporté au jour du?»- 
gement Univerfef & que ce Jugement particu- 
lier eft fuivi d’un prefîentiment' certain & in- 
dubitable de l’état où l’on fera éternellement 
après la Refurreâion. Preifentiment qui rem- 
plit l’ame des Fidèles de joye & de confola- 
tion, comme celle des Méchans, au contraire, 
de regrets & de tourmens; & que c’eft-là le 
premier a&e de la Juftice divine envers le corps 
& Pâme. 

Ils n’affignent point de lieu particulier à l'â- 
me lors qu’elle fe fépare du corps , jufqu’à ce 
qu’elle y rentre pour fubir cet examen ou ce 
jugement. Mais ils difent qu’elle va errant 
jufqu’à ce que fon corps foit mis en terre ; & 
qu’ après 1* interrogation du Sepulchre , elle en- 
tre dans un corps délié , agile &fubtil, doué de 
ces qualitex que nous appelions les qualité z 
des corps glorieux , lequel corps eft préparé de 
* Dieu exprès pour être le réceptacle de Pâme, 
& pour la contenir jufqu’à la refurreûion uni- 
ver f elle , auquel teins elle reprendra fon pre- 
mier 
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mier corps: la raifon fur laquelle ils fondent 
la produâion de ce fécond ou nouveau c orps, 
c’eft , difent-ils , que Vaine feule èft inhabile 
à l’a&ion tant de l’entendement que de la vo- 
lonté , tant propre , qu’accidentelle , & qu’ainli 
Vame ne pourroit produire fes operations fans 
l’organe d’un corps. Ils pofent un lieu parti- 
culier où les antes des hommes font détenues 
jufqu’au Jugement : ils l’appellent Berzah , mot 
qui lignifie intervalle ou fèparation , parce que 
c’eft r entredeux de la vie préfente & de la vie 
éternelle. Ils croyent qu’ après le jugement 
particulier de la fojjc, les âmes de tous les hom- 
mes font renfermées dans ce lieu. D’autres 
croyent qu’il y a deux lieux d’entrepôt ou 
d’attente, celui-ci nommé Berzah , pour les 
âmes des Fidèles , & un autre dit Berhout, pour 
les âmes des Infidèles. Berhout originairement 
eft le nom d’un Puits célébré en Arabie. C’eft 
comme les Juifs qui ont nommé l’ Enfer, Gé- 
henne du nom d’unevaléedelaP<r/<ryfrW. Les 
! Théologiens Perfans font encore fort partagez 
fur la nature des plaifirs & des peines de Vame 
dans le grand intervalle de la Mort à la Re~ 
furreâion. Quelques uns tiennent que ce ne 
font que de confufes vifions ou des preflenti- 
mens légers. Les autres croyent que ce font 
des fentimens vifs de joye ou de regret , nez 
d’avoir , ou de n’avoir pas aquis , la foi , la 
vertu , les Sciences , & les autres perfe&ions 
de Vame. 

Us admettent, entre le Paradis & V Enfer, 
un Lymhe qu’ils appellent Ahraf, dont ils font 
un lieu de déiaflement, où il n’y a ni peines, 
ni plaifirs, dans lequel font reçus pour jamais 
les gens qui ne font ni bien , ni mal , faute 

des 
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des talens naturels pour les aétions morales , 
comme les Enfans , \tsFoux,& les Innocèns. Les 
Perfans comprennent cette forte de perfonnes 
fous ces termes fi ufitez dans le Droit Civil 
& Canon , Nabalek akel , c’eft-à-dire, mineur 
eTefprit , n'ufant pas de fon jugement. 

* J’ai Ouï aflfurer â des Millionnaires de l 'E- 
glife Romaine , d’avoir trouvé des Gens Do&es 
parmi les Mahometans , en petit nombre pour- 
tant, qui croyoient qu’il y avôit un lieu où 
les âmes des Pre'dejlinez alloient fe purifier 
après la mort , lequel on pourroit comparer 
au Purgatoire que leur Eglife enYàgnt : que ces 
Dodtes Mahometans difoient qu’en et lieu-là, 
qui de foi n’eft pas un lieu de peine , les âmes 
fe rendent volontairement, qu’elles y demeu- 
rent quatre jours, fans être retenues davan- 
tage , & qu’elles les paffent dans l’exercice 
d’un vif repentir de la commifiîon des chofes 
défendues , & de l’omiflion des chofes com- 
mandées ; mais pour moi je n’ai trouvé per- 
fonne parmi les Mahometans qui tint qu’il y 
eût un tel lieu de pénitence , dans lequel Yame 
exerçât la pénitence par des remords , & hors 
duquel il ne s’en exerçât point, &je nepen-' 
fe pas qu’il y ait de tel fentiment dans aucune 
Sette de la Religion Mahomet ane. 

Les Mahometans appellent la Refurreâion 
d’un mot qui fignifie retour , & ils croyent 
comme nous, que les mêmes corps qui ont été 
en cette vie fe relèveront de la poufiiere& fe- 
ront ranimez de leurs propres efprits , pour 
aller ainfi en corps &en efprit comparoître de- 
vant le Trône du Juge de l'Univers ; mais ils 
ne croyent point que les corps deviendront glo- 
rieux de la manière que nous le concevons , 

• N difant 
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DESCRIPT. DE LA RELIGION. 4, 
difant que la Refur redion ne fera queperfec- 
1 1 jnner le corps , mais qu’il n’en changera point 
la nature ou la manière d’étre , qu’il ne fera 
ni Diaphane ni AeJien, mais qu’auffi il ne fera 
ni gâte de laideur, ni difforme de taille ni 
incommodé de vieil le/Te ni d’aucunrautre in- 
firmité, ni chargé d’excremens & de fuper- 
nuiteï. Ils appuyent leur créance fur ce raî- 
fonncment, que fi vous ôtez au corps quel- 
qu une de fes qualitez fenfibles materielles , 
ce n eft plus un vrai corps. 

» Iis donnent divers noms au dernier 7 upc- 
& prefque tous fort terribles Les pf us 
communs font rous hecher mecher c’eft-à- 
dire , jour de ïajfemblage & de la féparation , 
& rous kiamet , jour du bouleverftment. Et iis 
dilent qu il fe fera en Arabie , proche de la 
Mecque , en un lieu nommé Mehcher. C’eft 
toujours à l’imitation des Juifs , qui vou- 
loient que le dernier Jugement fe fit chez eux 
proche de Jerufalem. Us difent qu’il y aura 
au dernier jour une réelle & véritable balance. 
dont les Bajfm s font plus grands & plus larges 
que la fuperficie des deux , dans laquelle les 
oeuvres des hommes feront pefées par la Puif- 
fance de Dieu , & fi exaélement que la balance 
fera connoitre , jufques aux Atomes , & aux 
grains de moutarde , afin qu’il puifTe s’en enfui- 
yre une connoifTance précife & une parfaite 
juftice. Ils ajouteflt qu’un des Bajfms de cette 
Balance s’appelle le B ajjin de Lumière , l’autre 
le Bajfm de Ténèbres. Que le Livre des bonnes 
oeuvres fera jetté dans 1 t Bajfm de lumière .qui 
eft plus brillant que les Etoiles , & que le Li- 
vre desmauvaifes œuvres fera jetté dans le Baf- 
hn de Ténèbres , qui eft horrible & de la plus 
Tome VIL G ef- 
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^effroyable apparence ; & que le fléau , ou l.e - 
balancier , fera connoître à l’inftant qui des 
deux l’emporte & à quel degré c’eft. Qu’après 
cet examen à la Balance , tous les corps iront 
.paffer fur un Pont qui eft étendu fur le feu 
éternel: Vont qu’on peut appeller, difent-ils, 
le troifiéme & dernier examen, & le vrai Ju- 
gement final , parce que c’eft-là où la répara- 
tion fera faite des Bons d’avec les Méchans; 
ils appellent ce Pont Poul ferrha , mot qui 
lignifie Pont fur le milieu du chemin. Voici 
comment leurs Livres de Religion en parlent : 
Il faut croire qu'il y a véritablement un Chemin 
rqel , J avoir un Corps materiel étendu fur le mi- 
lieu de la Gehenne , dont la fuperficie eft plus 
étroite qu'un poil délié , & le chemin plus aigu 
que le tranchant d'un rafoir , fur lequel il efl 'tm- 
pofflble de marcher fans être foûtenu de la main 
toute-puiffante de Dieu. Les Infidèles & les 
Médians y broncheront au premier pas , Çÿ tom- 
beront ainfi dans la Gehenne d’Enfer ; mais 
four les Fidèles , Dieu affermira leurs pieds fur 
cette voye aiguë. Ils pafferont ce Pont par la 
.mifericorde de Dieu plus vite qu'un Oifeau ne 
fend l'air , & ils entreront au Paradis Eter- 
üel. 

Les Perfans font fort infatuez de ce Pont , 
& lors que quelqu’un fouffre une injure, dont 
par aucune voye, ni dans aucun tems il ne 
puifîe avoir raifon, fa cfèrnieré confolatioti 
eft de dire : Eh bien\ par le Dieu vivant , tu 
me le payeras au double au dernier jour : tu ne 
paffer as point le Poul ferrha, que tu ne me fa- 
tisfaffes auparavant : je m' attacherai au bord de 
ta vejh , me jetterai à tes jambes. J’ai vû 
beaucoup de gens émmens , & de toutes for- 
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tes de profefîions , qui appréhendant qu’on ne 
criât ainlï Haro fur eux , au paflage de \:e 
Pont redoutable , folicitoient ceux qui fe plai- 
gnoient d’e^ de leur pardonner : cela m’efl 
arrivé ainfî cent fois à moi même. Des gens 
de qualité qui m’avoient fait faire f>ar impor- 
tunité des démarches , autrement que je n’euf- 
fe voulu, m’abordoient au bout de quelque 
tems, lors qu’ils penfoient que le chagrinait 
étoit paffé, & me difoient, je te prie , halal 
becon antchifra , c’eft- à-dire, rens moi cette 
affaire-là licite , oujufte. Quelques uns me- 
me m’ont fait des prefens , & rendu des fer- 
vices, afin que je leur pardonnaffe en décla- 
rant que je le faifois de bon cœur, de quoi 
la caufe n’efl autre chofe que cette creance, 
qu’on nepaflerapoint le Pont de l'Enfer qu’on 
n’ait rendu le dernier quatrin à tous ceux qu’on 
a oppreflez. Il y a néanmoins quelques Doc- 
teurs parmi eux qui enfeignent, qu’il faut en- 
tendre fpirituellement ces doctrines des An- 
ges , du Sépulcre Nekir & Mu n kir , de la ma- 
niéré dont ils font rendre compte, de la gran- 
de Balance , & des Livres jettez dedans; du 
Pont de l'Enfer , & des autres Dogmes fem- 
blables ; mais ces Doéleurs Spirituels font en 
petit nombre*& peu fuivis, & le gros des Doc- 
teurs & de la Religion foutient que tous ces m 
Dogmes font vrais à la lettre. 

Ils difent enfuite qu’au dernier jour Dieuàx- 
vifera les hommes en trois Clafjes , les bons , 
les mêchans , & ceux que lafoibleffeauratoû- 
jours fait clocher entre le bien & le mal ; & 
qu’encore qu’il tienne compte des oeuvres de 
tous les hommes, néanmoins il it’intcrrogc- 
ra que qui il lui plaira , & qu’il ne comptera 

C 2 point 


Pigiti7pd by Google 



p VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

point avec les bons , mais qu’il les recevra fans 
aucun examen dans le Paradis Eternel. Que 
pour les Faibles , il comptera avec eux berii- 
gnement & mifericordieufeme^ ; mais que 
pour les Méchans il prendra un compte exa£t 
& fevere<le leurs iniquités. 

Leurs Livres enfeignent que le principal 
, fujet fur lequel on comptera au dernier Jour , 
fera la matière de Foi & de Révélation. Dieu 
interrogera lès Fidelles fur le fujet des Prophè- 
tes, c’eft-à-dire fur la vérité de leur MiJJion , 
& fur la nature de leur DoSlrine. Il interro- 
gera les Infidelles fur leur Infidélité , pourquoi 
ils ont accufé de menfonge fes Envoyez ? il 
interrogera les Heretiques fur la SucceJJion & 
fur la Tradition , pourquoi ils ont rejette les 
véritables SucceJJ'eurs deMahammed , & le droit 
Jens de la Révélation ? Ils ajoutent, qu’on n’in- 
terrogera fur les œuvres , que les gens qui au* 
ront été dans la bonne Religion. 

Leurs Doéleurs ne s’accordent point du tout 
fur la qualité des Reprouvez. Quelques uns 
foutiennent , que perfonne n’eft fauvé , s’il 
n’a crû à Mahammed. D’autres tiennent au 
contraire , que c’eft par la pure Mijericorde de 
Dieu qu’on eft fauvé, fans l’intervention de 
la Loi. D’autres difent que ce font les œu- 
vres qui fauvent, en forte que quiconque fait 
de bonnes œuvres , & eft homme de bien, de 
quelque Religion qu’il foit d’ailleurs, iliraen 
Paradis ; furquoi ils citent un Hadis des Imans, 
c’eft comme nous dirions un Pajfiage des an- 
ciens Per es , qui porte , qu’un Infidelle , nom- 
mé Atem , fut tiré du lieu où les Reprouvez 
font enfermez & tourmentez , à caufe de Tes 
grandes aumônes ; mais ce n’eft qu’une Tra- 
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dition , qui chez les Perfans n’efl pas de gran- 
de autorité. Quelques uns tiennent que cet- 
te opinion-là , qui porte que quiconque fait 
*de bonnes œuvres fera fauvé , fe doit entendre 
feulement des gens qui auront vécu dans quel- 
que Religion qui ait été originairement enfei- 
gnée par un vrai & légitime Prophète , com- 
me la Religion Judaïque , & la Religion Chré- 
tienne. Il y a des Doéleurs encore plus bé- 
nins , qui croyent , que de tous les Méchans 
qui feront condamnez au feu Eternel , il n’y 
aura que les Athées q»i y demeureront éter- 
nellement, mais que tous ceux: qui auront 
crû & confeffé le vrai Dieu feul & unique , 
feront retirez de la Gehenne r après qu’ils y 
auront été le tems qu’il faudra pour fouffrir 
la peine de leurs péchez; tellement, difent- 
ils, qu’il ne demeurera dans la Gehenne au- 
cun homme qui auraprofeffé l’exiftence d’un 
feul Dieu, encore qu’il n’y eût dans fon cœur 

3 u’un grain de foi, pas plus gros qu’un grain 
e moutarde , ou qu’un Atome , parce que la 
Mifericorde de Dieu eft trop grande pour qu’un 
homme qui aura efperé en lui foit perdu éter- 
nellement. Enfin, il y en a qui croyent que 
l’immenfité de cette divine Mifericorde ira juf- 
qu’à retirer tous les damnez de l’ Enfer : que 
ceux qui ont un Intercejfeur ^ comme les Chré- 
tiens, par exemple, \cI<\x\z\sox\tJefus-CbriJt, 
fortiront les premiers , & pour ceux qui n’en 
ont point, la bonté de Dieu intercédera pour 
eux. Les Perfans affirment fort pofitivement, 
que Dieu fer a .affilié au Jour du Jugement par 
Mahammed , & par Aly, qui feront à fes cô- 
tez avec les Imams , ou Succeffeurs légitimés 
d 'Aly & par les autres vrais Prophètes qui in- 
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tercederont chacun pour leurs Difciples & Ft - 
déliés Sedateurs , foit pour leur obtenir le Pa- 
radis, ou plus de gloire dans le Paradis , foit 
pour faire adoucir & faire abréger le tourmenté 
de ceux qui auront mal vécu dans leur 
Creance. * 

Leur commune opinion eft que Dieu pro- 
noncera lui-même la Sentence aux Reprouvez.. 
Il y a pourtant des Dodcurs de réputation, & 
entr’autres EbnBabouyé, fameux Auteur , qui 
croyent que c’eft faire injure à la bonté de 
Dieu de croire qu’il putoTe condamner à l’£#- 
j fer de fa propre bouche ; que Dieu aflurément 
n’envoyera perfonne aux Enfers , mais que 
V Enfer attirera les Méchans comme fa Proye 
& fon Partage. Ce même Auteur célébré , 
eft un de ceux qui foutiennent qu’aucun hom- 
me ne demeurera en Enfer éternellement,, 
mais qu’aubout d’untems, qui fera trèMong 
à la vérité, les Réprouvez feront annihiler, 
ou changez en feu. Le célébré Abou-nefre 
eft aulïi de cette opinion favorable que les 
aipes des Méchans feront à la fin annihilées. 

Ils ne conviennent pas non plus fur le point 
de la Vifion Beatifique. La plus générale opi- 
nion eft que Dieu ne fera pas vijible , non pas 
même aux Bien-heureux ,Q i \\\ne.V£ïtoT\$ qu’u- 
ne lumière, mais laquelle fera brillante, & 
ravîftante, au delà de ce que l’imagination le 
fauroit concevoir. Tous leurs Dodeurs ad- 
mettent la do&rine de la Gradation, foit dans- 
la gloire du Paradis , foit dans les peines de 
Y Enfer, difant que l’on fera exalté & com- 
blé de biens, félon le degré de vertu morale 
& Religieufe dont l’on aura été doué en ce 
monde ; & que l’on fera puni & tourmenté 

par. 
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par rapport au degré de vice & d’infidelité 
dont l’on aura été entaché. Il y a des Doc- 
teurs qui tiennent que les fept deux que Y Al- 
coran porte que Dieu a créez , comme je l’ai 
obfervé auparavant, fe doivent entendre de 
fept ClaJJes , ou Etages , du Paradis & de 
YEnfer , où les plaifirs comme les peines vont 
en augmentant d’un étage à l’autre. Qu’au 
premier Etage de V Enfer, feront les Méchant 
Mahometans ; au fécond , les Mahometans qui 
ont nié le Vicariat à'Aly, & des Imans fes 
defcendans : au troiliéme, les gens qui n’ont 
nié qu’un Prophète , favoir les Chrétiens qui 
ne nient qu e Mahammed'. au quatrième, ceux 
qui nient deux Prophètes , tels que font les 
Jujfs , qui nient Mahammed & Jefus-ÇbriJl: 
au' cinquième, ceux qui les nient tous, com- 
me les Payens : les Apojiats feront renfermez 
dans le fniém& Etage , & les Athées au der- 
nier. Après avoir pofé la Gradation en P a* 
radis & en Enfer , ils enfeîgnent quelle eft la 
nature de ces lieux, & ils vous difent, pre- 
mièrement à l’égard du Paradis ; qu’au for- 
tir de ce Pont dangereux , dont nous avons 
parlé, on defcendra à un Etang , appelle 1*22- 
tang de Mahammed , & aulîî Y Eau de la vie , 
dont les dimenfions égales font aufïï étendues 
que le Chemin qu’on peut faire dans un mois; 
que l’eau de cet Étang, qui eft plus blanche 
que le lait, & plus douce que le miel, y dé- 
coule par deux Canaux , du Fleuve Canthan 
qui eft le fleuve de vie , & que pour la com- 
modité des Bien-heureux , il y a tout le long 
de Y Etang des Cruches femblables aux Etoi- 
les , toûjours pleines de cette eau jufqu’aux 
bords; que les Fidelles boiront de cette eaü 
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avant que d’entrer en Paradis , parce que 
c’eft l'eau de la vie Eternelle , & que fi l’on en 
boit feulement une goûte, on n’aura jamais 
foif éternellement , on ne defirera jamais rien. 
Il y a deux grandes Opinions , & qu’on peut 
appeller generales , parmi les Mahomctans Per- 
fans , fur les delices du Paradis , & fur les pei- 
nes de l'Enfer. L'Opinion des P hilofophes , qui 
ne veulent rien croire que fur la démonftra- 
tion, & qui en Efprits forts , fpiritualifent & 
allegorifent tout , & \' opinion des Doâcnrs po- 
fitifs qui déférant à Y Aie or an, & à la Tradi- 
tion félon le fens de la Lettre, prennent grof- 
fierement & charnellement tout ce quieftra- 
porté de 1 i vie future. 

Les premiers difent qu’il faut interpréter 
les chofes qu’on peut appeller groflieres & 
corporelles, que les Saints ont dites de Vautre 
vie , comme n’ayant été publiées que pour 
l’ufage des gens épais & materiels ; mais que 
la Félicité du Ciel confifte toute entière en des 
objets propres pour Vame , comme dans la con- 
noiflance de toutes les Sciences , de tous les 
tems , de tous les faits , & dans les fublimes 
operations jde l’entendement; & que pour ce 
qui e(t du corps , il aura des Delices confor- 
mes à fa nature , en ce que Dieu créera des 
qualiteï qui donneront aux fens autant de fa- 
tisfaâion, que s’il jouïffoit réellement des plus 
vifs plaifirs, & des plus douces volupteï dont 
il ait eu connoiflance : que dans VEnfer de 
même , les Peines confident pour VEfprit dans 
un cruel regret & defefpoir d’avoir manqué 
la polTeflîon du Paradis ; & pour le corps , dans 
un fentiment des plus cuifantes douleurs. 

Mais les Dotteurs , qu’on peut appeller char- 
nels , 


Pigitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 57 

nels, parce qu’ils entendent & qu’ils enfei- 
gnent les chofes dans un fens materiel , con- 
ftituent les tourmens de l'Enfer à ê#re dans les 
mains des Diables , qui fufpendent, difent- 
ils , les Corfs dans des Gouffres pleins de 
pens , de Dragons, & de toutes les Bêtes hor- 
ribles & cruelles , defquelles il eft perpétuel- 
lement rongé , & qui tourmentent Yame de 
remords & de rage; & ils font conlifter les Dt- 
lices du Ciel au contraire, en mille chofes ra- 
valantes, dont voici quelques unes. ,, Les 
Bien-heureux , difent-ils, après avoir bû de 
Y Eau de l'Etang de vie , prennent le Che- 
min du Paradis , un Ange , nommé Rufvon 
qui en a les Clefs- leur ouvre. Ik entrent 
& vont s’alfeoir fur le bord du grand Kauf- 
fer , c’eft le nom qu’ils donnent au Fleuve 
de Delices. Ce Fleuve eft couvert d’un ar- 
bre de la plus immenfe grandeur dont l’oi'P 
puiffe jamais fe fornjer l’ièée , car une 
feuille feule eft li grande, qu’un homme 
qui courroit la Pofte, cinquante mille ans 
durant, ne feroit pas encore forti de def- 
fous. Mahammedfy, Aly , font lesEchan- 
fons dje ce délicieux Nedar. Ils en fervent 
dans des va£es précieux, fe trouvant par 
tout , monter fur des pay duldul , ( Ce font 
des animaux qui ont les piedide Cerf , la 
„ queue de Fygre , & la tête de Femme , ) & 
fuivis d’innombrables Troupes de Femmes 
Celeftes ; qui font des Corps créez exprès, 
douez de la plus rare beauté pour le plaifir 
des Elus. On ne peut jamais être cou- 
pable decrimedans l’ufagedecesvoluptcz, 
parce que tout eft permis & rien ne laffe. 
Il n’y a plus là de Loi qui rende les chofes 
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„ commandées ou défendues , honnêtes ou 
„ deshonnêtes. La famé y eft éternelle, 
„ comme*la vie. 

Je ferois un trop long difeours , fi je vou- 
- lois rapporter toutes les Defcriptions qu’ils 
font de leur Paradis, lefquelles femblent for- 
mées fur ce qui eft rapporté de la nouvelle Je- 
rufalem , aux derniers Chapitres de VÀpoca- 
lypfe. J’en dirai encore feulement quatre cho- 
fes. 

La première, que quand on leur deman- 
de, s’ils ne penfent pas que la vi(ion Beatifi- 
qtie foit mille fois plus raviflante &délicieufe 
que tous ces plaijirf fenfuels , ils répondent 
que cette vifion , que nous fuppofons , ne 
peut entrer dans *n Efprit raifonnable , parce 
que pour les aâes de vûe & de connoijfance il, 
faut qu’il y ait de la proportion entre lapuif- 
•fance & l’objet. Or, difent-ils, quelle pro-> 
portion y a-t-41 entrul’//o»»»<r,qui eftun£/re 
créé & borné, & D/<?«, qui elt: un Etre in- 
créé & infini, & par confequent, Y Homme 
ne pourra jamais voir Dieu. 

La Seconde, que lors qu’on leur dit qu’il 
eft auffi bien difficile à comprendre par un 
Efprit raifonnable , qu’en un lieu comme le Pa- 
radis , où la vie eft immortelle, on ait l’ufa- 
ge de ces ehofes corporelles qui font durer 
l’éfpece , & de celles qui entretiennent 

l’individu & qui le détruifent ; ils répon- 
dent hardiment , que ces chofes là y feront 
non pour la néceffité , mais pour le plaifir ; tel- 
lement que les mêmes plailirs dont nous avons 
la connoiilance fur la Terre feront tous dans 
* le Ciel. Suppofition qu’ifs prouvent par une 
autre fuppofition , qui té auffi incertaine , & 
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auflî peu vrai-femblable , c’eft que ce monde 
eft un Eélype du Ciel, que tout ce qui eft ici 
bas vient du Ciel, quoi qu’il ait extrêmement 
dégénéré de Ton origine: que les fruits en 
viennent , les Richellês , & les autres biens. 
Or, difent-ils , puis qu’il faut fuppofer que 
ces chofes font au Ciel dans leur perfection 
de beauté & de bonté , comment fèroit-il poflî- 
ble que les Bien-heureux W l’ufa- 

ge,& qu’elles ne fuflent pas-là pour leur vo- 
lupté? « « 

La troifiéme chofe que je veux remarquer, 
c ? eft-ce qu’ils difcntfur l’objeétion qu’on leur 
fait , que fi l’on boit & mange dans le Ciel , 
il faut s’imaginer auflî qu’on y eft fujet aux 
néceffitez qui fuivent le boire & le manger , 
ce qui eft une fort vilaine infirmité.: ils ré- 
pondent que ces mets délicieux ne font point 
de marc, parce que leur fubftance s’en va & 
s’exhale p3r les pores en une lueur qui eft le 
plus odorant parfum. 

La quatrième obfcrvation eft fur ce qu’on 
dît communément, que les Mahometans ex- 
cluent les Femmes du Paradis. Il eft vrai 
qu’ils (es en excluent , mais c’eft feiîlement en 
ce fens , qu’elles ne doivent pas être en 
même lieu avec les hommes , pour qui il 
y a des Femmes Celejles , plus belles que les 
Femmes de ce Monde ne feront dans la Refur- 
reélion ; & qu’à l’égard des Femmes rcjjufci- 
tées , qui feront rendues Bien-hcureufes , elles 
palferont, difent-ils, dans un lieu de Délices , 

& y jouiront comme les Bien-heureiix en leur 
lieu, de toutes fortes de voluptez. 

J’ai dit que les Mahometans mettent un 
grand Arbre dans le Paradis , pour la félicité 
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des élus. Us en mettent un autre en Enfer , 
tout auffi grand , pour le tourment des réprou- 
vez ; car ils difent qu’il eft couvert de ferpens , 
& de toutes fortes d’ animaux , & d 'infeéles cui- 
fans & venimeux , qui tombent fur les damnez , 
& les dévorent. 

Je ne dois pas oublier de dire ce qu’ils en- 
feignent furtm autre point important des ma- 
tières ^ftraites : c’eft Y état du Monde après ie 
dernier jour. Les Dotteurs Perfans n’ont rien 
4c pofitif là-deffu9*> favoir 11 les deux s’arrê- 
teront, & s’ils feront changez. La plus gran- 
de partie des Doéles tiennent que le Monde ne 
périra point & ne fera point diflous , mais 
qu’il fera purifié, & qu’enfuite ce fera le fé- 
jour des bienheureux à jamais. 

Je vais finir ce Chapitre comme je l’ai com- 
mencé, en obfervantqueles Mabometans- font 
les plus grands Déifies du monde, & les Peu- 
ples de la terre qui rendent le plus derefpeét 
à Dieu dans leurs difcours. On ne peut pas 
dire qu’ils ayent la bouche pure; il en fort au 
contraire tout autant de paroles fales, d’inju- 
res, d’imprécations, & de malédictions, que 
dans les autres Religions ; mais il n’en fort 
point de blafphemes. Le nom de Dieu n’eft 
point pris chez eux en vain dans ce fens-là; 
& s’ils entendoient quelqu’un jurer ce nom 
adorable, je crois qu’ils mettroient leblafphe- 
mateuren pièces. Aufîi p’y a-t-il pas d’exem- 
ple chez eux d£ ces horribles impietez , qui 
font fi fréquentes parmi nous. Ils invoquent 
au lieu de cela le nom de Dieu à toute heure, 
avec la plus profonde adoration , avec tous 
les dehors du plus vif amour, & avec les plus 
glorieufes épithètes. Le nom ordinaire de Dieu 

eft 
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eft Alla en Arabe , & Koda en Perfa» , qui 
vient de kod , qui lignifie lui ou celui. C’cft, 
comme vous voyez , le grand nom , le nom 
fuprême , répondant au Jebova des Hebreux. 
Alla lignifie dans fon étymologie fervir , révé- 
rer , adorer. Il y a quatre-vingts dix-neuf noms 
dérivez de ce faint nom à' Alla , qu’ils appel- 
lent les beaux Noms , les Noms aimables. Ils 
ontunRecueuil des Noms de Dieu , qui mon- 
tent à mille un. Ce font les noms de fes at- 
tributs & de fa gloire Ils appellent ce Re- 
cueuil Giauchen, c’eft-à-dire, cotte de maille , 
pour lignifier qu’ils font une pfrote&ion & une 
défenlé femblable à celles de la cotte de maille 
fur le corf<% d’un homme armé. Ces noms 
font en Arabe divifez par dixaines , chaque 
dixaine d’une rime ou terminaifon , & d’une 
mefure de fyllabes, & il y en a mille-un , di- 
fent-ils , pour lignifier que les mille noms ne font 
qu’une chofe. J’en donnerois la tradudion, 
fi je n’avois peur qu’on trouvât cette Litanie 
ennuieufe. J’en raporterai feulement la pre- 
mière dixaine , pour donner une plus facile 
idée de ce que c’eft. 0 mon Dieu, je t'invoque 
par ton Nom ! 0 Dieu ! 0 Donateur ! 0 plein 
de Beneficence ! 0 Miséricordieux ! 0 Fort ! 
0 Grand ! 0 Ancien ! 0 Savant ! 0 Pardon- 
nant ! 0 Guerijjant. Beaucoup de gens por- 
tent, & font porter à leurs enfans, cette cotte 
de maille-W, en manière S' amulette , ou de ta- 
lifman , foit à la gorge , foit fur l’eltomach, 
foit au bras , qui eft la plus ordinaire partie 
où l’on attache ces fortes à' amulettes, honora 
de Dieu , te plus commun entre les Mahome - 
tans , après celui à? Alla , eft RebcUhalernin 
c’eft-à-dire, Seigneur des mondes , ou des étns 
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créez, qui compofent le monde , qui eft ce que les 
Hebreux appelloient armée. Àînlj , le Domi- 
nas Sabaoth des Juifs eft la même chofe que 
le Rebel-halemin des Mahometans. Les Perfans 
ne traduifent pas ce mot de Reb par celui de 
Maître , ou Seigneur , comme nous faifons, , 
ils le traduifent par le terme de Perver degar, 
c’eft'à-dire Nourricier , étant le participe du 
verbe qui lignifie nourrir , entretenir la vie , 
donner /’ aliment néceffaire. . On pourroit fort 
bien dire que les -Juifs ont entendu ce terme 
comme les Perfans en le donnant à leurs 
Doéleurs , & Maîtres de la Loi , qu’ils appel- 
' loient Rabi , puis que dans leur inftitut ils ad- 
miniftrent l’aliment fpirituel;, & entretiennent 
la. vie de l’ame. 

C H A P I T R E II 

Du fécond. Article du Symbole des Perfans. 

Mahammed est l’Envo.ye' de 
Dieu. 

L E terme que j’ai traduit par Envoyé , eft. 

Refoul: il lignifie auffi un Nonce , un Am- 
bafjadeur , un Meffager. C’eft un terme Arabe] 
Nebi , qui eft celui dont ils fe fervent pour 
dire Prophète , d’où vient le mot de Nebouyet , 
pour dire la Prophétie , eft Arabe aulïi , & il 
lignifie proprement Orateur , & pareillement 
Interprète , venant d’un mot qui lignifie décla- 
rer , & annoncer. Le mot de Prophète en Per- 
faneiïpegomber , motcompoféde J legom, qui 
vaur dire nouvelle, avis , meffage , & de ber , qui 
ettl’jmperatif du verbe porter , & ce mot ligni- 
fie 
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fie ainfi Porteur de nouvelles , ou Evangelijle. 
Avant quede parler du fau x Prophète Maham- 
med, il faut dire ce que les Perfans tiennent 
de la Prophétie , & des Prophelh en général. 

Ils enfeignent que dès que Dieu eut fait 
l’homme , il lui r.égla fa conduite par des Pré- 
ceptes , dans l’obfervance ilefquels il devoit 
trouver fon bonheur. Mais que les hommes 
s’étant trouvez enclins à mal faire , ils s’é- 
toient révoltez contre la foi & contre la pie- 
té v ne voulant , ni croire qu’on leur parloit 
de la part de Dieu ,* ni croire qu’il y eût de 
Dieu. Que ce fut à l’occafion de cette incré- 
dulité que les Miracles , & la Prophétie , avoient 
été manifeftez ; les Miracles , pour réduire 
l’.homme à croire ; la Prophétie , pour le por- 
ter à la pratique des Commandemens. Et que 
comme la miféricorde infinie de Dieu n’avoit 
pas voulu abandonner les hommes à leur av rti- 
glement, & à leur dépravation, il avoit en- 
tretenu fans ceffe des Prophètes au monde, 
pour fervir de témoins à la vérité , & de lu- 
mière pour la conduite de la vie humaine: 
Qu 1 Adam , qui avoit été le premier homme, 
avoit été le premier Prophète , & que depuis 
lui, jufqu’à Mahammed, qui avoit été le Sceau 
des Prophètes , c’eft-à-dire , le dernier que Dieu 
eût refolu d’envoyer ( car c’eft ainfi qu’ils 
ofent toûjours mettre le Ciel d’intelligence 
dans la feduâion d’un fin & ambitieux Im- 
pofteur ;*) que durant tout cetems-là, dis-je, 
Dieu n’avoit jamais laiffé le monde fans Pro- 
phètes. 

Après ce fondement pofé, ils avancent fur 
l’autojûté de leur Alcoran , qu’il y % eu cent 
vingt-quatre mille Prophètes , dont Adam eft le 
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premier, & Mohammed le dernier. La vérité 
eft qu’ils n’en fauroient montrer deux mille 
par leurs notqs ; & cependant, ils vous fou- 
tiennent -avec la plus grande confiance qu’il 
ne faut pas douter qu’il n’y ei> ait eu tout au- 
tant que cela, ni plus , ni moins. Pourmieui 
trouver leur compte, ils mettent au rang de‘s 
Prophètes tous les hommes éminens & recom- 
mandez dans le Vieux Tejlament, & plulieurs 
du Nouveau , ne faifant point de diftin&ion 
entre les Prophètes & les patriarches. Ils met- 
tent même dans ce rangées femmes éminen- 
tes ou recommandées dans ces l'acrez Livres, 
Eve , Marie , -les époufes & Abraham , d’Ifaac , 
& de Jacob , la Sainte Vierge , Anne , Eliza • 
beth , & beaucoup d’autres , fe rendant d’au- 
tant plus liberaux à conférer la dignité de 
Prophète , qu’il leur en faut beaucoup pour 
aîler à cent vingt-quatre mille. Ils ont des LV 
vres où la vie d’un grand nombre de ces an- 
ciens Patriarches eft décrite à leur manière: 
c’eft-à-dire., que beaucoup de fables, prefque 
toutes tirées des Rabin s , font coufucs à quel- 
ques peu de faits véritables. Leurs plus cé- 
lébrés Légendes font les Livres intitulez : 
Hijloire des Prophètes , Journaux des Hommes 
purs , Merveilles des Efprits. 

Ils dillinguent les Prophètes en grands , & 
en petits. Les grands Prophètes font ceux qui 
ont donné des Loix pour régler la Croyance 
& le Culte; & ceux-là ils les appellent Sabeb- 
cjuitab , c’eft-à-dire, Seigneurs , ou Maîtres de 
Livres , qui eft ce que nous difons Legifla- 
teurs ; pour faire entendre qu’ils ont aporté 
du Cie^un nouveau Culte au Mondes Ils ne 
font que quatre Prophètes Auteurs de Livres, 

ou 
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ou Legijlateurs : Moyfe , qui aporta le Penta- 
teuque ; David , qui donna le Pfeautier ; Jefus- 
Chrijl , qui publia 1* Evangile ; & Mohammed , 
qui a répandu les Dogmes de VAlcoran. Pour 
ce qui eft des petits Prophètes , ils en font en- 
core trois Clafles : l’une de ceux qui n’ont 
rien ftatuê de nouveau , ni rien donné par 
écrit ; l’autre de ceux qui ont donné quelque 
chofe par écrit pour confirmation de la Reli- 
gion établie, qui eft ce 'que nous appelions les 
Prophéties ; lefquelles les Théologiens Perfans 
diftinguent de ces quatre grands Livres-là, en 
ce qu’elles n’enfeignoient pas un nouveau 
Culte, ni qu’elles n’abrogeoient pas le Culte 
qui étoit établi , mais feulement qu’elles ex- 
pliquoient les myftéres , & excitoient les hom- 
mes à l’obfervance des Commandemens de 
Dieu par la dénonciation de fes jugemens , & 
par la promefle de fes récompenfes. La troi- 
fiéme Clafle des Prophètes eft de ceux qui n’ont 
rien donné par écrit, mais qui ont inftitué de 
nouveaux Préceptes , comme Abraham , qui 
inftitua la Circoncifion & le Pèlerinage , qui 
étoient des Préceptes impratiques. , & même 
inconnus auparavant. Lors qu’on prefie ces 
Théologiens Perfans fur. ce grand nombre de 
Pmàhetes , en leur montrant l’abfurdité qu’il 
y Wravancer que Dieu envoyât tous les quin- 
ïe jours un Prophète , ou qu’il en envoyât 
plusieurs à la fois, ils répondent qu’il ne faut 
pas prefler les matières de Foi ; qu’il eft dit 
dans VAlcoran , que Dieu a envoyé cent vingt- 
quatre mille Prophètes ; qu’il le faut croire, 
fans épiloguer fur les abfurditeï qu’on en 
pourroit-induire, ni même rechercher com- 
ment cela peut être: puis qu’au fonds cela ne 
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66 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

blcfle en rien l’analogie de la Foi, & n’impli- 
que aucune contradi&ion. 

Leur Théologie pofe enfuite de cela , que les 
Prophéties font créées plufieurs fiécles avant le 
Monde , & avant les Anges ; créées réelle- 
ment , c’eft-à-dire , couchées fur des feuilles 
materielles , en des caraâéres fenfibles ; & 
qu’à mefure que les Prophètes en dévoient an- 
noncer quelque partie aux hommes , Dieu 
leur envoyoit par des Anges la feuille où cet- 
te partie étoit contenue, leur donnant ainfi 
les Inftru&ions de leur Nonciature à diverfes 
fois, & peu à peu : Que les Prophètes lifoient 
ces feuilles au peuple à mefure qu’ils les rece- 
voient; & puis quand leur Million étoit ache- 
vée ils emportoient ces Divins Cahiers avec 
eux au Ciel , fans qu’il en reliât autre chofe 
entre les hommes que des pièces & des 
fragmens, c’ell-à-dire, que ce que les Difci- 
ples & fidèles Seâateurs des Prophètes en 
avoient retenu , & avoient enfuite écrit dans 
des Livres. Us prétendent que c’elllà l’œco- 
nomie que Dieu a gardée dans la Révélations 
de fes mylléres, jufqu’à leur Mahammed , qui 
a délivré l 'Alcoran tout entier, en le faifant 
copier à fes Difciples mot à mot , avant que 
de l’emporter avec lui au Ciel. Voici çÆm- 
me ils prétendent prouver ces DogmSW- 
tranges. „ Il elt évident * nous difent-ils, , 
„ que les Livres, que vous appelles les Pro- 
,, pheties , ne contiennent que des extraits , 
„ ou des recueuils , dans lefquels les chofes 
„ ne font ni entières , ni dans l’ordre qu’el- 
„ les doivent avoir été écrites, ou annoncées ; 
„ & ainfi, que ce que vous appeliez les Pro- 
„ pheties d’un tel , ne font que des fragmens ■ 
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„ & des pièces de leurs Prophéties. Dans les 
„ Prophéties originales , continuent-ils de di- 
„ re , c’eft Dieu qui parle toujours , & qui 
,, doit toûjours parler. Le Prophète n’y doit 
,, jamais être mêlé que comme une tierce per- 
„ Tonne, &- au contraire dans les Prophéties 
„ des Juifs & de vous autres Chrétiens , c’eft 
„ le Prophète qui parle à la première perfoji- 
„ ne, & qui raporte ce qui lui eftdit ou infpi- 
,, ré. “ Je ne dois pas oublier qu’iLy a des 
Doâeurs Mahometans qui tiennent que les 
Prophètes font de toute éternité comme Dieu , 

& qu’iffie peut être autrement, puifque c’eft 
la parole de Dieu même. 

Nous avons raporté qu’ils enfeignent „ que 
„ tous les Prophètes n’étoient pas envoyei 
„ pour publier de nouvelles Loix , & qu’au 
„ contraire il y en a eu peu qui Payent fait ; 

„ ils enfeignent en confequence^ que durant 
„ tout le tems qui couloit entre un de ces , 
,, Prophètes Legijlateur s , & un autre, c’eft-à- 
„ dire entre la publication & l’établiflement * 
„ d’un Culte , jufqu’à ce que ce Culte fût 
„ aboli par l’ére&ion d’un nouveau ; que du- 
,, rant tout ce tems, dis -je, la Religion éta- 
,, blie etoit feule le vrai chemin du Ciel , 

„ mais qu’elle ceffoit de l’être , & devenoit 
„ une vdÿe d’erreur & de perdition , dès qu’un 
„ autre Prophète Legijlateur en étoit venu 
„ montrer une nouvelle; & fur ce principe,: 

,, ils avouent, que hors la Religion Chrétienne 
„ il n’y a point eu de falut depuis Jefus-ChriJl 
„ jufqu’à Mahammed , de même , ajoûtent- 
„ ils, que depuis Mahammed jufqu’à la fin du 
,, monde , il n’y en a , & ü n’y en peut avoir 
,, aufîî que dans lç Mahometifme , parce que 

ly.liîa- 0 


Digitized by Google 



68 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

„ Mahammed eft le dernier des Prophètes , & 

„ le fceau de la Prophétie. “ Le ternie original 
que je traduis par le fceau de la Prophétie , eft 
Katem-el-embla , c’eft- à-dire , la clôture de la 
Révélation , qui eft le titre que les Juifs don- 
nent avec beaucoup plusderaifon au Prophète 
Malachie. 

Entre les Prérogatives dont les Perfans re- 
vêtent les Prophètes , la grande & principale, 
eft l’impeccabilité , foit mortellement, ouve- 
niellement , comme on parle dans nos Pais. * 
Ils difent , qu’à la vérité , les PropheUs , par 
des defirs humains , peuvent quitter *mieux 
pour fuivre Je bien , mais qu’on ne peut pas 
dire à l’égard des Prophètes , comme à l’égard 
des autres hommes , que le bien eft une efpece 
de mal où il y a lieu de mieux, parce que Dieu 
permet aux Prophètes de laififer le mieux , pour 
fuivre feulement le bien dans les chofes pure- 
ment humaines & corporelles. Ils font fort 
aheurteï à cette opinion , & ils s’étonnent que 

* nous ne latenionspas; difant pour leur gran- 
de raifon , qu’il faut de néceffité admettre l’im- 
peccabilité des Prophètes , afin qu’il en refulte 
du côté des hommes une foi entière . & une 
foumifijon pleine, à ce qu’ils difent flfelapart 
de Dieu , & afin qu’on ne puifle jamais con- 
tefter leur Dodrine , favoir fi c’eft *a parole 
de Dieu , ou la fantaifie d’un homme pecheur, 

& afin aufii que leurs adions puilfent être des 
exemples; car, difent-ils, fi on croit que les 
Prophète^ peuvent pecher , on peut toujours 
douter que leurs enfeignemens ne foient des 
leçons demenfonge, & leurs adions des vi- 
ces & des crimes. „ Ils répondent aux argu- 
mensdefait que nous faifoijs contre cette im- 
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peccabilité, que nos faits alléguée font faux; « 
que ce que nous raportons de AV, de David , 
de Salomon , font des faits altérez ; que les 
Juifs nous qpt impofélà-deflus ; que ces Pro- 
phètes n’ont point commis les crimes dont 
nous les chargeons , & qu’il n’en faut point 
croire nos Livres facrez , parce qu’ils font 
mêlez & falfifiez. Ils revêtent aulîi de l’im- 
peccabilité les Femmes qu’ils honorent de la 
dignité de Prophétie. 

Après avoii ainfi établi le dogme del’im- 
peccabilité des Prophètes , ils enfeignent , que 
de peur qu’on ne fe méprît aux Prophètes , 
particulièrement aux Prophètes Legijlateurs , & 
qu’on ne les reconnût pas fûrement, Dieu les 
revêtoit de deux éclatantes & miraculeufes 
marques. La première , c’eft qu’il mettoit 
fur le front du Prophète , un Rayon lumineux 
toutes les fois qu’il alloit reveler quelque 
Myftere, ou publier quelque commandement : 
c’eft comme celui que nos Peintres repréfen- 
tent au front d tMoyfe. Ils appellent ce Rayon 
la lumière des Prophètes , & ils difent que Dieu 
le faifoit durer chaque fbis , plus ou moins 
de jours, félon que l’occafion le rcqueroit. 

La fécondé marque , c’eft que Dieu donnoit à 
chaque Prophète , pour preuve de fa Million , 
un don miraculeux le plus admirable & le plus 
convenable pour le lieu & pour le lîécle au- 
quel il l’envoyoit, c’eft-à-dire que le Prophète 
Envoyé avoit entr’ autres talens celui d’excel- 
ler, & d’agir miraculeufement dans l’art , ou 
dans la Science, que le Peuple auquel il de* 
voit prêcher admiroit & recherchoit le plus. 
Les exemples qu’ils en raportent facilitent 
l’intelligence du Paradoxe. En voici trois : 
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Dutems, difent-ils, que Moyfe fut envoyé 
au Peuple d'Ifraël en Egypte , les Egyptiens 
étudioient la Magie avec plus d’affeélion 

2 ue tout autre art , & que nulle Science. 

heu donna à ce Prophète pour marque de 
fa Million le don d’une Magie furnaturel- 
le. Les Magiciens de Pharaon ne purent 
faire ce qu’il faifoit, & quand ils prétendf- 
rent l’égaler , leurs baguettes miraculeu- 
fement changées en Serpens par le Prophè- 
te fe jetterent fur eux & les étouferent. Du 
tems de Jefus-ChriJi , la Médecine étoitla 
grande recherche des gens en Judée . On 
n’y eftimoit , on n’y étudioit rien tant que 
la Médecine, à caufequ’il n’y avoit jamais 
eu tant de maladies dans le Païs. Dieu^d on- 
na à fon Prophète pour Sceau & Caraâére 
d’envoi le don de la guerifon. Nulle ma- 
ladie ne lui donnoit de la peine. Lefouffle 
de fa bouche, fon ombre, l’attouchement 
de fes habits, guerifïoit tout ce qui eft na- 
turellement incurable. Il lui étoit au fil fa- 
cile de reffufciter un mort , que de faire 
palTer une migraine. Ce font les termes 
des Perfans. Au fiécle auquel Mahammed 
fut envoyé, les Arabes eftimoient l’Eloquen- 
ce fur toute chofe ; c’était leur étude & leurs 
délices. Le fceau de fa Députation fut une 
Eloquence furnaturelle & Divine. Il per- 
fuadoit tout ce qu’il difoit. Ses paroles pa- 
r#i£Toient inconteftables. NulleTradition, 
nul dogme, pour ancien qu’il fût, & enra- 
ciné, nul préjugé, ni entêtement, ne te- 
noit contre fes raifons. Il parloit du ftile 
que YAlcoran eft écrit , lequel tout le Mon- 
de , difent*ils , reconnoît pour le Chef d’cgu- 
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„ vre de la plus fubllme & plus parfaite élo- 
„ quence ; en comparaifon de quoi il n’a ja- 
,, mais rien été compofé digne d’être appellé 
„ pur , ou clair „ ou fort. “ Mais c’eft le peu- 
ple, fimple & fuperftitieux , qui croit ainfi 
aveuglément qu’on n’a rien écrit , dccju’onne 
peut rien écrire de fi éloquent que ce livre. Il 
y a eu de leurs Doéleurs qui ont bien ofé pu- 
blier qu’ils étoient d’une autre opinion; & 
plufieurs en font, qui le difllmulent , comme 
' nous le dirons plus amplement dans la fuite. 

C’eft-là ce que les Perfans croyent de plus 
remarquable fur la Prophétie. Ils enfeignent 
enfuite , touchant les perfonnes des Prophè- 
tes ; que leurs âmes étoient cséées non feule- 
ment avant tous les Etres materiels, maisaulli 
avant les Anges, ou comme difent quelques 
uns , en même tems que les Anges , & qu’elles 
étoient gardées dans le Ciel, jufqu’au tems 
que Dieu les vouloit envoyer au Monde ; non 
pas toutes dans un même Ciel, mais dans les 
Cieux fupericurs , ou inferieurs , à compterait 
premier au cinquième, & pas au delà, à pro- 
portion du degré de Révélation dont chaque 
Prophète dey oit être revêtu. Moyfe , par exem- 
ple , dans un Ciel plus haut qu 'Abraham , & 
Jefus-ChriJi , dans un Ciel plus haut que Moyfe. 

Ils font la même diftin&ion à l’égard du tems 
de la Création de ces Saints hommes , en en- 
- feignant que les derniers envçyeï ont été les 
«premiers créeï, à caufeque, félon les termes 
de l’Ecole , les derniers étoient plus dans l’idée , 
& dans l’intention de Dieu. Ilsdifentde plus, 
que Ift Prophètes palïent les Anges en dignité , 
en excellence, & en pureté; & même ils vont 
jufqu’à avancer , que toutes les vertus & lçs 

- gran* 
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grandeurs qui font en Dieu par néceffité, font 
dans les Prophètes par accident ; qu’ils font 
impeccables, & ne peuvent faillir, comme 
nous l’avons déjà remarqué, que toutes les 
œuvres miraculeufes font en leur pouvoir ,& 
à leur difcretion ; qu’ils connoiffent le cœur 
& les plus fecretes penfées; qu’ils font la bou- 
che de Dieu , & fes infaillibles oracles ; & 
que rejetter leur Do&rine , c’eft, après l’A- 
theïfme , le plus grand crime où l’homme 
puiffe tomber. 

Comme ils difent que les Prophètes étoient 
créez plufieurs liécles avant le monde, &que 
Dieu les gardoit dans le Ciel jufqu’autemsde 
leur manifeftation : ils pofent de même , que 
Dieu, les retiroit dans le Ciel , au troifiéme 
jour de leur mort , & dans le même Ciel où 
ils avoient été placez avant que de venir au 
monde ; & ils ajoûtent , en conféquence de 
ce Dogme, que ce qu’ils venerent les Tom- 
beaux des Prophètes , & y vont par dévotion , 
n’çft pas dans la créance que leurs corps y 
foient demeurez & y ayent fubi le commun 
fort des mortels, mais que c’eft à caufedela 
Sainteté que ces lieux ont acquifç par l’attou- 
chement des corps des Prophètes , & par l’a- 
vantage de les renfermer. On ne peut expri- 
mer le refpedt qu’ils ont pour tqus les Prophè- 
tes. Ils n’en parlent qu’avec la plus profon- 
de vénération. Leur grand ferment eft de ju- 
rer par leurs Efprits , ou Mânes. Jamais il* 
n’écrivent le nom d’aucun, qu’ils ne mettent 
.immédiatementaprès , que le Salut foit fur lui ; 
& lors qu’ils les nomment, ils ajoûteflt toû- 
jours par honneur le titre de Hazeret , qui 
lignifie Grandeur , ou MajeJU , comipe liaze- 
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ret Ibrahim , Hazeret aiffa , la Majefti d' Abra- 
ham, la Majefté de Jefus. Ils font le même 
honneur aux Pruphetejfes , qu’ils traitent aufiî 
de Madame.. Biby Mariam , Madame Marie , 
pour dire la Sainte Vierge. Jefus-ChriJl , & 
après Jefus-Çhrift , Abraham , font les Prophè- 
tes pour qui ils ont le plus d’amour & de ré- 
vérence, à la referve'du leur. 

Ils enseignent, mais non pas à la vérité fort 
à découvert," ni clairement par tout , àcaufe 
des Puiflances Temporelles, que cette Doc- 
trine ici choque; ils enfdgnent, dis-je, que 
les Prophètes étant les MejJ'agers & Envoyez de 
Z)/V«, ils font pareillement fes Lie ut en an s , & 
que comme ils doivent inflruire les hommes , 
& les guider dans le Culte, ils les doivent 
aufli gouverner & régler dans le Drgit civil: 
Que depuis la Création du Monde, jufqu’à 
Mahammed , il y a eu toûj ours des Prophètes , 

* qui étoient de droit les Gouverneurs , les Chefs % 
& les Conducteurs du Monde; & <\uz Maham- 
med, comme étant le dernier des Prophètes , 
& après lequel il n’en devoit pdiïnt venir , 
conftitua les Imans pour fes Succeffeurs , les 
ayant revêtus de fes droits, afin degouverner 
'jufqu’à la fin du Monde, tant au Temporel , 
qu’au Spirituel. Ils ajoutent, qu’il eft vrai 
que tous les Prophètes n’ont pas été Chefs < 5 c 
Gouverneurs de fait, comme ils Tutoient de 
droit; que plufieurs l’ont été d’une & d’autre 
forte, comme Adam , Noe\ Abraham , Ifmaëf 
Ifaac , Jacob , Moyfe , Jofué , les Prophètes que * 
nous appelions des Juges , David , Salomon , 
divers autres, & enfin Mahammed ; & qu’en- 
core que tout cela ne falfe véritablement 
qu’un petit nombre, en comparaifon desau- 

Tfome VII, ■ D très, 
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très, qui n’ont pas jouï de la Souveraineté 
de fait, il ne faut pas pour cela révoquer leur 
droit en doute, parce que £pmme les Infidè- 
les rejettoient les Prophètes à l’égard de leur 
Doârine, les Iniques les rejettoient à l’égard 
de leur Gouvernement , & fouvent même les 
immoloient à leur fureur. Je dois parler de 
cette matière plps amplement dans le Chapi- 
tre fuivant* 

Après avoir dit ce que les Mdhometans Per- 
sans croyent fur la Prophétie , A fur les Pro- 
phètes , en général* je raporterai les termes 
dans lefquels leur ‘Théologie s’énonce fur le 
! Texte de ce Chapitr z,Mahammed e fl l'Envoyé 
de Dieu. Les voici traduits mot à mot de 
leurs Livres Théologiques: „ Le fens de la 
„ fécondé partie de la ConfeJJion de Foi , c’eft- 
,, à-dire*les chofes.que ce fécond point là or- 
„ donne de croire & de profefifer , eft que Dieu 
„ a envoyé pour Prophète Mahammed , de la * 
„ famille des Koreis , homme fans étude & 

„ fans Science , fimple & inexpérimenté , pour 
„ être ion* A mbaf fadeur & Envoyé vers tous les 
„ Pevfples de la Terre, tant Arabes que Bar - 
„ bares , vers les Corps & vers les Ames; le- 
„ quel Ambajjadeur de Dieu a abrogé toutes * 
,, les autres Religions, excepté les points qu’il 
„ a lui-même confirmez , en les établiflant , 

„ & commandant de nouveau, de la part de 
„ Dieu. Que ce Prophète , non-lettré , a été 
„ conftitué divinement le #r’de tous les 
. „ humains., la volonté deDieu étant, que ce 
„ n’eft, & que ce ne fera jamais, unefoiplei- 
„ ne & parfaite que la ConfeJJion de l’exiften- 
„ ce & de l’Unité Divine, qui fe fait en di- 
„ fant, il n'y a point d’autre Dieu jue Dieu , 

. „ à 
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à moins qu’on n’y ajoute immédiatement 
„ la ConfeJJion de la Million de fon Apôtre, 

„ en difant, Mahammed ejl /’ Envoyé de Dieu: 

& que Dieu a rendu néceffaire aux hommes 
,,, la créance & la grofeffion de toutes les cho- 
„ fes que ce Prophète » enfeignées & com- 
„ mandées pour ce Monde, & de celles qu’il 
„ a revelées de la viefuture, parce que Dieu 
,,, n’a nullement agréable la foi de l’homme, 

„ tant qu'il n’eft pas pleinement perfuadé des 
„ chofes que fon Prophète a annoncé devoir 
. arriver après la mort. 

C’eft un point li généralement reçu parmi 
tous les Mahometans que celui de l’ignorance 
de Mahammed à l’égard des Sciences , & des 
* Difciplines. humaines , qu’on peut dire qu’il 
pâlie comme un article de foi. Ils préten- 
dent qu’il avoit été élevé dans une telle igno- 
rance qu’il ne connoilfoit pas une Lettre 8c 
-que jamais il ne fut lire ni écrire. Ils luidon- 
nent pour ce fujet entre fes autres noms ce- 
lui de Nehia Ommian , comme qui diroit Pro- 
phète non Lettré.. Quelques anciens Auteurs 
Arabes ont pourtant avancé qu’il avoit appris 
à écrire, & ils prétendoient le prouver de ce 
que Maharnmed étant prêt de mourir , dit à 
des gens qui lui faifoient des quellions fur le 
droit Civil, apportez moi une écritoire , & je 
•vous (ionnerai des. injîruéiions & des Loix ; mais 
les Perfans répondent qu’il dit cela ayant Aly, 
fon Gendre, proche de lui , de la main duquel ^ 
il fe fervoit pour écrire les chofes de cette im- 
portance, & que c’eft âinfi qu’il faut enten- 
dre cette réponfe, puis que quand même Ma- 
bammed auroit fû écrire, il étoit alors li mal 
qu’il n’auroit pas eu la force de le faire. La 
• , Di rai- 
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raifon pour laquelle ils infiftent tant fur ce 
point n’eft pas difficile à comprendre. Ilspen- 
fent que c’eft un argument que fa Vocation 
cft Céleûe, parce que moins un tel homme a 
de connoiffance humaine, plus la Do&rine 
qu’il annonce fe dok croire venir du Ciel , êc 
être d’infpiration. Il y a beaucoup d’appa- 
rence que les Mahometans ont dit cela de leur 
faux Prophète, fur ce qu’ils avoient lu dans 
l'Evangile , de l’étonnement des Juifs lors 
qu’ils entendoient la Doârine Celefte de Je- 
J'us-ChriJl. Comment cet homme ici , difoient- 
lls, fait-il les Ecritures , lui qui ne les point a- 
prifes. Les Mahometans difentdans le même 
't'fprit, non feulement que leur Prophète étoll 
naturellement le plus ignorant des hommes, 
mais aulfi qu’il était pauvre & fans moyens; 
& ils paroillènt fort furpris lors qu’ils nous 
entendent dire, que leur Legijlateur a établi 
fa Religion par les armes, ne lâchant, difent- 
ils, furquoi nous nous pouvons fonder ; mais 
alîurément ils s’en font beaucoup à croire fur 
cet article, comme nous le montrerons dans 
fon lieu. J’ajoute que c’eft encore- dans un 
même elprit, que par raport à -ce que N. S. 
JeJ'us-Chri/l ne commença- à prêcher V Evangi- 
le , qu’à l’âge de trente ans, ils avancent que 
Mahammedfut trente deux ans Infidèle , inique, 
Lf dijjblu; car ils devroient dire qu’il le fut 
cinquante ans , puifqu’il ne commença qu’à cet 
âge à parler publiquement contre le culte des 
Idoles. . • . 

Je donnerai la vie'dufau x Prophète Maham- 
med dans l'Epitome de l'hijloire des Rois de Per- 
fe , où il entre en homme habile & brave, qui 
a jette les fondemens de la plus grande Piÿf- 
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fan ce qu’il y ait jamais eu dans l’Univers , 
foit pour l’étendue, foit pour la durée, foit 
•pour la Habilité. Je parlerai aufli de l ’Alco- 
ran , qui eft fa faufle Prophétie , fur la fête 
que les Perfans ontconfacréeàlamémoirede 
l’Envoi de ce t Livre. C’eft pourquoi je me 
contenterai de traiter encore deux points dans 
ce Chapitre, par rapport au don de\& Prophé- 
tie, qu’il a prétendu, & que fes fauteurs lui 
attribuent^ le premier, touchant la Révéla -. 
tion , qu’ils ofent foutenîr queD/>«avoit^ite 
de Mahammed, plufieurs fiedîes avant fa ve- 
nue, le fécond, touchant l’honneur dônt fes • • 
Seâateurs le couvrent. 

Pour le premier point, les Mahometam di- 
fent , que Dieu ayant eu deflein de toute éter- 
nité d’envoyer Mabammed au Monde, pour 
le defnier Prophète , & le Seau de la Révéla- 
tion , après lequel il n’en envoyeroit plus, il 
l’avoit fait connoître par tous les Prophètes * 
précedens;. mais que d’un côté, les Chrétiens - 
avoient attribué à Jefus-Chri/l ,. & les Juifs à 
leur Mejfe , ce qui ne peut convenir qu’à Ma- 
hammed \ & de l’autre , qu’ils avoient fouftrait 
les Prédirions de fa venue, en enlevant les 
palPages qui les cftntenoient , ou en les alte- , • 

rant, afin de rendre les uns moins décififs, 

& les autres équivoques. Tous \ts Mahome- 
tans croyent cela avec la plus ferme Foi, & 
le commun peuple ne peut afTq^ admirer com- 
ment il eft ppflible qu’il y ait des gens au 
monde qui nient que Mabammed foit Prophè- 
te ; qu’il foit promis dans la vieille & la nou- 
velle Alliance ; & qu’au contraire , nous le trai- 
tions de Fourbe & d'Impofteur , lors que nous 
en parlons avec liberté. „ Ils nous difent à 
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„ nous Chrétiens , nous’ *econnoifTons bien 
„ vôtre Prophète , nous l’honorons , nous 
„ avoüons fa million, & nous le croyons 
„ YEfprit de Dieu , pourquoi nevoulez-vous 
„ pas reverer le nôtre, & croire la vérité de 
„ fon Apoflolatl M Ils fe perfuadent opiniâ- 
trement que nous le faifons par pure malice,. 

& c’eft à mon avis une des caufes qu’ils ont 
de détefter, comme ils font, nôtre Religion y 
& de maltraiter les gens qui laprofcflent. Ils 
font entêteî a^que c’eft par un même efprit: 
que ngus nions qu’il foit fait mention de Mo- 
hammed dans le vieux & dans le nouveau Tejla- 
went , & que Moyfe , David , & Jefus~ChriJl\ 
ayent promis fa venue aux Juifs. Voici les 
endroits de Y Ecriture fainte où ils prftendent 
qu’il en eft parlé. Le premier eft au Chapitre 
trente troilïéme du Deuteronome , verfet deux i é- 
_ me. Le Seigneur s'cjl manifejlé de Sina : il s'eji 
montré de Seir : il s'ejlfait connoitrc de Paran y 
par lefquelles paroles ils veulent qu’on en- 
tende le don de la Loi à Moife , celui de YE- 
vangile à Jefus-Chrifl , & celui de YAlcoran à 
Mohammed , fur ces Montagnes, à favoir Si- 
na ou Moife reçut la Loi\ Sfir , qui eft le nom 
de toutes ces Montagnes àéldumée , ou des 
Moabites , qui s’étendent depuis la Mer rouge 
jufques à la Mer morte, paflant à fept lieues 
de Jerufalem , où il s prétendent que Dieu don- 
na YEvdngile k Jefus-Chrifl ; & Par an, font 
des Montagnes du defert éY Arabie , vers la 
Mer rouge, aile! près de la Mecque, fur lef- 
quelles ils veulent que Mahammed reçut les 
premiers Chapitres de YAlcoran. Le fécond 
paflage, eft le fécond verfet du Pfeaume cin- 
quantième en ces mots, félon le Texte de 
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la Verfion Syriaque. Dieu a fait briller deSion 
une Couronne de gloire. Les mots de l’ Original 
qu’on a traduits par une Couronne de gloire iont 
Ililan Mahmudan , qu’ils foutiennent qu’il 
faut interpréter le Régne ou la domination de* 
Mahammed , & entendre ainfi ce pafTageD/V» 
a envoyé de Sion avec éclat la Domination dt 
Mohammed. Le troifiéme endroit eft dans 
le même livre au Pfeaume foixante douze , 
verfet feizieme où il y a cès mots : ' Ceux de 
la ville fleuriront comme l'herbe fur laT’erre. Ltt 
verfion Arabefque a employé le mot de Me- 
dine , pour dire ville , comme effectivement 
Medine elfle Terme commun, & ordinaire, 
pour dire Ville, & irquoi les Mahomet an s ayant 
l’idée pleine de Mohammed prétendent que 
ces Paroles lignifient que ce Prophète fortira 
fleurijfant de lit Ville de Medine , comme l'herbe 
qui eft fleurie fur la T’erre. Or quel Prophète, 
difent-ils eft venu de Medine , ni de l’ Arabie r 
.autre ,que Mahammed. Ce Pfeaume , à leur 
compte , eft tout à fait pour lui ; & les Juifs 
fe font trompez de l’avoir crû fait pour ^Wo- 
mon , aufli bien- que les. Chrétiens de .l’avoip 
rapporté myftiquement à Jefus-Chrift . Ler • 
quatrième endroit eft ce célébré paflage du 
feiziéme Chapîtrè de St. Jean , 'verfet douze. Si 
je ne m'en vais le Paraclet ne viendra point à vous ^ 
mais Ji je m'en vais je vous l'envoyerai. Le ter- 
me employé dans les \ estions Àrabefques pour- 
lignifier Paraclet , étant Ahmed mot fyiVKïÿme 
avec celui de Mahammed , qui Tonifient l’un 
& l*22tre L- même chofe que Paraclet : les 
Mahometâns prétendent que l’envoi de Ma- 
hammed eft promis en ce palfagelà : & quand 
on leur reprefente combien toutes ces expli- 
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cations font, forcées , & tirées par les che- 
veux, ils endemeurent d’accord, maisilsré- 
pondent, que c’eft par la malice des Juifs & 
des Chrétiens , qui ont troncqué &falfifié cha- 
cun leurs livres facreï, en toutes ]es Prophé- 
ties qui regardoient Mohammed. Ils ajoutent 
que lors qu’ils nous citent les paflàges de nos 
Écritures , ce n’eft que pour marquer les lieux 
où les veriteï que nous conteftons étoient 
couchées. Ils fondent cette fauffe imputa- 
* tion. fur un endroit de l 'Alcoran , qui comme 
ils le prétendent, contient le panage d z Saint ’ 
Jean qu’on vient de citer , tel qu’il étoit ori- 
ginellement dans l’ Evangile. Voici comment 
il y efl: couché. Enfans d'Ijrael , je fuis Pro- 
phète envoyé de Dieu pour vous injlruire en tou- 
te vérité , & vous donner Vheureufe & agréa- 
ble nouvelle du Prophète que DitfU doit envoyer , 
qui doit venir après mon départ , & f ui s'appelle 
Ahmad, c'efl-à-dire Parader. 

Je ne puis m’empêcher de remarquer icfr T 
que nous devons bénir Dieu , qu’une Religion , 
qui eft fi étendue, & fi fermement établie , & 
qui l’eft depuis fi long-tems, dont le Culte a 
beaucoup d’apparence extérieure de fainteté , 
n’ait pas de plus folides démonftrations, & 
qu’elle fe fonde 1 fur des prétentions auffi fri- 
voles, & impertinentes , que defobtenir que 
les Chrétiens ont rayé de Y Evangile des Tex- 
tes importans, & remarquables, & delefou- 
tenir für la parole d’un homme venu fix cens 
ans après la publication de VEvangile dans 
toute la Terre, lafiS en apporter la moindre 
preuve. ' . 

Quant à l’honneur que les Mahometans por- 
tent à ce faux Prophète qui les a fi fort féduits,. 
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ii eft impoflîble de l’exprîmer. Tout ce qui 
fe peut dire de plus glorieux,- deplusfublime, 
de plus Divin , d’une Créature mortelle, ils 
le difent de lui, & même par de là; car ils 
l’exaltent au deflus des Anges. J’ai obfervé 
dans le Chapitre précèdent , que la plûpart 
de leurs -Pbilofophes ne font que fept Cieux, 
& l’Empyrée .par deflus* auquel ils donnent 
le nom de Sedarat-el monteha , c’eft-à-dire la 
plus haute élévation. Les Anges , à ce qu’ils 
aflurent, n’ont jamais paflfé ce feptiéme Ciel, 
mais Mahammed pafla ce Ciel , il arriva à 
l’Empyrée r au deflus des efpaces , & même au 
deflus de la conception; humaine. Ils font la 
lumière une émanation de fon Eflence , & 
racontent qu’une goûte de cette eflence étant 
tombée en terre, la lumière enfortit;. Fable 
qui leur eft une fource de longs récits ,, & 
dont ils ont un Livre exprès, qu’ils appellent 
Nour namé , c’eft-à-dire, VHiftoire de la Lu- 
mière. Ils ont toujours le nom de ce faux 
Prophète à la bouche, par invocation, ou é- 
jaculation, ya Mahammed , 0 Mahammed , & 
après l’avoir invoqué mille fois de fuite , ils 
demandent pardon de ne lui rendre pas aflèfc 
d’honneur, & ils difent, bien & les Anges 
faluent Mahammed tous les jours , ( ces mots 
font un verfet de VAlcoran # c’elFà-dire que 
lui même a dit cela de lui , ) & s'il eft ainfi 
glorifié dans le Ciel, comment pouvons mus être 
contens de ce que nous faifons fur la Terre à fa 
gloire. Enfin ils vont jufques là que'de l’ap- 
pellet Rouh el co dous ,c' &ü-ï-à\rc, le St.Efprit 
nom qu’il faut obferver qu’ils donnent aufii 
aux Anges , dans le fens à' Envoyez & Meffa- 
gers. Quand ils écrivent Ion nom, ilsajou- 
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tent toujours le falut & la paix foit fur lui, au 
lieu qu’en écrivant le nom des autres Pro- 
phètes , ils mettent feulement la paix, ou le 
falut , foit fur lui. Entre les Prérogatives 
dont ils revêtent cet Ufbrpateur, ils difent 
qu’il a été créé de Dieu avant tous les fiecles; 
furquoi ils s’expriment en des termes quipa- 
roiîent tirez de ceux dont les Apôtres fe font 
fervis pour inous enfeigner la Génération E- 
temelle du Verbe. Ils citerft-là deflus YAlco- 
ran qui porte en divers endroits ce menfon- 

f e , & entr’autres en ces termes , y étais moi 
'rophete , . je vivois déjà , lors qu } Adam 
n'étoif encore que de l'eau & de la boue. C’eft 
en ce fens qu’ils le nomment le premier & le ~ 
dernier des Prophètes ; premier en création ; 
dernier en manifeûation. Ils difent enfuite 
que dès qu’il fut créé, Dieu le fit connoître- 
aux Anges, afin qu’ils leferviient& l’hono- 
raffent , & qu’il le fit connoître aux Prophè- 
tes , dès qu’ils furent créez , afin qu’iis pu- 
bliaient dans le' Monde fon excellence, & 
la perfection de la Loi qu’il apporteroit , & 
qu’ainfi ils préparaient fes voyes & fiient de- 
firer fa manifeltaiion. Ils vont jufqu’à l’ab- 
furdité à force ae le rendre extraordinaire ; 
car ils difent , que par un fpécial privilège r 
fon corps ne rendoit point d’ombre, il voyoit 
du derrière & des côtez de la tête comme du 
devant ; & lors qu’on les preie fur la contra- 
diction naturelle de ces termes , ils répondent 
qu’il s’Igit d’un eiet furnaturel. Que nous 
tenons auii, par exemple, les Cieux être de 
leur nature folides & impénétrables , & que 
cependant nous croyons que les corps les pé- 
nétrent. Les épithetes que fes SeCtatcurs lui 
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donnent font fort divers ; mais ils font tous 
magnifiques. J’ai obfervé que les Perfam 
donnent à Dieu mille un noms , ceux qu’ils 
donnent à Mahammed montent à quatre-vingt 
dix-neuf, comme ceux d'Aly, fon Gendre, à 
quatre-vingt. Les plus ordinaires qu’on lui 
donne font fon nom propre de Mahammed , 
celui de Prophète par excellence , & celui de 
Mujlapba , qui fîgnifie Elu ; terme dont la ra- 
cine eft faf, qui veut dire choix , éleélion , & 
auffi fainteté , & pureté. Pour le mot de Ma- - 
hammed , on le peut tirer de trois racines. 
Dans l’une il fignifie célébré , renommé: dans 
l’autre , fort louable : dans l’autre protedion , 
défenfe , revenant au mot Grec Paraclet , qui 
eft fi faint dans nôtre Religion. Les Mabo - 
metans tiennent communément , que perfon- 
ne avant leur Prophète n’avojt porté le nom 
de Hammed ou Mahammed en propre, & que 
c’étoit jufqu’à'lui unnomappellatif, un nom 
d’office : & quoi que cette propofition ne foit 
pas fans difficulté auprès de quelques-uns de 
leurs propres Docteurs , elle ne laiffe pas d’être 
une fource d’allegories & d’éloges tranfcen- 
dans pour leur fupcrftition. 

CHAPITRE III. 

Du troijiéme Article du Symbole des Perfam. 

• • ■ 1 , • 

Aly est le Vica"ire de Dieu. 

A Vant que de parler d'Aly , il faut traiter 
de l’office de Vicaire , qui lui eft attribué 
dans ce Symbole. Le mot original eft Valy * 
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ou Vely , dont la racine lignifie protéger , y*- 
vorifer , foutenir , & qu’on prend dans l’ufage 
pour un Lieutenant , ou Subflitut , un homme 
qui commande en la place d’un autre ; & ce 
nom eft tenu pour fi glorieux , que le Roi de 
Prr/è le prend par honneur, fe faifant appel- 
ler Valy Iran , c’eft- à-dire , le Lieutenant de 
Roi de la Perfe. On dira ci-deflous qui eft ce 
Roi , dont le Monarque Perfan fe dit ]e Lieu- 
tenant. Mais comme l’autorité d 'Aly, étoit 
originairement fyirituelle, j’ai traduit Ficaire 
de Dieu , plûtôt que Lieutenant de Dieu. Naib- 
fignifie encore la même chofe qu tValy, & 
Calife ; & ce titre de Calife,, que porter eut les 
pfemiers Monarques du Mahometifme , qui 
tinrent leur Cour à Bagdad durant plus de trois 
cens ans , ne vouloit dire que Lieutenant, ou 
Vicaire , ou Sucçeffeur ; ainfi dans le Droit ci- 
vil l’enfant eft appellé le Calife de fon pere, 
pour dire qu’il en eft le Succeffeur ou Y Hé- 
ritier. U en eft encore de même du terme 
d’ Imam , qui eft fi facr'é parmi les Perfans.. 
Ainfi , Valy , Calife , Imam , font tous trois 
fynonymes pour dire le Vicaire d'un Roi , & 
Grand Pontife , établi de Dieu pour gouverner 
fouverainement le monde dans le fpirituel & dans ' 
le temporel. Valy fe dit feulement dé Aly par 
prééminence. Calife fe dit des SucceJJeurs de 
Mabammed par la ligne d 'Aboubekre , Omar &. 
Ofman , qui furent ceux qui tinrent effective- 
ment fon Einpire ; mais que les Perfans ap~ 
pellent des UfurpatFurs , & des Tyrans, à cau- 
fe de quoi le titre de Calife leur eft en horreur.. • 
Et Imam eft le nom des Succeffeur s de ce faux 
Prophète par la branche d 'Aly, que les Perfans 
croyent avoir eu feuls le jufte & légitime droit 
• do 
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de lui fucceder. Je traiterai la matière des 
Imams un peu amplement , parce que c’eft le 
grand point de controv^rfe entre les Perfans, 
les Turcs , & les autres peuples Mahometans 
qui fuivent leurs opinions. 

Le mot d 'Imam, outre les lignifications que 
j’ai raportées , a encore celle de Guide , c’eft- 
à-dire d’homme qui va devant , & qui montre 
le chemin. On employoit ce terme avant le 
Mahomftifme , pour dire un Préfident , un 
Principal , le Chef d'une Société , & depuis ce 
tems-là ? on l’employe pour dire un patron y 
un mode lie , un Directeur de conscience ; & aulli > 
dans un fens bien plus, relevé , pour deligner 
un Prophète un Chef fpirituel & temporel , un 
homme extraordinairement envoyé de Dieu , pour 
être tout enfemble Roi & Prophète , reparles peu - 
pies & ks eéjÊigner. C’eft dans ce fens qu’ils 
appellent leur faux Prophète Mahammed , 1’/- 
mam , par antonomafe ; & que pour dire un pro- 
fane impie , ils difent c'ejl un homme qui n'a 
point J? Imam, comme qui diroit, qui n'a point' 
de Religion. Encore à prefent , on appelle, 

S armi tous les ' Mahometans , les Chefs des 
Æofquées , des Tombeaux , & des autres 
Lieux facrex, Imams ; & le Prince de la Mec- 
que, qu’on appelle à prefent Cher if , a porté 
durant un long-tems le nom d 'Imam. J’ai 
obfervé dans le Chapitre précèdent , que les 
Perfans croyent que les Prophètes doivent 
gouverner les hommes dans le civil , comme 
ils les doivent guider dans le fpirituel. C’eft: 
là leur opinion.. Ils tiennent tous conftam- 
méat , que le deflein perpétuel de Dieu a été 
de régir le monde par fes Prophètes , auflt 
long-tems qu’il en envoyeroit , & lors qu’il 

D 7 n’y 


Digitized by Google 


I 


86 VOYAGES DE Mr. CHARDIN'. 

n’y en auroit plus à envoyer, de le régir par 
les Imams , qui font les Lieutenans ou Vicege- 
retis des Prophètes , des Chefs mis à la tête 
des autres. Ainfi Moyfe , difent-ils , étoit l'I- 
mam des Ifraëlites , ayant été envoyé pour être 
, également leur Prince & leurDoôeur. Jofue 
exerça fa million avec une femblable autori- 
té ; Samuel, &tous!es autres Prophètes, que 
nous appelions les Juges , qui furent les pre- 
miers SucceJJeurs de Moyfe & de j^/«é,^ufqu’à- 
ce que le Gouvernement fût changé , firent 
tous la même fonôion de Roi & de Pontife. 

Ils marchoient à la tête des armées, ilsadmi- 
niftroient la Juftice , ils diftribuoient les dé- 
pouilles, ils partageoient les conquêtes, tout 
de même qu’ils- ofrroient les Sacrifices-, qu’ils 
enfeignoient la Loi de Dieu , &nn’ils annon- 
çoient fes Oracles. Ils ajoûtent^ie ledeffein 
de Dieu , en retirant Mahammed , étoit que 
ceux qui embralfer oient fa Doébine fufient 
gouvernez par des Imams , qui 1 tiendroient 
la place , & qui feraient , comme lui , 

Chefs fuprêmes en toutes chofes ; mais que 
les hommes s’étoient foulevez contre ces 
faints Vicaires , qu’ils n’avoient point youlu 
porter leur joug, & que.Z>/«*, pour les punir 
de leur criminelle rébellion , avoit enlevé le 
douzième Imam , & l’avoit rendu invifible , 
après lequel il n’y en a plus eu fur la terre , 

& il n’y en aura plus , jufqu’àce qu’il revien- 
ne, comme cela doit arriver à la fin du mon-' 
de. Ce point-là eft' néanmoins fort contefté 
entre les Doâeurs Perfans ; plufieurs d’en- 
tr’eux foutenant qu’il n’eft point vrai que la 
Succeflïon des Imams foit perdue , & qu’il 
n’y ait perfonne aujourdhui qui en fafie la 
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charge au moins en partie ; qu’il eft même 
hnpoffible que cela arrive, mais qu’il faut 
croire au contraire que la fuite des Imams con- 
tinue toujours, & qu’il y en a toûjours quel-» 
qu’un qui fait la charge de Lieutenant de Dieu 
en terre , quoi qu’on ne le connoiffe pas pré- 
cifement , faute des marques extérieures de 
puiffance & d’autorité parmi les hommes. Ils 
enfeignent que ŸTman fe doit particulièrement 
chercher parmi les Doéleurs , parmi ces émi- 
nens & merveilleux Doâeurs qu’on appelle 
Mouchtehed , comme qui diroit les ajfidus , d’un : 
nom qui veut dire s'appliquer fort ; mais ils der 
mandent tant de qualitez pour faire un Mouch- 
tehed , comme entr’autres qu’il fâche foixante- 
dix Sciences , qu’il refolve fur le champ , & 
orthodoxement les plus difficiles queftions de 
la Théologie & du Droit.Canon, & donne le 
fens clair & fûr, des paffages de X'Alcoran &des 
Hadis , ce qu’ils appellent Eftekaré , c’eft-à- 
dire, Décifion claire des doutes. De plus qu’il 
foit d’un autre côté adel , ou jufte , menant 
une vie pure & fans tache: qu’il foit ntofellem, 
c’eft-à-dire approuvé ’ r & qu’il foit tout cela ». 
d’un confentement univerfel. Ils demandent 
tant de qualitez extraordinaires , dis-je , pour 
faire un Mouchtehed, qu’il y a eu des tems où . 
il ne s’eft trouvé perfonne qu’on en jugeât 
digne, Aquiofât prendre ce titre; mais com- 
me ce n’eft pas dans^ce fiécle que l’on eft fi 
modefte , il y a toûjours préfentcment des 
Ecclefîaftiques qui prétendent au rang d 'Imam, 
qui s’en laiffent flatter , & qui en prendroient 
hardiment le titre , s’ils n’avoient peur des fou- 
dres de la jaloufie Royale , qui prend garde 
de près à ces prétendus Mouchtehed , . de peur 
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que quelqu’un d’eux ne faffe comme Maha- 
med\ caries Mouchtehed croient y comme l’on 
voit, quec’eft à eux à porter le Sceptre de la 
domination , puis qu’ils ont la fcience & la 
pureté des Imams , & les Rois de Perfe préten- 
dent au contraire qu’ils font eux -mêmes les 
Imams , puis qu’il? en ont la puiflànce. Les 
partifans des Mouchtehed difent, que les vrais 
Mouchtehed ne pèchent point , non plus que 
les Prophètes ; ce qui emporte aufli qu’ils n’ er- 
rent point , comme je l’ai obfervé , & qu’il faut 
recevoir leurs décifions fans appel en matière 
de Foiv. 

Je ne dois pas oublier , en traitant des* 
Mouchtehed , de dire quelque chofe de l’auto- 
rité qu’ils s’arrogent de recevoir les Mahomc- 
tans repentans à des pénitences publiques, & 
de leur donner l’abfolution. Les Cafuiûes 
Per fans appellent cette autorité Tchoubteriket y 
c’eft-à-dire laVergede %rreâion , comme l’on, 
dit parmi les Catholiques Romains la puijfan- 
ce des Clefs. L’exercice s’en fait de cette ma- 
niéré. Lors que quelqu’un a enfraint long- 
tems & publiquement les préceptes de la Loi, 
comme d’avoir été en Pais de. Chrétiens , & 
d’y avoir vécu à leur maniéré ; d’avoir été 
adonné au vin , ou d’avoir mangé du cochon ; 
ou d’avoir commis d’autres tels pechez, aux- 
quels il eft refolu de renoncer pour jamais; 
il prend avec lut un nombre de fes amis , pour 
lui fervir, difent-ils, de témoins & de cau- 
tions, & il va chez le Mouchtehed , auquel il 
confeffe fes fautes en. public , lui déclarant 
qu’il fait taubé , c’eft-à-dire, qu’il s’en repent 
pour n’y retourner de fa vie , & qu’il lui en 
demande l’abfolution , profterné en terre , an 

nom. 
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nom de Dieu , & de fon Prophète. Ce Prélat 
fait une longue exhortation à fon Penitent 
profterné , fur l’énormité de fes fautes : lui 
fait jurer de n’y retourner jamais , autrement 
qu'il veut entrer dans la difgrace de Dieu , & y 
demeurer engouffré , Ç3 3 que Mortuz Aly lui 
froiffe les reins ; après quoi il lui donne des. 
coups de baguette fur le dos r plus ou moins, 
félon la nature de fes pecheT, ; & enfuite il 
lui fait expedier un aéte de fa pénitence pu- 
blique. J’en ai vu divers : ce font de longs- 
papiers. Au haut eft écrit ce Verfet de l’Al- 
coran : Au nom -de Dieu , clement & mifericor - 
dieux , invitant les pécheurs à la repentance & 
converffon. Puis eft le narré , à favoir \ En tel 
tems y tel y fils de tel y a comparu devant moi fai - 
fiant confeffion de fies pechez énormes contre la : 
Religion y yvrognerieSy blafphemeSy &c. prote fiant 
de n'y plus retomber ; Et comme tels & tels hom- 
mes fidèles fie font rendais garands & cautions dé- 
fia penitence r je lui ai donné l'abfolution ,. & lui 
en ai fait expédier cet aéle.. Ceux qui font là 
préfens y mettent enfuite leur fceau comme 
témoins , & le pénitent les porte aux ^ens de 
la pieté la plus renommée pour en taire de. 
.même, prétendant qu’ayant cet a&e devant 
lesyeux,, il fera retenu de tomber de nouveau 
dans les crimes auxquels il èft contenu dans 
cet écrit qu’il renonce pour jamais , regardant 
comme préfens autour de luf tous ceux qui y 
ont ligné.. Ce font depuis cent ans ceux de là. 
famille de Hoffenié qui s’arrogent à Ifpahan la 
qualité de Mouchtched , & qui font, tenus, 
pour tels. Ils palfent pour être de la plus il- 
luftre & ancienne NoblelTe du Royaume, 
comme defccndant le plus ,en droite*ligne 

àélmam. 
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à? Imam HofJ'ein , petit-fils de Mahammed , par 
fa fille Fatmé. 

Pour revenir à la Charge d 'Imam , les Ver- 
fans tiennent qu’elle ne doit être exercée que 
par fies defeendans de Mahammed par la ligne 
de Fatmé fa fille , & l’unique enfant qui ait 
eu lignée & que fi l’on en revêt «juelqu’au- 
tre, comme cela eft arrivé dans les premiers 
fiécles du Mahometifme , c’eft injuftement 
que cela arrive. Ils enfeignent fur ce prin- 
cipe, que l’inftitution d’un Imam n’ëft pas en- 
tre les mains du peuple, qu’il ne dépend ni 
de fa volonté ni de fon jugement de le faire;, 
mais que le choix & l’inflallation s’en doit 
faire ; ou par un Prophète légitimement en- 
voyé, ou par fon Vicaire , ou aux marques 
que l’Alcoran donne d’un vrai Imam. Ils 
ajoutent que Dieu a recommandé l’éledtion 
d’un Imam comme lu fondement de la Reli- 
gion. Quelques Auteurs avancent de fuite 
fur ce fujet deux Dogmes bien étranges. Le 
premier , que VImam doit être pur, fans tache 
de péché quel que cefoit',&pofFeder une fain- 
teté habituelle, & qu’il faut croire que- quel- 
que apparence de maf qui puifife être dans fes- 
a&ions , elles font au fond toutes faintes & 
pures. Le fecorjd Dogme efl: , qu’iLpeut y 
avoir enfiynble deux Imams en divers lieux , 
tous deux légitimement conflituez , & qu’il 
faut les reconnoître l’un & l’autre , & obéir 
chacun à celui de fon Pais , encore qu’ils com- 
mandaflènt des chofes vifiblement contraires, 
même quand ils commanderoîent de fe tuer 
l’un l’autre. Véritablement , la plupart du 
monde rejette ces Dogmes avec horreur com- 
me outrez & fcaadaleux. 


Le 
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Le nombre des Imams eft de douze, com- 
me je l’ai déjà inlinué. Les Perfans en ont 
compris les noms dans un Diltique , qui ligni- 
fie : 

Avec trois Mahammed , il y a deux Hajjein , 

Un Moufa , un Jafer , quatre Aly , un Ho(]'ein . . *' 

Voici leurs noms & furnoms dans Hfcrdre 
qu’ils ont vécu. Aly , Vicaire de Dieu , & 
Prince des Fidèles. HaÎTein , le Martyr de Ker - 
bêla fon fils. Holïein , /’ Augmentateur , frère- 
de Hofjein. Aly , la gloire de la Religion , fils 
de HuJJein. Mahammed Baker , J on fils. Ja- 
fer , le 'J u fie , fils de Mahammed Baker. Mou- 
Cl , le Patient , fils de Jafer. Aly , le Chéri , . 
fils de Moufa. Mahammed , PAbfiinent , fils 
de cet Aly. Aly , le Lieutenant , fils de Ma- 
hammed rAbfiinent. HalTein fécond , fon fils ; 

ÊS 3 Mahammed Mehdy , le Maître des tems , . 
eu le Per durable , fils de Haffein fécond. Les 
Perfans difent , que celui - ci étant pourfuivi 
par les Califes de Bagdad , comme 1 fes Ancê- 
tres i’avoient été. Dieu lafle de l’iniquité de 
ces Princes , & de leurs peuples , enleva fon. 
Imam en un lieu que l’on ne fait point , & d’où • 
il doit alTurément revenir avant la fin du mon- 
de, pour réduire l’Univers à la Religion Ma- 
kometane Imamique. Ces douze Imams font 
donc Aly, Coufin & gendre de Mahammed, 

& fes defeendans à la onzième génération , 
qui étant ilTus de Fatmê , fille de Mahammed , 
peuvent être appeliez les Defeendans de ce 
faux Prophète , comme fes SuccelTeurs. La 
Se61e des Perfans ne reconnoit que ces douze. 
Prînces-là pour vrais SuccelTeurs de Maham- 
med à l’égard du droit ; car à l’égard du fait , 

QU; 
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ou de la puifïance , il n’y a eu <\\YAly le pre- 
mier de tous qui en ait eu la jouïïTance ; & 
même ce ne fut qu’après en avoir été privé 
vingt-trois années. Cette Se&e enfeigne que 
l’on eft obligé de croire les Imams comme un 
point fondamental , & que c’eft le troifiéme 
Article de la Confeffion de Foi qu’il faut faire 
pour |fre fauvé. V oici les mots originels dans- 
lefquels elle s’en exprime. 

„ 11 faut confeffer gn troifîéme lieu l’ex- 
„ cellence des Compagnons de Mahammed r 
„ félon leur rang & ordre, reconnoiflant que 
„ l’homme le plus excellent après Mahammed 
„ eft Æy r puis HojJ'ein , &c. qu’il ait unedroi- 
„ te creance de tous les Imams , qu’il les pri— 
„ fe & célébré en la même manière que Dieu 
„ les a prifez & célébrez. 

Les Califes de Bagdad pourfuivirent a ou- 
trance la race des Imans , pour l’exterminer ,, 
ne fe croyant pas en fûreté tant qu’il y auroit 
un de ces defcendans de Mahammed r à qui 
une fi confiderable partie du peuple croyoit 
que le fôuverain Vicariat apartenoit ; les Ca- 
lifes de Bagdad , dis-je, la réduifirent enfin a 
abandonner Y Arabie & les Provinces les plus- 
proches de ce Païs , qui étoit le liège de l’Em- 
pire, pourfe retirer en Perfe , où la plus gran- 
de partie du peuple & la plus confiderable te- 
noit leur parti , en fuivant les Dogmes àlAly^ 
leur Ayeul ; mais les Califes ne cefterent de 
les y pourfûivre, n’épargnant point de peines, 
& employant toutes fortes de méchancetez 
pour les faire périr par le fer, & par le poi- 
fon, jufqu’à ce qu’eux-mêmes euflent perdu 
l’Empire, & en eulfent été dépouillez par les- 
! Tartares .. Il y a peu de Provinces en Perfe où 
• I’ôiï 
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Eon ne voye mille marques de la fuite de ces 
defcendans d "‘Imams , & entr’autres dans les 
Tombeaux qui leur font élevez , & dans les 
Mofquées qui leur font confacrées ; maisc’eft 
particulièrement dans la Patthide , & encore 
plus dans les Territoires de Cim , & de Ca- 
cha », que fe trouvent ces monumens. On y 
voit par tout des Sepulch*es (Tlmam-zadè , 
c’eft-à-dire , race d'imam , ce qui a fait donner 
à ces villes des furnoms d’honneur, Com étant 
appellé la retraite des Saints , & Cachan la re- 
traite des Fidèles. Ce n’eft que depuis qifbl- 
ques trois cens ans que ces monumens font 
. érigez ; & la raifon en eft qu’avànt ce 
tems-là les Arabes &les Tartares , qui tenoient 
l’Empire de Perfe , &qui font Sunnis* c’eft-à- 
dire, de la Seéte qui ne croit point le Vicariat 
d 'Aly & des Imams , tinrent toûjours la mé- 
moire des defcendans de ces Imams dans la 
profcription &.dans l’obfcurité , ayant démoli 
leurs Sepulchres, & les autres marques devé- 
neration qui leur avoient été élevées au tems 
de leur mort ; mais cette Se£te des Sunnis 
ayant été abolie en Perfe dans ces derniers 
lîécles, & la Sedte qui reconnoît les Imams y 
ayant repris le delfus , & même avec plus d’au- 
torité que jamais, on a fait partout une exacte . 
recherche des places où il y avoit eu des Se- 
pulchres à'Imam-zadé, &on a rétabli fur cha- 
cune des Monumens ou Tombeaux, dont les 
Gardiens pour la plûpart n’ont pourtant pas 
grand foin , parce qu’on ne Leur donne guere 
d’enêretien. Ces Monumens font éclairez 
d’ordinaire d’une ou deux lampes , qu’on al- 
lume à l’entrée de la nuit , & qui durent cinq 
ou iix heures étant pofées fur le Mehrab , qui 

cft 
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eft un grand trou, carré comme une fenêtre, 
fait dans la mur aille regardant la Mecque, afin 
<}ue ceux qui entrent de nuit dans ces Sepul- 
chres pour y faire leurs oraifons, voyent d’a- 
bord de quel côté il faut qu’ils fe tournent, 
& qu’ils ne s’y puiffent méprendre. C’eft à 
caufe que les Mahometans tiennent pour fa- 
crilege les. prières qui ne fe font pas levifa- 
ge tourné du côté de la Mecque. Les Per- 
faus , & tous ceux qui font de leur créance, 
renouvellent toûjours à la vûe de ces Tom- 
baux, l’horreur qu’ils ont contre les Califes 
de Bagdad , qu’ils traitent de tyrans & ufurpa- 
teurs iniques , foutenant qu’on ne doit nulle- 
ment les reconnoître pour Succefleurs de 
Mahammed. Ce glorieux titre , difent-ils, 
convient feulement aux Imams , à qui ces Ca- 
lifes dévoient fe foumettre comme aux légiti- 
més Seigneurs. Ils détellent fur tout ceux 
d’entre ces Califes qui ont eu part à la mort 
des doute Imams , les regardant comme les 
.plus fcelërats & les plus exécrables de tous les 
hommes. 

On ne fauroit croire les éloges qu’ils don- 
nent au contraire à ces doute Defcendans de 
Mahammed. Ils leur attribuent une Science 
iurnaturelle, une Sainteté parfaite, le don des 
Miracles, & tout ce que l’on peut dire de plus 

g lorieux. Il y a eu des Docteurs dans cette 
e£te Perfane qui ont fi fort excedé dans les 
loüanges de ces Imams , qu’ils les ont élevet 
au demis de la condition des chofes créées , & 
leur ont attribué des proprietet Divines^ Ils 
ont mis le blafphême prononcé contr’eux , au. 
même rang que celui qu’on prononcerait con- 
tre leur Prophète , & contre Dieu ; & ils ont 
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déclaré qu’il le falloit aufïi punir de mort. 

* Prefentement même , l’on tient pour un fa- 
crilege^d’ofer les peindre, parce qu’on croit 
;leur pcellence au deffus de l’imagination. 
Quand les Peintres font les Portraits de ces 
Xmams.^ ou des Tableaux dans lefquels ils en- 
trent., ils leurs couvrent le vifage d’une flame 
lumineufe qui le cache tout entier., pour dire 
que leur vifage avoit une beauté celefte , qu’il 
<eft impoffiblede repréfenter. Leurs plus zelei? 
Dévots foutiennent que la Sainteté de ces 
Imams n’a point été mqindre que celle de Ma- 
bammed. Ils les joignent effectivement en- 
femble dans une même Claffe avec Fatmê , 
fille de ce faux Prophète, & femme d 'Aly 
qu’ils croyent avoir été revêtue d’impeccabi- 
litc comme eux , & ils les appellent tous 
'Tchardé Majfoum , c’eû-à-dire, les quatorze 
purs. 

Ils font encore cet honneur particulier aux % 
Imans , que de ne rec^inoître point d’autre 
Nobleffe que celle quoire d’eux fon origine 
en droite ligne, du côté paternel & mater- 
nel ; c’eft la raifon pourquoi les Peintres les 
habillent toujours de vert, qui eft la couleur 
noble & facrée parmi les Mahometans. La 
NoblefTe s’appelle Negabat en Perfe , mais ce 
ne font ni les charges éminentes , ni les gran- 
des actions , qui la confèrent , & qui anoblit 
fent la Pofterité ; il n’y a que le fang ou la 
race des Imans : & pour les autres hommes , 
quels qu’ils fuiffent avoir été durant leur vie, 
leurs enfans retombent dans la foule du peu- 
ple, à moins qu’ils ne foient foutenus dans 
une condition relevée par des biens confidé- 
rabl'és , n’y ayant que les richeffes qui faffent 

une 
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une réelle & véritable diftinétion entre les O- 
rientaux. Ces Defcendans des Imans font ap- ’ 
peliez Mir en Arabie , & en "Turquie , mot qui 
iïgnifie Prince ; d’où vient qu’tfn appeèleaux 
Indes les Gouverneurs & les autres Grands de 
l’Etat, Ornera , qui eft le plurier de Mir. En 
Perfe on nomme ces Mir s , Sahied ou Sidy , 
c’eft-à-dire les plus Grands ou les Seigneurs , d’où 
Mahammed eft qualifié Sahied Alem , c’eft-à- 
Mire le plus Grand du monde ou le Seigneur du 
inonde. On les nomme aufîi Cherif , -c’eft-à- 
dire Noble , nom qu’il faut remarquer qui fe 
donne aulîî par un privilège fpecial à tous 
ceux qui font nez à la Mecque. Ces Mir , & 
Sahied , portent tous le T urban vert , fur tout 
en Turquie ; mais pour tout le relie, ils ne 
s’habillent que de laine, & fort Amplement, 

& ils affeélent une grande pureté extérieure. 
Ils ont joui de tout tems enPerfedeplufieurs 
belles prérogatives , comme d’avoir un Chef 
reconnu , qui doit gifler au Jugement de 
toutes leurs caufes , lequel on appelle Na- 
kib echref , comme qui diroit le Supérieur très- 
noble , & de ne pouvoir être pris & arrêtez par 
les Minières des Juges Civils ; mais dans ces 
derniers fiécles , ces prérogatives- font fou- 
vent Violées, le bras feculier en Perfe s’éten- 
dant fur les gens d’Eglife, comme fur les au- 
tres dans les Cas importans. Les Perfans en 
général ne font pas grand compte de ces Mirs , 

& de ces Sahieds , mais ils détellent de tout leur 
cœur ces Cherifs ou Nobles dé la Mecque , 
comme des Chiens impurs , & dont le feul at- 
touchement rend poilu. La raifon eft que le 
peuple de la Mecque a toûjours été du parti 
des Califes de Babylone contre les Imam. On 

. ap* 
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appelloit autrefois les defcendans des Sahieds, 
qui n’en venoient que par une branthe feule- 
ment Mirza , c’eft-à-dire fils de Prince ., mais 
ce titre marque aujourdhui un homme de bon- 
ne extraâîon , bien élevé & qui fuit la pro- 
feffion des Lettres. 

Après avoir parlé des Imans en général, il 
faut revenir à Aly , le premier de tous. Je 
donnerai fa vie dans Y Abrégé de l'Hiftoire des 
Rois de Perfe ; & pour ce qui eft de ion office 
de Vicaire , qui eft la matière de ce Chapitre, 
on feroit un gros livre, fi l’onvouloitrapor- 
ter les éloges que les Perfans lui donnent à 
cet égard-là, la gloire dont-ils le revêtent, 
l’excellence incomparable qu’ils lui attribuent, 
le iéle infini qu’ils ont pour lui. Ce n’eft 
pas allez dire qxYAly eft leur Idole, ilfaudroit 
dire que c’eû leur Dieu. Ils l’exaltent encore 
au defTusd t Mthammed , ayant ordinairement 
ce mot à la bouche , Mahamnied ejl une ville 
de Science , Aly en eft la Porte. Il fe trouva 
des Doéteurs , dès les premiers Siècles du Ma - 
hometifme , qui oferent bien le relever au def- 
fusde la condition des Créatures, en mettant 
en avant qu’il étoit quelque chofe de plus 
qu’humain , mais ils fe tinrent en ces termes 
généraux , ce qui a été imité$>ar les Doéteurs 
modernes, en ce mot qu’ils ont rendu fort 
commun dans la bouche du peuple : Aliret 
Coda ne mi danem: es Coda dur ne mi danem ; 
c’eft-à-dire * Je ne croi pas qu' Aly eft Dieu , 
mais je ne le croi pas loin d'être Dieu. On trou- 
ve dans fa vie, que les miracles extraordinai- • 
res qu’il operoit, portoient beaucoup de peu- 
ple à l’adorer. Ils lui difoient, tu es Dieu‘ y 
mais pour lui, il les tuoit; & après illeurre- 
é’ome VII. E . don- 
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’ donnoitlaviç; fur quoi ces reffufcitefc l’appel- 
loient Dtgt plus fort qu’ auparavant , & fi fort 
qu’il ne pouvoir les faire taire. Ses Dévots 
ont été plus hardis dans la fuite; & coiîime 
la fuperftition n’a point de bornes, ils en font 
venus jufqu’à dire qu’il étoit d’une nature Di- 
vine. Ils lui ont donné des Noms Divins. 
Us ont même ofé dire que Dieu avoit paru 
fous la forme à' Aly ;& quelques uns ont pouffé 
l’impiété au comble, en proférant que Dieu 
s’étoit incarné en Aly. Us l’ont appelléZ)/V«, 
difant tu es toi celui qui efl , c’eft-a-dire, dans 
leur maniéré de parler , tu es Dieu , & ils lui 
ont attribué ce que le Chriflianifme enfeigne 
du Verbe Eternel , l’ayant pris des Chrétiens ;, 
ou plutôt des Arriens. Pour colorer cet abo- 
minable blafphême., ils ont mis en fait mille 
chofes faufTes & ridicules. Us ont dit qu’^f/y 
n’étoit point mort, qu’il avoit été élevé au 
Ciel , & qu’il devoit revenir du Paradis pour 
remplir le monde de fa doârine. Us ont dit 
que les fubftançes fpirituelles aparoiffent dans 
les corps humains , en fe revêtant de leur 
forme: qu’il paroit des Anges dans les uns, 
& des Diables . dans les autres , félon que ces 
Efprits font bonsouméchans; &que comme 
il eft certain qu’il n’y a jamais eu de Créa- 
ture humaine plus excellente , & plus parfaite 
qu 'Aly ) il faut çroire que Dieu s’eft montré 
aux hommes fous fa forme, & qu’il a agi par 
fon organe : que c’eft par fes mains qu’il a 
créé l’Univers, que c’elt par fa langue qu’il 
a prononcé les Saintes Loix. Après cela, 
ils foutiennent qu 'Aly exiftoitplufieurs ficelés 
avant la Création du Monde , & ils lui attri- 
buent ce que Salomon dit de la Sapience Eter-* 

ne lie 
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nelle au commencement du Livre de VEccle- 
fiajle. Les miracles qu’ils lui attribuent com- 
pofejit de gros volumes , comme auffi les E- 
loges qu’ils lui donnent,^ J’en ai donné un 
en vers ci-deffus , ce qui me difpenfe ici d’in- 
fiifter plus.long-tems fur ce fujet. Les Pein- 
tres n’ofent par farupule de Religion repré- 
senter fon vifage; & lors qu’ils peignent fa 
perfonne, ils lui couvrent le vifage d’un voi- 
le: de quoi ils donnent deux raifons; l’une, 

Î u’il eft impolïïble de tepréfenter la beauté 
)ivine qui reluifoit fur fon vifage ; l’autre, 
que quand on la pourroit repréfenter , les 
hommes font indignes de la regarder. 

Nous avons obfervé ci-devant que les Per- 
fans enfeignoient que le choix d’un Imam , & 
fon Inflation , fe doivent faire par un Pro- 
phète. Voici comme ils racontent celledM* 
iy-y c’eft qu’à la derniere fois que Mahammed 
fut à la Mecque , l’an dixiéme de l’Hegire,; 
•un jour qu’il faifoit lapriereen public , l’An-* 
ge Gabriel lui vint dire , de la part de Dieu , 
de conftituer & proclamer publiquement Aly 
pour fon Succefleur , & pour Souverain après 
lui, la .première fois qu’il le rencontreroit , 

& de lui communiquer par fon fouffle l’Ef- 
prit de Prophétie , & le don des Miracles ; 
qu’il alla enfuite faire un melTage à Aly, qui 
éüoit à Medine , c’efl-à-dire à dix journées de- 
là, afin qu’il allât au devant de fon beau- 
pere Mahamrued , pour être revêtu de cet 
office qui le mettait „ difent-il^, au def- 
fus de tout l’Univers. Ils fe rencontrè- 
rent à un lieu, à moitié chemin de la Mec- 
que à Medine , qui ell une ftation de Cara- 
vane , parce qu’il y a de petites folles qui font 
..* ■ E 2 • pref- ' 
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prefque toujours pleines d’eau. On le nom- 
me à caufe de cela Kom Kadir , & c’eft un 
nom fort célébré entre les Mahometans de 
Perje , par la fête qui en porte le nom. Là, 
difent les Perfans , ces deux Héros de l’Uni- 
vers, en préfence de leurs troupes qui étoient 
fort nombreufes , fe baifefent, &s’embrafTe- 
rent ; & dans cet embraflemcfit Ifunion fut fi 
, étroite , qu’il ne fè fit de ces deux Suppôts 
qu’un Corps & qu’une Ame, par une'Union 
furnaturelle & inconcevable, qu’on ne peut 
mieux repréfenter que par la rencontre de 
deux, ombres. Le lendemain , Mahammed 
,fit faire unfiége fort élevé, avec des ofifemens 
de Chameau qu’il fit couvrir des plus 1)61165 
chofes qu’il eut. Il fut enfuite prendre Aly 
par la main, & le fit afleoir fur ce Trône à fa 
droite; puis il fe leva, le prit parlamain,& 
Payant fait lever , il l’embraffa , & le tint én 
fies bras un fi long efpace de tems , que leurs ; 
Troupes étoieqt dans l’admiration, &là en- r 
core , difent les Théologiens Perfans , ces 
deux Suppôts s’unirent de cette union qu’on 
appelle d’identité , fi parfaitement qu’ils de- 
vinrent un feul & même fujet , & qu’ils ne fu- 
rent qu’une Ame & qu’un Corps pendant plu^ ; 
fieurs momens; & Mahammed verfa an Aly 
tout fon Efprit , fes dons furnaturels, toute ’ 
la.PuifTance qu’il avoit reçûe de Dieu.- S’é r 
tant raffis, & ayant fait raffoir Aly , il le prit 
d’une main, & de l’autre il le montra aux 
Troupes, & leur dit y Voici Vôtre Roi, Çÿ le 
Roi de toute la Terre, mon Vicaire , le Lieute- 
nant de Dieu , le vrai Pontife & Imam qu'il 
choîfi pour me fucceder , je lui refigne tout mon 
Pouvoir , b 5 je h conjlitue ynon Héritier gêné- 
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ral , Ç3 5 mon Exécuteur Tejlamentaire, C’eft- 
là le compte qu’ils font de l’inveftiture dû 
Vicariat <\'Aly parMahammed , que fes pro- 
phanes Se&ateurs ont vrai- femblablemenç 
forgé fur le récit du Dori du Saint Efprit que fit 
Nôtre Seigneur Jefut-ChriJl à fes Apôtres. 

Ils'ajoûtent, qu’outre cet A£te folemnel , 
Mahammed le jour qu’il fut allîté de la mala- 
die dont il mourut, en fir eh confirmation de 
celui-là un autre \ qui auroit été feul la plus 
fuffifante & la plus authentique inftallation 
qu’on eût pû faire. C’eft qu’il ordonna à Aly 
d’aller faire la prière publique à laMofquée : 
Or cette fon&ion facrée eft , félon l’inftitu- 
tîon de Mahammed , le droit de régale incom- 
municable , lequel ne peut appartenir qu’au 
Prophète durant fa vie^ & après fa mort à 
* fon SuccefiTeur , en forte qu’on ne s’ingère 
point à fiaire cette fon&îon qu’en étant Sou- 
vèrain de droit ou de fait; c’eft- à-dire que c’eft 
comme la Proclamation & le Couronnement 
dans nos Païs ; d’où vient que dans les pre- 
mières années du Mahometifme , les Califes 
faifoient feuls là prière publique le Vendredi , 
& le nouveau Calife prenoit pofteflîon de l’Em- 

Î ire,.»en faifarit cette priere publique. Les 
> erfans dîfent que c’eft-là aufli précifément 
le droit propre,, fpécial, & particulier de 1’/- 
rtiam. Il va le matin, entre neuf heures & 
midi, à la Mofque'e , fuivi d’un grand peuple. 
Il fe met feul au fonds de la Mofque'e , & com- 
mence la priere. Tous les affiftans fe met- 
tent derrière lui , ileftleurmodelle, ils fe rè- 
glent fur ce qu’il fait, ils s’agenouillent- lors 
qu’il fe met à genoux , ils fe relevent quand 
il fe releve : ils élevent les mains au moment, 
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& de la même manière qu’il le fait, à peu 
près comme des Soldats à qui l’on fait faire 
l’exercice;, enfin ils ont toujours les yeux at- 
tachez fur fes geftes , pour les imiter , & les 
oreilles attentives à fes paroles, pour les redi- 
re du même ton , & en même tems que lui.. 
Il monte en chaire enfuite, & il fait un dif- 
Cours au peuple , qui eft prône ou fermon , & 
harangue tout ènfemble. Or la raifon de cette 
fonâion facrée , c’eft ce que nous avons ob- 
fervé, que Mahammed wo\t déclaré,, &avoît 
établi, que le Prophète, & le SucceflTeur du 
Prophète , eft tout enfemble Roi & Pontife , 
qu’il doit faire l’un & l’autre exercice. Les 
Turcs , qui ne font paS de cet avis , & qui ne 
croyent pas que ce Titre dVwÆ»? veuille dire 
autre chofe c^ue Gdtde & Patron , appellent 
Imams les Prêtres ou Doéteüfs de leur Loi , 
qui font la priere publique dans les Mofquées,.. 
& qui font comme leurs Curez ; mais les Per- 
fans n’ont garde d’avilir ainlî ce grand titre 
tflmam , croyant qu’il ne convient qu’aux 
SuccefiTeurs du Prophète feulement, qui font 
Rois & Pontifes Univerfels comme lui; & 
pour ces Imams de Mofqudès , ils les appellent 
Pich-Namaz , c’eft-à-dire Directeurs , ou Mo- 
déliés , ou Chefs de prières. 

Pour revenir à l’Hiftoire de l’Inftallation . 
d 'Aly à la Souveraineté, les Perfans ajoutent, 
qu 'Aboubekre , qui étoit proche de Maham- 
med , quand il donna à Aly l’ordre qu’on vient 
de rapporter , fortit brufquement , & ayant 
ramaffé le plus qu’il put de parens & d’amis, 
alla fe faifir des portes de la Mofquée , & em- 
pêcha Aly d’y entrer; & comme fa Troupe 
ie fut grofiïe, il y entra lui même, & fit la 
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priere publique & le fermon en qualité d’/- 
mam , & de Succeiïeur. Mahammed , en 
ayant été promptement averti , s’en irrita fort. 
Il fe leva du lit , tout moribond qu’il étoit, 
prit Aly par la main , & l’alla mettre en pof- 
feflion de cette fon&ion publique. Les Tara-, 
& ceux de leur Religion , traittent toute cette 
Hiftoire de fable & d’impofture; mais les Per- 
fans la croyent tout comme ils croyent un 
Dieu , ficelle eft pour eux une inépuifablefour- 
ce de Myfteres, fit d’ Allégories , de même 
qu’elle eft aufli la fource de l’implacable hai- 
ne qu’ils ont contre la Religion des Turcs. 
J’ai dit que les Perfans détellent au dernier 
point les trois Princes-quî fuccederent défait 
à Mahammed , qui font Aboubekre, Ofman , & 
Omar , parce qu’ils ufurperent l’Empire à.' A /y; 
mais les Turcs ne dcteftent pas Ai 'y récipro- 
quement, ^u contraire ils le reconnoiflent pour 
vrai Prince Ôc Succefleur de' leur Prophète, 
mais feulement après les trois autres , fit ils 
les mettent tous quatre en un même rang, le$ 
appellant 7 ‘char Tar , c’eft-à-dire les quatre 
amis , les quatre compagnons , d’où leur Seête 
eft appellée fort communément dintcharyear, 
c’eft-à-dire, là Religioiï des quatre amis. Il y 
a eu pourtant des Doéteurs parmi les gens qui 
profelfent la même créance que les Turcs , qui 
fe font tellement oppofeî, aux Perfans, qu’ils 
ont été jufqu’à traitter*y^/y d’Infidelle, fit à 
dire qu’il n’y a nui befoin à' Imam, ou de 
Lieutenant de Prophète fur la Terre; fit que 
quand même il en faudroit quelqu’un , on 
pourroit le choifir dans d’autres familles que 
celle des Koreis ; mais ce font des fentimens qui 
n’ont pas fait de Se&e connue ou importante. 
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Il me relie à dire quelque chofe des noms 
d'Aly & de fes titres les plus communs qui 
font au nombre de quatre vingt. Son nom 
dans l’Etymologie lignifie haut , relevé , exalté \ 

& fes plus communes épithetes font les cinq 
fuivantes. Kerrar , c’elt- à-dire le grand guer- 
rier. Bacchendé , c’elt-àdire proprement, 
pardonnant les pechez ; mais les Perfans l’en- 
tendent dans le fens de Médiateur , ajoutant 
que perfonne ne fera fauvé , ni rachetté des 
peines de l’enfer, que ceux pour qui il inter- 
cédera. La 3. épithete elt Mortufa, mot qui 
veut dire P agréé, le chéri , comme qui diroit 
le Favori , & c’elt le nom qu’ils ont le plus à 
la bouche. Ta Mortus Aly ,. 0 Aly l'Elefi, 
l’Eleu par excellence, & Eleu pour Succef- 
feur du Prophète , tant pour lui que pour fa 
race. Mir el moumenin , c’elt-à-dire, Prince 
des Fidelles ell la 4. J’ai dit qu’ils diltinguent 
entre Mahometan , & Fidel/e, & qu*ils ne don- 
nent ce dernier nom qu’à ceux qui font de la 
Sedte Imamique , qu’ils tiennent feuls vrais 
crovans; & Chae mer don, c’elt-à-dire Roi des 
Hommes , ou du Genre humain, ell la y. & c’elt 
à ceci qu’il faut rapporter ce que j’ai dit au 
commencement de ot chapitre, que le Roi 
de Perte fe dit par honneur Lieutenant du Roi 
de la Perfe. Le premier MonarquedelaRace 
Royale de Perfe qui régne aujourd’hui , étoit , 
lin dévot , nommé Cheik Sephy , qui fous l’om- 
bre & le prétexte de la dévotion, fe rendit 
Souverain dans la Mecfte , à peu près comme 
le Grand Mugol , Orengzeb , à prefent régnant, 
elt devenu Empereur des Indes. Ce Cheik 
Sephy , fachant bien que les Mahometans de 
Perfe ctoiciit entêtez de la Sedte Imamique , 
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c*eft-à-dire dans la croyance que le Gouver- 
nement Monarchique appartient à la Race 
d 'Aly, & que les Perfans ne fe foumettroient 
pas volontiers, & ne combatroient pas d’af- 
fedtion qu’en faveur de quelqu’un de cette 
race, il fe vanta d’en être ilfu , & devenir de 
Hojjein , fils d'Aly, en ligne Mafculine. Ses 
Succeffeurs ont continué de fe glorifier de 
cette Origine, & le Roi de Perfemet à la fin 
de fes Titres. Soliman , Roi victorieux , irai 
Seigneur du monde , Prince très-vaillant , descen- 
du de Cheik Sepby , de Màufa , deHojffein. Mou- 
Sa étoit la feptiéme génération d y Aly. Il pa- 
roit de là qu’on fe méprend fort chez nous , 
lors qu’on- impute à une fotte & impertinen- 
te vanité ces Titres faftueux des Princes Sou- 
verains MabometanSy puis qu’ils naiffent de 
leur croyance. • , 

G » A P T T R E IV. 

Du quatrième Article du Symbole Perfan. 

De la Nécessite' des Puri- 
fications Legales. 

I ' Es PerSans donnent le nom dé NejaSet à 
J cette forte d’impureté , que la LoiMoSaï - 
que appelloit Souillure , ou immondicité , & Mé- 
gis tout homme , ou toute chofe , à qui cet- 
te fouillure eft arrivée. Ils la diftinguent en 
deux efpeces; l’une , qui eft un péché, parce 
qu’elle tombe fous la défenfe de la Loi, com- 
me de boire du vin , ou d’aucune autre liqueur 
enyvrante, ou de manger du cochon; l’autre, 
qui communique feulement une incapacité 

Es lé- 
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légale de l’exercice des fondions de la Reli- 
gion, c’eft-à-dire qui met l’homme hors d’é- 
tat d’en faire licitement les a&es exterieürs ; 
comme de prier Dieu , d’entrer dans la Mof- 
quée,. de lire VAlcoran; étant néceflàire pour 
cela, félon les dogmes de cette creance, d’a* 
voir une pureté Légale, ou Cérémoniel le, 
aulîi bien que fpirituelle. Le Corps, difent 
les Per fans , fe prefente devant Dieu comme l’a - 
me ; il faut donc qu’il foit pur , tant pour parler 
d Dieu , que pour entrer dans le lieu confacré à 
fin culte. Une des plus grandes injures qu’on 
puiffe dire à un Perfan , eft celle de Negis y , 
c’eft-à-dire, impur , fouillé ; c’ eft comme en 
Efpagne appeller un homme Hérétique , ou 
Juif 

La fuperftition Perfane s’eft outrée jufqu’à 
l’extçavagance fur le fujet de cette efpece 
d’immondicité, & fi tout le peuple en étoir 
également entaché , les gens de contraire 
Religion ne pouroient du tout habiter parmi 
les Perfans ; car les plus fcrupuleux d’entr’eux 
croyent qu’on devient fouillé en touchant 
feulement un homme de contraire Religion, 
ou en touchant ce qu’il a touché ; ce qui eft une 
opinion que nuis autres Mahometans ne tien- 
nent. J’ai vû le Roi de Perfe défunt, Priri- 
ce qui pourtant n’étoit nullement fuperftî- 
tieux, & qui d’ailleurs étoit quelquefois y vre 
trois ou quatre jours de fuite ; je l’ai vû, 
dis-je, faire jetter dans de l’eau une bague 
neuve qu’on lui apportait , parce que c’étoit 
un Orfevre Chrétien qui l’avoit faite. L'Or- 
fevre avoir pris grand’ peine à la prefenter 
bien brillante. On ne s’en foucioit point ; 
•n aunoit mieux en ternir le poliment que de 

la 
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la mettre au doigt fans la laver auparavant, 
parce qu’un homme réputé Infidelle l’avoit 
touchée. 

Ils diftinguent entre les chofes qui rendent 
fouillé, celles qui font mouillées, ouhumi- 
des , d’avec celles qui font feiches ; préten- 
dant que l’attouchement de ce qui eft mouil- 
lé communique une moiteur à ce qu’il tou- 
che. C’eft pourquoi , lors qu’il pleut , les 
Chrétiens les Juifs, & les Idolâtres , ne vont 
gueres dans les maifons des Perfans , ni mê- 
me dans les rues, mais gardent le logis tant 
qu’ils peuvent , pour éviter les infultes qui 
leur pourroient arriver , s’ils touchoient quel- 
qu’un en paffant. C’eft parce que les Perfans 
croyent, que ces gens-là étant mouillez, ils 
communiqueroient quelque moiteur à tout ce 
qu’ils toucheroient, comme par exemple, les 
tapis, fur Iefquels on s’affiet , ce qui rendroit 
tout cela fouillé. Il n’eft pas befoin après 
cela que je rapporte f que les Perfans fuper- 
ftitieux ne goûtent, ni de nos alimens , ni 
d’aucune chofe que nous ayons apprêtée , ou 
des gens d’une autre Religion que la leur: ni 
ne touchent à nosuftencilles, ou à nos meu- 
bles, tenant tout cela impur , mais il faut ob- 
fèrver qu’il n’y a quelles Bigots qui pouffent 
la chofe fi loin, les gens de Cour, les gens 
d’Epée, & le commun peuple, n’étant pas fi 
fcrupuleux. Au refte , c’eft non feulement 
cévfit qui ne font pas Mahometans que les 
Perfans tiennent impurs de cette forte, mais 
tous les autres Mahometans aufiî qui ne font 
pas de leur opinion entièrement comme les 
Turcs & les Tartares. 

J’ai remarqué quelle vin eft de la premîc- 
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reefpece d’impureté, parce que l’ufageeneft 
interdit par la Loi. Je vais faire trois obfer- 
vations fur ce fujet. La première, que les 
Perfans tiennent que le vin a toûj ours été in- 
terdit, & dans tous les tems; & quand on 
leur cite les Livres de Moyfe au contraire , ils 
répondent que les Juifs & les Chrétiens les 
ont fallifiez , & que c’eft entr’autres un con- 
te faux que ce que nous y lifons de l’yvteftè 
de Noé; mais que bien loin delà, il eft fur 
que les Prophètes , & les Patriarches, nebeu- 
voient pas même de vin, ainfi que l’ Evangi- 
le des Chrétiens («e font leurs termes) en 
fait la remarque au fujet de faint Jean Bap- 
tijle. La fécondé obfervation, c’eft que les 
Perfans tiennent pour fouillez tout ce dans 
quoi il y a du vin , tout ce furquoi il en eft 
tombé une goutte, & les lieux où l’on le gar- 
de, tellement qu’on n’y fauroit faire licite- 
ment aucun aéte de Religion , ni même s’y 
arrêter, ou y paflfer; mais il faut remarquer 
là-defïus, qu’ils ne tiennent pas le vinaigre , 
ni le verjus , impurs , comme faifoient les 
Juifs. La troifiéme obfervation eft furceque 
les Perfans aiment tant à boire du vin, fur 
tout la Cour , & les gens d’Epée. Quand 
nous leur demandons Cfpnment il fe fait qu’ils 
aiment tant le vin , que leur Religion interdit 
fi fort, ils répondent que cela fe fait comme 
chez nous l’Yvrognerie & la Paillardife. ' 
„ Vôtre Religion, difent-ils r les defend,* & 

„ les abhorre, comme de grands péchez 1 ;ce- 
„ pendant, nous entendons dire à des gens 
„ de ce pats , qui* trafiquent en Europe , 

„ qu’en divers endroits , vos gens font 
» gloire , les uns de feduire les filles , & 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 1*9 

„ les femmes , les autres de boire exceffive- 
„ ment. 

On ne fauroit dire à quel excès les Perfans 
font fcrupuleux fur le point de la Pureté lé- 
gale . Ils en font la plus importante partie du 
Culte de leur Religion, & les Bigots d’entr T - 
eiix croyent que c’eft proprement l’obfervan- 
ce dece précepte ceremoniel qui rend l’homme 
pur & faint. Ils ont toujours à la bouche cet 
axiome de leur faux Prophète ; la Religion efi 
fondée fur la netteté ; & la moitié de la Religion , 
c'efi d'être bien net. Vons pouvez juger com- 
bien la netteté corporelle eft conlîderéedans 
cette grofïiere Religion , puis qu’elle doit pré- 
céder tous les ades de pieté qu’on y pratique. 
Par exemple les Prières qui fe feroient fans 
s’être lavé , feroient non feulement vaines, 
mais encore criminelles ; & ce feroit une efpe- 
ce de prophanation, ou de facrilege, de tou- 
cher V Aie or an feulement du bout du doigt, 
fans être net de. cette netteté légale. C’eft 
pourquoi on lit d’ordinaire fur la couverture 
de ce Livre , & du Livre des Dits & Faits des 
Imams , ou premiers Califes , ces mots : ne 
touchez point ce Livre , fi vous n'avez été puri- 
fié auparavant. Un des Dogmes qu’ils rap- 
portent que Mahammed a le plus fouventreï- 
terez, eft celui-ci : La purification efi la Clef 
de l'oraifon. Die » ne reçoit point dej>rieres t 
fans la purification corporelle. 

Leurs Théologiens n’ignorent pas pour cela , 
\î.~ purification intérieure , & même ils ont ac- 
coutumé de diftinguer quatre fortes de pureté. 

„ La première, q.ui eft oppofée aux ordures , • 
„ & aux faletez corporelles. _ La fécondé, 

„ qui eft ennemie des a&es illicites & crimi- 
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,, nels. Latroifiéme, contraire aux appétits 
„ déregleï. Et la quatrième, qui confifte à 
„ avoir le cœur vuide de tout autre objet que 
„ Dieu , & de tout autre amour que de l’amour 
„ de Dieu. 

Ils appellent la Purification corporelle Te- 
baret , qui lignifie toute forte de nettoyement * 
qui fe fait pour caufe de Religion ; foit que 
ce nettoyement fefafle avec de l’eau, foit qu’il 
fe faffe avec de la terre. Car leur Théologie 
enfeigne que la Purification corporelle eft fi 
néceffaire, que même le manquement d’eau 
n’en èxcufe pas l’omiflion ; mais que fi l’on : 
n’a point d’eau , il faut fe fervir de terre, , 
comme on le verra plus amplement expliqué 
dans la fuite. C’elt une des raifons, à mon 
avis, qu’on eft fi curieux d’avoir de l’eau cou- 
rante dans toutes les Maifonsen0r/<?«* ,dans 
de grands refervoirs. L’eau coule dans tou- 
tes les rues, autant qu’on le peut pratiquer. 
Les Mofquées ont prefque toutes divers La- 
voirs, qui font des badins plus profonds que 
la hauteur d’homme , deftineï à l’ufage des 
Purifications , à peu près comme la Mer d'ai- 
rain , qui étoît au Temple de Salomon ; & tout 
cela, afin que Ton puilfe plus commodément 
pratiquer cette Purification qu’on eft obligé 
de renouveller plufieurs fois le jour , & au 
moins cinq fois, c’eft-à-dire /tout autant qu’on 
eft obligé de faire des prières. Leurs Cafuiftes 
ehfeignent pourtant que fi l’on ne s’eft point 
fouillé dans letems d’une priere à l’autre, & 
qu’on en foit bien afluré , il n’eft pas néceflài- 
re de réitérer la Purification avec de l’eau. 
Mais il faut fi peu de chofe pour contracter 
une fouillure legale , qu’on ne peut jamais 
être bien afturé d’être pur. Lu 
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La Purificatk n fe fait dans une eau couran- 
te, autant qu’il fe peut, oudansunrefervony. 
ou avec un pot d’eau nette. Ils le prennent 
de la main gauche, verfant l’eau dans lecreut 
de la main droite, dont ils fe lavent le vifagd 
du haut du front en bas , puis les bras & les 
mains , puis tout de même le bout des pieds. 
Comme il y a des lieux , où faute d’eau coû- 
tante r on eft obligé de fe purifier à des refer- 
voirs d’eau croupie , il arrive fouvent qu’au - 
lieu d’avoir le vifage plus net après s’être lavé 
à ces eaux mortes , on en eft plu&fale au con- 
traire. Les Perfans dilènt qu’ilfrfe fervent de 
cette eau parce ‘qu’elle a du couriet , ce qui 
fignifie qu’elle eft en la quantité requife ; la- 
quelle quantité doit être d’environ quatre 
pieds en carré , & en hauteur pour l’eau mor- 
te , c’eft-à-dire pour l’eau d’un baflin ; car pour 
l’eau courante, quandil y en auroit feulement 
un filet, c’eft allez pour la Purification , félon 
ce Verfet des Dits de leurs Imams, que même 
fi de la crotte de Chameau couroit , elle fer oit ca- 
pable de purifier . 

La Purificatipn commune & ordinaire con- 
tient dix points; cinq qui règlent Purifica- 
tion delatête; & les cinq autres celledurefte 
du corps. Les cinq premiers font le Denti- 
frice , le Garsrarifme , le Nettoyemént du dedans 
du nez , , en tirant l’êau jufqu’au haut & la ré- 
pondant en bas , la 7 onfure de la tête , & la 
Tonfure du vifage. Les cinq autres «font le 
Nettoyement des parties par où la nature fe dé- 
charge, le Rognement des ongles , la Dépilation 
fous les aijfelles , la Dépilation aux parties qui ne 
fe nomment point, - & la Cirtoncifion. 

Je laide ces observations Générales pour 

* don- 
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donner un Traité de la Purification , traduit 
mot pour mot d’un Abrégé de la Théologie 
Morale , qu’on appelle Jamah AbaJJi , c’eft-à- 
dire , la Somme d'Abas ,. parce que ce fut par 
l’ordre du Roi Abas le Grand qu’il fut com- 
pofé. L’Auteur , un des plus célébrés Ca- 
fuiftes entre les Théologiens Perfans y & des 
plus fuivis, étoit un Molla , ouDoéteur de la 
Loi, nommé CheicBahadin Mahammed Gebel 
amely , c’eft- à-dire ,/’ Ancien Mahammed , l'hon - 
neur de la Loi , l'entajjeur de montagnes ; & ces 
noms magnifiques lui avoient été donnez à 
caufe du grand nombre d’Ouvrages qu’il avoit 
compofez pour l’explication & pour ladéfen- 
fè de fa Religion. Cet Abrégé contient en 
trente-fept Chapitres tout le Droit Canonique T 
avec les Loix.Céremonielles des Mahometans 
Perfans. J’ai crû qu’on feroit bien aifedevoir- 
exadement la méthode avec laquelle lesP<?r- 
fans traitent les points de leur Théologie Pra- 
tique. 

L’Auteur commence le Chapitre de la Pu- 
rification par la définition des termes du fujet, 
dont les trois principaux font fiafel , Voufou , 
GouJJ'el. Il dit que Kafel ,. qui lignifie abfter- 
fion , eft le nettoyement des parties parlefquel- 
les le ventre fe décharge : que Vouzou , qui 
lignifie lufiration , marque lelavement des par- 
ties qu’il faut purifier avant que de faire la 
priere, qui font la tête , les bras, les mains, 
& les pieds ; & que GouJJel y qui eft la grande 
purification , dénote le lavement de tout le 
corps. On l’appelle aulîi , dit l’Auteur, 
Goûffel Tehammum , c’eft-à-dire , la Purifica - 
; tion par le batn , ^>arce qu’elle fe- fait commu- 

nément dans levain. 

W L’Au- 
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L’Auteur explique enfuite les termes qui 
qualifient tous les a&es de la Religion , tant 
bons que mauvais. Il les met au nombre de 
fept ; Vagib, qui fignifie néceJJ'aire , ou tomman- 
dé : Sunnet , qui veut dire convenable , ou bien- 
feant , & auflî ce qui eft de mieux ou de plus 
de perfection : Haram , qui veut dire prohibé: 
Mekrouh , qui fignifie déshonnête : Batel , qui 
veut dire vain , nul r & comme non avenu : 
Mouhba , qui marque les chofes indifferentes : 
Saab , qui eft proprement ce que nous difons 
une bonne œuvre. 

„ i. On entend, dit-il, par les chofes \if- 

ceffaires, pu commandées y celles dont l’o- 
„ million eft punie, comme les prières à tous 
„ les tems ordonnez , elles font Vagiby il n’eft 
„ pas libre de les faire, ou de ne les faire pas. 
„ 2. On entend par les chofes convenables , 
„ ou bienfeantes , celles dont l’omifljon n’eft 
yy point punie , mais dont la pratiqué eft re- 
„ compenfée , commç la priere quand elle fé 
yy fait juftément dans le tems qui eft marqué 
yy. par la Loi : cela eft Sunnet. Ce n’eft pas 
„ péché que de ne pas prendre, ce tems jufte, 
„ mais c’eft une vertu que de le faire. w 
L’Auteur obfervelà-delfus que Sunnet eft dé- 
fini par quelques DoCteurs le&confeils du Pro- 
phète, differens des Préceptes , & que Sunnet 
eft auflî teut ce qui fe fait fur le modelle des 
Prophètes & des Imams , au delà des Com- 
mandemens de la Loi , & par furérogation ; 
comme quand l’on dit un tel Saint faifoit & 
pratiquoit cela , il faut donc que cela foit 
agréable à Dieu,*& par, cette raifon je l’ob- 
ferverai , & je le pratiquerai. „ 3. On en- 
,, tend par les chofes prohibées , celles dont 

* . n 1 ’ 0 ' 
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„ l'omiffion n’eft point recompenfée , mais 
„ dont la commiffion eft punie , comme la 
„ prière publique avant la purification. Cela 
„ éft Haram , il n’eft pas permis de faire cette 
„ priere avant que de s’être purifié. 4 , On 
„ entend par les chofes déshonnêtes , • celles 
„ dont l’omiflion eft recompenfée , mais dont 
„ la commiffion n’èft point punie; comme' 
ir de faire fes prières avec des bagues d”or aux 
„ doigts: f. & par leschofes vaines , & com- 
„ menonavenues, onentend les a&esdeRe- 
„ ligion , qu’il faut recommencer pour n’avoir 
„ pas été faits licitement , comme par exem- 
,, pie, une purification avec une eau fouillée,, 
„ & plufieurs autres chofes femblables, qu’on 
, r expliquera amplement dans la fuite. 6. Par 
„ les chofes indifferentes , on entend celles 
t , dont l’omiffion ni la commiffion n’eft non 
j, plus gîcompenfée que punie , comme d’é* 
„ poufer plufieurs femmes, ou de n’én épou* 

„ 1 er qu’une : d’avoir des concubines, ou de ' 
„ n’en avoir point ; & enfin on entend par les 
„ bonnes œuvres , les œuvres excellentes de là 
^ Religion , comme le pardon d’une injure • 
„ atroce: une gr.offe aumône. Cela eft Snob : 

„ c’eft une œuvre agréable à Dieu , & qu’il 
„ recompenfer* certainement. “ Jé n’ai pas 
voulu traduire ce terme de Suak , par celui de 
mérité y parce que l’idée de mérité pfoprement- 
dit , & pris pour une a&ion digne de falaire , 
ou de recompenfe, eft une idée , & un fens, 
que les Perfans rejettent entièrement. 

j’obferverai ici une chofe à propos de ces 
termes de Vafftb , & de Sunnet , c’eft-à-dire , - 
les Préceptes & les Confeils , qui embraftent 
tous les a&es de la Religion ; c’eft qu’on trou- 
vera > 
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vera dans ce Chapitre , & dans les fuivans, 

3 ue les Confeils font bien plus nombreux , plus 
ivers , & plus difficiles à obferver , que les 
Préceptes.. Il n’y a point de Precepte ,. pouf 
difficile & pénible qu’en foit la pratique, au- 4 
quel ils n’ayent ajouté des Confeils, dont l’ob* 
fervance l’eft encore plus , fans comparaifon. 
Il y a les purifications de cortfeil , ou de dé- 
votion, les prières , .les jeûnes , les dîmes , les- 
pèlerinages, deconfeir, oudedévotion. Lors- 
qu’on fait reflexion combien d’obfervanceS- 
cette Religion prefCrît , on admire comment 
il eft pofîïble qu’un joug fi pefant foit porté 
par tant de millions.d’hommes, avec tant de 
foumiflîon & tant d’affeclion. 

Au refte, j’avertis les jeunes perfonnes qui 
lifent cette Relation , que comme il y a des 
fnatieres dans ce Chapitre de la Purification , 
qui n’ont pu être traitées avec tant de cir- 
cottfpeâion que la le&ùre ne faffe naître l’idée 
dé chofes , qui quoi qu’innocentes , ne laiffent 
pâs de bleffer la pudeur .je leur confeille de 
paflèr au Chapitre de la Prière , ou dé lire ce- 
lüi-éi avec tant de précaution , qu’elles puif- 
lent promptement palier par - dcflîis tous ces 
fortes d’endroits-là. 

„ Le Nettoyement ,ou le lavement du corpf , 
,, eft de deux fortes. Le premier fe fait fans 
„ intention pieufe, c’eft^ à-dire, fans égard dé 
M Religion. Le fécond demande nééeffaire- 
n ment cette intention & cet égard : & ce fe- 
„ cond Lavement eft encore dé deux fortes 
„ l’un qui fe-fait àvecde l’eau, & c’eftJeL*- 
y , vement legal commun & ordinaire ; l’autre 
„ qui fe fait avec de la terre , & c’eft le La- 
w yemcnt legal extraordinaire. Le Lavement 
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legal ordinaire eft , ou le Vouzou , c’eft-à- 
„ dire, la Lujlration , ou leGouJJel , c’eft-à-di- 
re, la Purification. Le Lavement legal ex- 
„ traordînaire s’appelle le lyemmum , c’eft-à- 
dire , Lavement legal qui fe fait avec de la 
„ terre. Il n’à que ce nom-là, quoi que cèt- 
„ te forte dè purgation legale foit diverfe en ' 
„ fes manières , autant que celle qui fe fait 
„ avec de l’eau. 

„ Pour être dans l’état prefcrit par la Loi 
„ pour faire fa priere, il fuffit quelquefois de 
pratiquer la Lujlration , fans que la Purifi- 
„ cation y foit néceffaire. Quelquefois il fuf- 
„ fit de la Purification ; & pour lors c’eft la 
„ Lujlration qui n’eft pofnt néceffaire II y a 
,, des rencontres où un feul de ces Lavement' 
„ legaux ne fuffifant pas, il faut les faire tous- - 
„ deux l’un après l’autre immédiatement, 

„ afin que les prières foient licites , c’eft-à- » 
,, dire , faites félon le précepte de Dieu. Il y 
en a d’autres , où la Lujlration avec de l’eau, 

„ & la Lujlration avêc'de là terre , que nous' 
„ appelions le 7 iemmum , font nécefifaires , 
conjointement avec la Purification en même- 
„ .tems. Et il y en a d’autres enfin , où l’on 
„ peut licitement faire la priere , fans aucun 
„ de tous ces Lavement marquez. Le Cas aü- 
„ quel la Lujlration fuffit, fans que la Purifi- 
„ -cation foit néceffaire , eft i. après le fom- 
„ meil : z. lors qu’on a eu le cerveau trou- 
blé, foit par quelque breuvage, foit aütre- 
„ ment: 3. quand on eft tombé enpamoifon:' 
,,,4. lors qu’on a lâché quelque vent, ou' 
„ quelque autre ordure , foit par devant , foit 
par derrière , comme il arrive quelquefois 
l’impravifte , & fur tout quand on s’ap- 

»pcr- 


Diçjitized byXk)0*^ë: 



• • DESCRIPT. DE LA RELIGION. 117 • 

„ perçoit d’avoir laiffé couler des goûtes d’u- 
„ rine. C’eft auffi pour les femmes, lors 
„ qu’elles ont ces pertes de fang , qu’on ap- 
„ pelle loiftahozeh, c’eft-à-dire, qui rejfiemblent 
„ aux pertes ordinaires , mais qui ne font pas' 
tenues pour telles, parce que le cours en a 
„ duré ou plus de dix jours , ou moins de 
„ trois. Le cas auquel la Purification feule 
,, fuffit , fans la ' Luflration , c’eft lors que 
„ l’homme a été fouillé par cet accident , que' 

„ l’on appelle en Latin fluxus feminis; car en 
„ ce cas , il peut faire fa priere dès qu’il * ' 

„ achevé la Purification commandée à ceux’ 

„ qui font ainft poilus : même la pl upart des 
„ Cafuiftes ont décidé fur ce cas j qu’il eft 
„ défendu de faire la Luftration accoûtumée 
„ après avoir fait la Purification requife pouf 
„ expier cette forte de pollution. Le. cas au-’ 

,, quel \z Luftration & la Purification font né- 
„ ceflaires conjointement, eft doufile.: l’un, 

„ qni eft particulier aux femmes , lors qu’el- ? 

„ les font délivrées d’une perte de fang ^ 
„ quelle que ce foit. Or il y çn a de trois' 

„ fortes. La première s’appelle haiz. C’eft' 

„ la perte qui arrive tous les mois , depuis' 

,j l’âge de treiïe ans, jufqu’à cinquante ans.' 

„ La fécondé s’appelle nefez , & c’eft celle' 

„ qui arrive après les couches. La troifiéme 
le nomme efte hazé, qui eft la perte de fang 
„ extraordinaire ; dsc’eft lors que cet accident 
„ dure plus de dix jours de fuite, oucommen- 
„ ce plutôt que dix-huit jours après l’enfan-' 

„ tement; fur quoi il faut obferver que cette' 

,, forte de perte de fang a aulîi fes différences' 

„ particulières, qu’on diftingue par lesquali- 
„ t ex de grande, de petite , & de moyenne , 

■ ' . U cha- 
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„ chacune avec fes diverfes circonftances : il 
„ faut en tous ces cas- là joindre la Lujiration 
„ à ! la Purification. Le cas commun aux 
„ hommes&aux femmes, dans lequel il faut 
„ auifi joindre ces deux fortes de nettoye- 
„ ment, ç’eft lors qu ? on a touché de quelque 
partie fenfitive du corps, comme des doigts, 
„ ou de la main , à quelque partie nue d’un 
,, corps mort ; & ceci fous cinq conditions. 
„ La première , que le corps fût froid lors 
„ qii’on l’a touché. La fécondé, que ce fût 
. „ avant qu’on lui eût adminiftré la Purifica- 
„ tion. La troifiéme, que le mort n’eût pas 
w perdu la vie pour la Loi de Dieu , parce 
„ qu’il ne faut point donner la Purification 
„ ordinaire , ni aucune forte à' Ablution legale 
aux Martyrs,,, parce qu’ils font purs ; & 
„ ;même ce feroit un facrilége de le faire. La 
v quatrième condition , c’eft que les parties 
„ du vivant & du mort, qui fe font touchées, 
â foîent de ces parties que le fang arrofe, & 
„ qu’on appelle fenfitives, & que ce ne foient 
j, pas des parties infenfîtives, comme des os $ des 
M ongles, oü des cheveux; parce que ces fçr- 
„ tes dé parties du corps .venant à toucher à 
„ quelque chofe d’impur, ou à en être tou- 
M chéçs , on n’cft pas impur pour cela. La 
„ cinquième condition , eft que le mort n’eût 
w pas mérité le fupplice, ou qu’il n’y fût pas 
„ condamné, comme un. homicide volontaî- 
„ re pour lequel il n’y ar^oint de pardon, & 
„ comme un Mahometan qui a proféré des 
„ blafphemes contre la Loi : ou qu’il fût ar- 
,, rivé que le criminel ne fe fût pas purifié 
,, avant que d’être mis à mort ; car tout hom- 
M me qu’on vafairc mourir doit fe purifier im- 

; . . i»mé- 
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, „ médiatçipent avant le-fupplice , de la même 
„ manière qu’on purifie un corps mort ; de 
„ cela arrivant , il n’çft pas néceflaire de le 
„ purifier après fon fupplice,- parce qu’on. Iç, 

„ croit décédé. en état de pureté légale, dç 
quiconque le touche après l’execution, quoi 
„ qu’il foit froid , n’en eft point fouillé, ni 
par conféquent obligé à fç purifier. w Le 
, terme que j’ai traduit par homicide volontaire eft 
Katel-hamd. Les Mahometans le diftinguent 
d’avec l’ homicide involontaire , qu’ils appellent. 
Katel katab ., c’eft-à-dir ç. homicide ntalgrd foi.* 
ou homicide involontaire. ;Or à l’égard de l'ho- 
micide volontaire, fi les parens de laperfonne 
qu’il a tué ne veulent ni lui pardonner gra- 
tuitement, ni permuter la peine de fon cri- 
me, ni prendre un prix pour le fangfie leur, 
parent , il faut néceffairement le faire mou-^ 
rir.. On ne peut lui faire grâce ; ce qui eft 
tout femblable à ce qui s’obfervoit parmi les 
Juifs.. 

„ Le cas auquel il faut j oindre Vablutitnle- 
i, gale qui fe fait avec de l’eau, de celle qui fc. 

„ fait avec de la terre, eft lors qu’on ne trou-, 

„ ve pas allez d’eau pour faire ces deux Puri- 
,, fie ations enfemble; 11 ce manquement d’eau 
„ arrive à une femme qui forte d’une perte 
„ de fang, quelle que ce foit; ou quand on 
„ eft fouillé pour avoir touché un corps mort , 

„ il faut faire la purification avec de la terre, _ 
„ de la lufiration avec de l’eau ; mais il faut 
„ faire au contraire la Purification avec de 
„ l’eau, de la Lufiration avec de la terre, s’il 
„ fe trouve autant d’eau qu’il en faut pour la 
„ Purification. Le cas enfin , où il n’eft pas 
„ befoin de Purification ni de L ufiration av ant 
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„ les prières, foit avec de l’eau, foitaveede 
„la terre, c’eft lors que ces prières fe font 
„ pour un mort, fur un mort, & proche d’un 
„ mort ; car on peut faire ces prières des morts 
„ fans le Lavement legal requis. 

,, Pour toutes les autres prières , même 
„ l’homme qui eft a&uellement impur par le 
„ fluxus feminis , & la femme qui a aéfcuelle- 
„ ment fes purgations accoutumées , peuvent 
,, faire ces prières. Tout cela foit dit par 
„ manière de Préface, & pourfervir dlntro- 
„ du&ion , ou de préambule , à ce Chapitre 
„ que nous divifons en fix parties , dont la 
„ première contient la matière des diverfes 
fortes de Purifications qui fe font avec de 
„ l’eau. La fécondé traite des diverfes Im- 
n puretez legales qui arrivent aux hommes & 
}) aux femmes. La troifiéme contient le For- 
( , mulaire de la Purification , qu’il faut admi- 
„ niftrer aux Deffunts avant leur Enterre- 
,, ment. La quatrième expofe la Purifica - 
„ tien qui fe fait avec de la Terre. La cki- 
„ quiéme partie traite deschofesqui purifient , 
„ & des chofes qui rendent impur. Etlafixié- 
„ me partie enfeigne la méthode de purifier 
„ les chofes materielles , ou inanimées , qui 
i, ont été fouillées. 
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PREMIERE PARTIE. 

Des Purifications qui fe font avec de Peau. 

PREMIERE SECTION. 

De V abfierfion qui efi le nettoyement des par- 
ties par où le ventre fe décharge. 

« ' _ ' • t , 

” O us avons remarqué que la Loi de- 
„ mande trois fortes de Purifications , ou 
„ Nettoyemens. La première , qui eft le 
„ Nettoyement des parties par lefquelles'le 
„ ventre fe décharge aulïi-tôt qu’il a fait cet- 
„ te fonâion*, s’appelle Kafel. La leconde, 
„ qui eft le nettoyement des parties du corps 
„ qu’il faut purifier avant que de faire fes 
„ prières» s’appelle Vouzou. Et la troifiéme, 
„ qu’on nomme Goujfel , eft le nettoyement 
„ de tout le corps, avant que de commencer 
„ quelque grande dévotion , comme il fera 
„ expliqué dans la fuite. Nous traitons dans 
„ cette Se&ion de la première forte de nettoye- 
ment , que nous avons nommé Kafel , ou 
}) Abfierfion. • 

„ Il y faut confiderer quatre points. Lepre- 
„ mier contient trois Articles commandez : 
,, le fécond en contient cinq , qu’on confeil- 
„ le de garder : le troifiéme huit , qu’il faut 
„ éviter comme deshonnêtes :*& le quatrié- 
„ me renferme cinq Articles , qui font dé- 
„ fendus. • ' • • 

„ Article I. Les trois chofes com- 
„ mandées dans le nettoyement des parties 
Tome VIL F „par 
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„ par où le ventre fe décharge de Tes fuper- 
„ fluitezfopt i. D’être couvert devant &der- 
„ riere, tandis qu’on eft occupé à fes néceffitez, 
„ de forte que ni le corps , ni ce qui en fort , 
,, ne puifle être vû ; & cela fe doit obferver 
•„ dès qu’on a paffé l’âge defeptans. 2. D’ê- 
„ tre fitué de manière qu’on n’ait ni le dos , 
„ ni le vifage , tourné au Keblah , c’eft-à- 
„ dire vis à vis de la Mecque, qui eft le côté 
„ vers lequel il faut tourner le vifage quand 
„ on fait fes prières. 3. De fe laver trois fois 
n l 'anus , & les parties que la pudeur ne per- 
„ met pas de nommer , & de le faire avec de 
„ l’eau firriple & naturelle , non diftillée , 
„ mixtionnée, ou altérée par quelque fophifti- 
„ cation que ce foit ; fur quoi il faut remar- 
„ quer que fi les parties les pjus proches de 
„ celles-là font fâles , on peut bien les netr 
„ toyer avec de la toile , ou avec quelque au- 
„ tre étoffe , mais non pas avec de la terre 
„ comme font les Sunn'ts. ( ce font les Turcs.) 
„ Il faut encore remarquer deux chofes fur 
„ cet Article 1. qu’il faut porter trois fois dç 
„ l’eau à ces parties-là, encore qu’on s’aper- 
„ çût à la première ou à la fécondé fois qu'el* 
„ les font tien nettoyées ; mais qu’après la 
„ troifiémé Afperfion il faut tenir ces parties 
„ pour nettes, fans être obligé d’en faire d-»- 
„ vantage, 2. qu’après ces trois Abfterjïons , oïl 
„ peut laver ces parties tant qu’on veut avec 
„ des eaux, ou fimples, ou de fenteur, des 
„ huiles , & des effences. 

„ Article II. Les cinq chofes défem- 
„ dues dans cette Abjterfion , font, 1 . De fç 
„ nettoyer les parties avec de la crotte d’ani- 
„ mal , encore que ce fût d’animaux purs , & 

„dont 
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„ dont il eft permis de manger la chair. a.Dç 
„ fe nettoyer avec aucune chofe, de quelque 
„ nature que foit , qui puiffe fervir d’ali? 

„ ment , & qui foit bonne à manger , com- 
,, me font les fruits, les herbages, & d’autres 
„ chofes pareilles. 3. De fe nettoyer ayeq 
„ un os d’animal, quel qu’il foit, purouim- 
„ pur- 4- Pe fe nettoyer avec quelque cho- 
„ fe capable dp devenir hpnorable , & digne 
„ de reverenqç , ou qui l’eft déjà, comme 
„ le parchemin, & le papier, &autrefembla- 
„ ble matière , fur laquelle on peut écrire 
„ quelques mots appartenant à la Religion , 

„ comme le nom deD/V«, à y xm Prophète , ou 
„ d’un Saint Pontife â plus forte raifon , fi 
„ ces mots y font déjà écrits: fur quoi il faut 
„ remarquer que fi l’on fe nettoyoit avec quel- 
„ qu’une de ces chofes défendues , on feroit 
,, pur, mais on auroit commis une abomina- 
„ tion; & même les Dodteurs ont décidé, 

„ que de fe nettoyer avec du papier, ou avec 
„ du parchemin qui feroit écrit, comme il a 
„ étd dit , cela rend un hpmme Capher. Ce 
mot qui fignifie Infidèle marque toute forte de 
gpns non-Mihometans , & particuliérement les 
C^péùçn^ Il vient de Sçiafer , terme Arabe , 
qui fignifie 'w croire point , duquel les Portugais 
oqt fait Ce mot de Çafre , qu’ils donnent à 
leurs Efclaves Negres, & celui de Cafrerie, 
qu’ils donnent à cette partie d ’ Afrique d’où 
l’on les tire,- „ £. P’avoir lors qu’on fe net- 
v toye <^es anneaux aux doigts, foit un, foit 
„ plufieur? , fur lefquels fe trouve peint , mou- 
î, lé, ou gravé le nom de Z>/V«, oudesPro- 
„ phetes , ou des Imams , ou des Saints , & gé- 
„ néralement tout autre nom facré, & Reli- 
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„ gieux , encore qu’on fût fort alluré de fe 
„ nettoyer fi proprement qu’on ' ne faliroft 
j, nullement fa bague, & qtf*il ne rejailliroit 
„ pas une goûte d’eau deflus. 

„ Article III. Les huit chofes inde- 
„ centes dans le fujet que nous traitons, font 
j, i. De fe placer , ou de fe tourner de telle 
,, manière ,en fe déchargeant le ventre, qu’on 
„ eût le dos , ou la face oppofée au Soleil , 

„ ou a la Lune, ou aux Etoiles majeures, 

,, qu’on appelle les grandes Ccnftellations - : 

„ ni de fe tourner contre le vent , de maniéré 
„ qu’il pût arriver que le vent fit rejaillir quel- 
„ que ordure fur la perfonne. 2. Defenet- 
„ toyer avec la main droite. 3. De fe dé- 
„ charger le ventre fur quelque chofededur, 

„ comme de la pierre,, du bois, ou quelquë 
,, chofefemblable, qui.pût faire rejaillir quel- 
„ que ordure fur la perfonne. 4. De le faire 
„ dans des trous , dans des nids , dans des 
„ grottes, dans des tannieres , dans des gî- 
„ tes, ou autres retraites d’Oifeaux., ou de 
„ bêtes, ni même dans' des trous de Serpens , 

„ ou dans des fourmillieres , ni eti àutun en- 
< p droit par où ces animaux doivent néceflai- 
„ rement' pafifer pour aller a leurs retrafiw, 

„ ou pour en fortir; & cela, de peur qu’il 
„ n’arrive que ces animaux _s’.étant faljs, nq 
„ viennent enfuite à falir quelqu’un, auquel * 
„ cas l’impureté tomberoit fur la perfonne 
-, qui en feroit caufé. y. De fe décharger le 
„ ventre , ou au milieu , ou aux bords des 
i, grands Chemins , ; dans les places publiques j 
„ & en tous autres endroits où le monde a- 
„ borde ordinairement, non plus qu’aux lieux 
„ où l’on vapuifer de l’eau , comme font les 
. r •; - : „ Fon- 
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„ Fontaines, les Citernes, & les autres lieux 
„ publics de cette riature. 6. De fe déchar- 
„ ger, ni de faire fon abfterlion non plus, 

„ fous des arbres fruitiers , ou fous des ar- 
„ buftes portant des fteâr's. 7. De le faire 
„ dans l’eau, foit morte, foit courante: 8. De 
„ parler tandis qu’on eft dans cet état-là , fi 
,, ce n’eft dans l’un des quatre cas fuivansaui- 
„ quels il n’eft point mal feant de parler , fa- x 
„ voir : Premièrement , pour faire les Com- 
„ memorations du nom de Dieu. Secorîde- 
,, ment, pour reciter le Chapitre feul de VAU 
„ coran qui a pour titre , le Chapitre de l'Au- 
„ rore. (c’eft lequatre vingt-neuvième.) En 
„ troifiéme lieu, pour repeter, & redire, ce 
„ que dit le Moafe» , oü le Crieur public du 
„ haut de la Mofquée en appellantles hommes 
„ à la priere. En quatrième lieu, pour de- 
„ mander du fecours dans le cas de quelque 
„ néceflité urgetite, comme unepamoifon, 

„ une foiblefte , une blefture extraordinaire; 

„ car alors il feroit permis de parler pour ap- 
„ peller du fecours , pourvû qu’on ne le pût 
„ fa#e auffi efficacement par lignes. 

„JVrticle IV. Les cinq chofes qui 
„ font convenables ou de perfeâion dans ce 
♦ „ fujet font t. De fe cacher de telle forte en 
„ fe déchargeant le ventre, qu’on ne foit vû 
„ de perfonne. z. Qu’en allant au lieu defti- 
„ né à ces befoios, on règle tellement fa dé- 
„ marche, qu’en y entrant, ce foit le pied gau- 
„ che qui palfe le premier & qu’en fortant , ce 
„ foit le pied droit ; ce qui eft tout le coir- 
„ traire de ce qu’on doit obferver en entrant 
„ dans la Mofque'e , où il faut que ce foit le 
„ pied droit qui entre le premier, & qui forte 

F 3 », 1 & 



n6 VOYAGES DE Mu. CHARDIN. 

„ le dernier. 44 Le terme que j’ai traduit par 
lieu deftiné à ces be foins , eft adepcane , qui fïgni- 
fie lieu de bonté , ou lieu que la honte ne per- 
met pas de nommer. % „ 3. Que dans l’a&e de 
„ 1’abfterfiori on ait le corps panché& incliné 
„ fur le pied gauche. 4. De verfer de l’eau 
,, trois fois autour de l 'anus, avant que d’en 
„ verfer defïus & trois fois autour des parties 
„ honteufes avant que de verfer de l’eau def- 
„ fcs. y. De nettoyer ces parties dans l’or- 
„ dre que l’on vient de les nommer, c’eft-à- 
„ dire en leur rang , & non pas confufement , 
,, tantôt l’une la première , tantôt l’autre. 
„ Avant que de finir cet Article il faut ob- 
„ ferver deux chofes : l’une , que dans le cas 
„ de néceffité , comme en voyage , & par tout 
„ où l’on n’auroit point d’eau pour fe net- 
„ toyer après avoir été à fes befoins ordinai- 
„ res , on peut fe nettoyer les parties avec 
„ quelque chofe que ce foit , excepté celles 
„ qui ont été marquées ci-deffus Article fc- 
„ cond , pour être défendues : l’autre , c’eft 
„ que comme dans tontes les Purifications le- 
v gales il faut bien prendre garde à l’intention 
„ qui doit les accompagner, parce que c#font 
„ des Purifications que l’on fait à déffein de 
„ s’approcher de Dieu très-haut , d’obéir à 
„ fon Commandement , & de devenir plus 
,, agréable à fes yeux purs ^ tout au contrai- 
„ re, dans cette abfterfion* ou ce nettoye- 
„ ment, que nous venons d’expliquer, il ne 
„ faut point avoir aucun égard de Dieu , & 
„ point d’autre intention , ou d’autre but, que 
„ de fe nettoyer par ce lavement d’une ordu- 
„ re corporelle. 

SE- 
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SECONDE SECTION 
De la Luftration. 

L A Luftration , qui eft le premier lave- 
ment , ou la première forte de Purifica- 
tion que la Loi ordonne de faire avec inten- 
tion, contient deux Points: le premier tjui 
traite de la maniéré ;de faire la Luftration : 
le fécond qui traitte des caufes pourquoi on 
la doit faire. 

¥ ■ 

PREMIER POINT 

De la maniéré défaire la Luftration. 

C E premier point , qui contient la mé- 
thode de la Luftration -, ou du Lavement 
des parties du Corps qu’il faut purifier avant 
que de faire fes prières, doit être divifé en 
trois articles , dont le premier 'renferme 
Vingt un Préceptes , le fécond vingt Con- 
seils , le troifiéme neuf chofes qu’il faut é- 
Viter comme deshonnêtes ; ce qui fait cin- 
quante chefs en'tout. Mais nous obfervôns 
encore une fois, avant que d’entrer en ma- 
tière, que laL»y?r<tf/o»fefaitavecde l’eau* 
ou avec de la terre faute d’eau ; car il arri- 
ve quelquefois qü’on manque d’eau, prin- 
cipalement dans les voyages , & fur tout 
dans les deferts. Il faut en ce cas faire avec 
la terre la Luftration commandée, & la pra- 
tiquer tout auffi exaâement que l’on le 
fait avec de l’eau, jufqu’à ce qu’on foit ar- 
rivé à un lieu où il y en ait; car alors, il 
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„ faut aufîi-tôt rcïterer avec de l’eau toutes les 
„ Luftrations qu’on a faites avec de la terre- 
„ Article I. Les vingt un Préceptes y 
„ font i. que le Lieu où l’on fait la Lujlra- 
„ tion ne foit aquis ni par fraude , ni par vio- 
lence; mais à bon droit, & par des voyes 
„ légitimés, aufli bien que les meubles de ce 
„ lieu-là, & entre les autres, lesTtf/w, dont 
„ le plancher fur lequel- l’on fait fa dévotion 
„ eft couvert , parce que ce feroit une Puri- 
,, ficàtion nulle & vaine, fi elle étoit faite dans- 
„ un lieu mal aquis, ou bâti fur un fonds s 
„ qui Te feroit , ou garni de meubles ravis & 

„ volez , ou acquis par artifice , ou par 
„ intrigue. Il faut de même , avoir acquis 
„ très-legitimement, & par les bonnes voyes , 

„ les fouliers dont l’on efi chauffé; parce que 
„ c’eft un autre fondement , fur lequel tout 
„ le corps repofe, quand il fe préparé pour 
„ faire fa priere. Il faut enfuite que l 'Aiguie- 
„ re t dont on fe fert pour la Lujiratïon , ne 
„ foit ni d’or, ni d’argent.; car autrement la 
„ Luftration feroit bonne à la vérité, & due- 
„ ment faite; mais la perfonne qui fe fervi- 
„ roit d’un tel vafe pour fe purifier ,commet- 
„ troit une adion deshonnête. 2. Que Y Eau 
„ dont l’on fe fert foit certainement pure & 

„ nette , & qu’il n’y ait aucun lieu d’en dou- 
„ ter; comme par exemple, fi l’onavoitde- 
„ vant foi deux vafes ou aiguieres d’eau, dont 
„ l’on fût qu’il y en a une impure, mais non 
„ pas laquelle c’eft des deux, on ne doit fe 
„ purifier avec l’une, ni avec l’autre; & s’il 
„ ne fe pouvoit trouver d’autre eau , il fau- 
„ droit faire fa Luftration avec de la terre. Il 
„ y a pourtant fur cela diverfité d’opinions 
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„ entre les Cafuiftes , quelques uns foutenant 
„ que dans ce cas il faudroit faire la » Lujira - 
,, tïon deux fois, une fois avec l’eau d’un des 
„ vafes, & une fois avec l’eau de l’autre va- 
„ fe, parce qu’une des deux purgations feroit 
,, bonne & valide. Mais les Docteurs qui 
„ tiennent pour l’opinion contraire, c’eft-à- 
„ dire que pas une de ces purgations ne fe- 
„ roit bonne, font en plus grand nombre ; & 
„ nous tenons que- c’ eft la vérité que toutes 
„ ces deux purgations ne valent rien; parce 
„ qu’il efl fur qtr’une eau impure fouille & 
„ rend impur celui qui s’en fert : du moins, 
„ c’eft ainfi que les Imams , le décident en 
„ termes exprès. 3. Que Y Euh jToît naturel- 
„ /e, non extraite, ou diftillée , non mêlée 
,, d’aucune liqueur, ou autrement altérée ; & 
„ c’eft-là l’opinion uniforme de tous les Théo- 
„ logiens , & des plus célébrés Doâeurs, à 
„ la referve d’un feul nommé Eben-babouyé , 
„ lequel prétend que l’eau diftillée, oumix- 
„ donnée, fe peut employer pour la Luftra- 
„ tion. Mais l’opinion de ce Babouyé ettfauC- 
„ fe & mauvaife , & l’autre eft l’opinion u- 
„ niverfelle : il faut obfdtver toutefois , que 
„ fi l’on avoit deux vafes d’eau devant foi , 
„ l’un d’eau fimple, l’autre d’eau diftillée, & 
,, qu’on ne fût laquelle des deux eaux eft dif- 
, r tillée, parce qu’elle n’auroit ni couleur, 
n ni odeur > ni goût different, il faudroit fai- 
„ re la Lujlration deux fois, la première fois 
„ avec une deceseaux, lafeconde avec l’au- 
„..tre, parce que l’une des deux Luftrationt 
„ feroit bonne & licite. 4. Que Y Eau , dont 
„ on fe fert , ne foit ni prtfe par finefle , ni 
j, enlevée par force ; fur quoi il fautobferver 
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„ que fi par mégarde, & fans le favoir, on 
„ s’étoit fervi dans fa Luftration d’une eau 
„ quiapartint à quelqu’un, la Luftration itxo\X. 
„ bonne & licite, pourvû qu’on payât cette 
„ eau <n qui elle appartient , en cas qu’il 
„ prétendit en être payé , autrement la 
,, Luftration feroit vicieufe & par conféquent 
„ nulle. Mais il y a encore cette diftin&ion 
„ à faire, c’eft que fi vous ne faviez pas que 
„ la Luftration, que vous faites avec une eau 
„ qui ne vous appartient pas, n’eft point bon- 
,, ne & licite , une telle Luftration ne laiffe 
„ pas d’être mauvaife , car l’ignorance excu- 
„ fe bien la coulpe d’une aétion, mais elle 
„ ne reâifie pas l’aâion. y. Qu’avant que 
„ de faire la Luftraüon , on foit net de toute 
} , ordure corporelle aux parties qui doivent êtrç 
„ purifiées; c’eft-à-dire qu’avant que de com- 
„ mencer cet aôe, il faut être affiné qu’on 
„ foit net & exemt des falletez qui furvien- 
„ nent , foit par le travail , foit par l’attou- 
„ chement de chofes qui faliffent ; de forte 
„ qu’il n’y ait nulle ordure aux mains 1 , aux 
„ pieds f & au vifage. 6. Qu’en faifant la 
„ Luftratien , on aif V intention , c’eft-à-dire la 
,, penfée de fe purifier par cette aôion Reli- 
„ gieufe, en difant en foi-même: je fais une 
„ Luftration nécejfaire , afin de rendre mes prie- 
„ res licites & qualifiées comme il faut, pour 
„ être agréables a Dieu , Çîf pour en être exau- 
„ cées , £3? afin de m' approcher de lui ; fur quoi 
„ vous obferverez deux chofes : La premié- 
„ re, qu’il fuffit dc penfer cela en foi même, 
„ & de le dire intérieurement dans la langues, 
„ dans la phrafe , dans l’ordre , & dans les 
„ termes qu’on voudra; cette éjaculation men- 
tal© 
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„ taie n’étâht pas de la nature de celles dont 
„ on parlera dans la fuite , qui doivent nt- 
„ cefïairement & à peine de nullité d’aâion 
„ être dites dans l’idiome, & dans les termes 
„ prefcrits, & ces termes-là, dans l’arrange- 
„ ment marqué : La fécondé , qu’il vaut 
„ mieux faire en foi même cette éjaculation, 
„ que de la proférer fi haut qu’elle foitenten- 
„ due* 7. Qu’ort ait cette intention expreffe & 
„ diftin&e au moment qu’on commence fa 
„ Lujlraùon , c’eft-à-dire quand on porte l’eau 
„ la première fois au vifage. 8. Qu’on fe 
„ lave la face du haut en bas , à prendli du 
„ deffus du front, à l’endroit où il ne croît 
„ point de cheveux, jufqu’au bas du menton, 
„ au bout de la barbe, en longueur & en lar- 
„ geur, avec la main étenduë, autant qu’on 
„ pourra à longer le pouce & lé doigt mi- 
„ toyen, en telle forte qu’on mouille & qu’on 
„ lave à la fois lafacetoüte éntiere: fur quoi 
„ vous obferverez , qü’eii cas que labarbefût 
„ fi épaifife qu’on ne pût voir la peau au tra- 
„ vers, il fuffit de laver la barbe; mais que 
„ fi la' peau fe voit au travers du poil, il la 
„ faut toucher en la lavanf ; & que quoi que 
„ la barbe fût plus longue que lé menton, il 
„ fuffit neanmoins de la laver jufqu’au bas dn 
„ rrtenton. 9. Qu’on fe lave premièrement 
„ le bras droit avec la main gauche , en com- 
„ mençant par le coude, & finifTant au bout 
„ des doigts ; ce qui fe doit faire en embraf- 
„ fant avec la main gauche , étendue , tant 
„ qu’il fe pourra le bras & la main droite , dû 
„ haut en bas ; & s’il fe rencontroit 'que la 
„ perfonne eût deux mains à un bras, ou plus 
„ de cinq doigts à une main , ce qui eft une 
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„ efpece dejnonltre, il fuffit de laver les par- 
„ ties naturelles , fans toucher à celles qui 
„ font venues contre l’intention de la nature. 
„ io. Qu’on lave la main gauche de la même 
„ façon que la droite, n. Qu’on repaffe les 
,, mains encore mouillées de l’eau de la Luftra- 
„ t'ton fur le vifage, fur les bras, & fur les 
„ pieds du haut en bas. iz. Qu’on fe lave le 
,, pied droit, en commençant du bout des Or- 
„ teuils, & en continuant jufqu’à l’emboite- 
„ ment du genou , fans prendre die nouvelle 
„ eau pour cela , mais en fe fervant de celle 
„ api eft reliée à la main; c’eft- à-dire, qu’il 
,, mut laver les pieds feulement en les ferrant, 
,, & preftant fort avec la main mouillée ,'com- 
„ me fi l’on vouloit les. efluyer & nettoyer 
„ de quelque fueur , ou autre ordure. 
„ 13. Qu’on fe lave \ç.pied gauche de la même 
façon que le droit. 14. Qu’on fe lave les 
„ deujc pieds par trois fois , c’eft- à-dire, qu’on 
,, pafîe les mains trois fois par deflus , &tou- 
,, tes les trois fois fans prendre de l’eau, mais 
a , feulement avec l’eau qui relie attachée à la 
3 , main ; fur quoi il faut obferver deux cho- 
„ fes; l’une, que la première fois que vous 
3,* prenez le pied , vous le ferriez & preflîez 
„ allez fort; la fécondé, que vous ne falîiez que 
„ ramalfer l’eau qui fe fera attachée delfirs ; & 
„ la troifiéme que vous ne falîiez que palier la 
„ main defifus : l’autre chofe qu’il faut obfer~ 
„ ver, c’elt que fi vous appercevez en paflant 
„ la main fur le pied, à la fécondé fois, qu’il 
3, ne vous feroit pas relié allez d’eau à la main 
„ pour mouiller tout le pied, il ne vous eft 
„ pourtant pas permis de prendre de nouvel- 
le eau; mais il faut que vous ramafiiez de 
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„ la main celle qui pourra être reliée au vi- 
„ fage, au front, à la barbe, & aux bras, & 
„ de cela achever la Lufiration des pieds en 
„ la maniéré prefcrite.. iy. Qu’on n 'inter- 
„ rompe , en. aucune façon que ce foit , la 
Lufiration , la fufpendant & la retenant, 
„ quand ce ne feroit qu’un inftant , mais que 
„ le tout fe fafle de fuite , fans la moindre 
„ interruption ; ce n’eft pas que la Lufiration 
qui auroit été interrompue ne fût valide, 
„ mais ce feroit un grand péché que de Pin- 
„ terrompre en s’arrêtant un moment. Sa- 
chez pourtant, que quelques Do&eurs font 
„ d’avis que l’interruption. qui eft défendue & 
„ criminelle, eft celle-là feulement qui feroit 
„ fi longue que le vifagefutfec, avant qu’on 
„ eût achevé le lavement des pieds, j 6. Qu’on 
„ fe lave dans Y ordre que l’on vient démarquer, 
„ & non pas confufement , comme fi l’on la- 
„ voit les pieds avant les mains,les mains avant 
„ levifage, & la gauche avant la droite; mais. 
„ que chaque partie fe lave dans fon rang. 
„ 17. Qu’on n’ait point la penféeni appliquée 
„ à quelque fujet prophane, ni difiraite de 
„ l’objet propofé, ni mêlée de rien de char- 
„ nel & corporel, comme par exemple, fl 
,, l’on fongeoit durant la Lufiration qu’on fe 
rafraîchit , ou qu’on fe nettoye,. ou qu’on 
„ plaît à fon corps , mais qu’on ait tout fon 
„ efprit élevé à Dieu , & toute fa penfée ap- 
„ pliquée à l’intention de s’approcher de Dieu 
„ par cette aétion Religieufe. 18. Qu’en fe 
„ lavant les bras & le vifage , on faflfe cour 
„ 1er l’eau de haut en bai ; mais, qu’en fe la- 
„ vant les pieds, on fafle au contraire aller 
„ l’eau de bas en haut , fans quoi la Lufira- 
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„ t’ton eft nulle & vaine. 19. Qu’on fe lave 
„ foi-même, fans fe faire laver , ou fe faire 
„ fervir; comme fi l’onfefaifoitverfer l’eau 
„ par un valet , ou $ar quelque autre perfon- 
,, ne que ce foit, ce qui eft une chofe illicite 
„ & prohibée , hors le cas d’impuiflance ab- 
„ folue, comme d’être manchot , d’être pa- 
„ ralitique, d’être blefifé à la main , d’être 
„ moribond , & en tout autre cas où l’on n’au* 
* „ roit pas la force de tenir l’aiguiere : car en 

„ ces cas-là, il eft non feulement licite , mais 
„ même if eft 'prefcrit de fe faire afiifter par 
„ quelqu’un pour accomplir la Luftration, 
„ pourvû qu’il foit Mabometan-, furquoivous 
„ devez obferver , que fi la perfonne dont 
„ l’on demande le fervice pour cette fonébion, 
,, ne le veut pas faire pour rien; maisenpre- 
„ tend le payement, & qu’on aitlemoyende 
„ le donner , l’on eft tenu & obligé de le fai- 
„ re, à peine de nullité de la Luftration ,ex- 
„ cepté que l’on fût fi pauvre qu’on ne pût 
„ abfolument rien donner. 20. Que dans 
„ tout l’ade de la Luftration, on prenne toû- 
„ jours tant d’eau dans le creux de la mai» , 
„ qu’elle puifle couler fur les parties purifiées , 
„ ce qui fe doit fur tout obferver dans la 
„ Luftration du vifage, & des bras; parce 
„ que fi l’on fe contentoit de fe mouiller 
feulement le vifage , ou la main , la Luft 
„ tration feroit mal faite. 21. Qu’on Ôte le» 
„ bagues de les doigts , avant quedecommen- 
•» cer la Luftration , fi elles font juftes aux 
„ doigts , mais fi elles nefontpasfi juftes au* 
„ doigts que l’eau ne puiffe pafler & couler 
„ entre deux , il fuffit de le» tourner & re- 
» muer pour cela. 
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„ Article II. Les vingt Confeils qu’il 
„ faut obferver dans l’a&e de la Lufiration , 
„ font. 1. De dire ces paroles au moment 
„ qu’on va commencer la Lufiration. Au 
,, nom de Dieu , & avec Dieu. 0 Dieu , fais 
„ que je fois du nombre des Penitens , & me mets 
„ au rang des purs. 2. De prendre l’eau avec 
„ les deux mains , fi le vafe dont l’on fe fert 
„ eft afifeî large pour le faire; mais il faut 
„ obferver là-deflus qu’il ne faut prendre l’eau 
„ pour faire la Lufiration qu’après s’être pu- 
*„ rifié par cette autre forte de purgation, 
„ qu’on appelle Vabfierfion , une fois , ou deux, 
„ félon qu’il aura été nécelfajre ; car fi la 
„ Lufiration fe fait après avoir été à la gar- 
„ dérobé , ou après avoir fait de l’eau , ou 
„ en fe levant du lit, il faut réitérer YAbfier - 
„ fion ; mais fi l’on eft fûr de ne s’étre point 
„ falli par aucune ordure fortie du corps , de- 
„ puis la derniere fois qu’on a fait la Luflra - 
„ tion , il fuffit de faire l 'Abflerfion une fois. 
„ Or la raifon pour laquelle il faut toûjourt 
„ pratiquer 1 ' Abflerfion en fortant du lit , de 
„ même que quand l’on vient de la garde- 
„ robe , c’eft de peur qu’en dormant il ne foit 
„ forti quelque vent, quelque goûte d’urine, 
„ ou quelque autre ordure. $ De prendra 
,, toûjours de la main gauche le vafe d’eau 
„ dont l’on fe fert dans la Lufiration , puis de 
„ le porter à la droite , & de le pofer de mê- 
„ me ; mais fi l’on prend l’eau dans un va- 
„ fe ouvert , il faut au contraire la prendre 
„ de la main droite. 4. De verfer l y eau de la 
„ main gauche dans la main droite , lors que 
„ ff$n fe fert d’une aiguiere pour faire fa 
„ Lufiration. f. De prendre trois fois de l’eau 

„ dans 
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„ dans la bouche , & de s’en gargarifer autant' 
„ de fois, avant que de commencer la Luflra- 
„ tion. 6 . De tirer de l’eau trois fois pareil- 
„ lement par le nez pour le nettoyer. 7. De 
„ fe laver & frotter les dents trois fois avec les 
, r doigts de la main droite. 8. De fe tourner 
„ la face vers la Mecque dans l’aâe de la 
,, Lujlration. 9. De s ’ejfuyer le vifage avec 
„ la main droite. 10. De s ’ejfuyer le front 
j, des trois grands doigts de la main , & feuler 
,, ment le devant du front , autant que trois 
doigts en peuvent couvrir ; prenant garde* 
„ que le poulce ni Y auriculaire ne fe mêle avec 
,, les autres , & ne touche point le front. ; 
„ 1 1 . De faire de la main platte étendue la 
„ Lujlration des pieds . 12. De prendre garde 

n que le vafe d'eau duquel on fe fert en con- 
j, , tienne au moins le poids d’un muth , qui efl 
„ de mille quarante grains d’orge de groifeur 
,, ordinaire , ce qui revient à u xv carteron de 
„ la livre commune , qu’on appelle poids de 
„ Tauris. (Ce font lïx livres poids d’Angle- 
„ terre.) 13,. De dire ces paroles en fe la- 
„ vant la bouche : 0 Dieu , fais moi parvenir 
„ à la bonne exeufe , en me donnant la grâce de 
„ te pouvoir bien répondre , au jour que je ferai 
„ tiré en jugèrent devant toi , & fats parler ma 
„ langue ici bas à la louange , & à la célébration 
,, de ton Nom qui efl ineffable. 14. De dire 
„ ces paroles en tirant l’eau par le nei , & en 
„ la repouflànt : 0 Dieu , ne me repoujfe poinp 
„ arriéré de toi , & ne mï exclus point à jamais 
„ de la douce odeur des biens du Paradis ; mais 
n conjlitue moi au nombre de ceux dont Pefprit & 
ir l\dorat flaireront les bonnes odeurs. 15*.» De 

/ „ dire ces mots en fe lavant le vifage : 0 Dieu . 

1 „ rends 
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DESCRIPT. DE LA RELIGION. 137 

„ rends moi la face refplendijfante de blancheur 
„ au jour de noirceur if de tenébres , if ne me 
,, couvre point la face de noirceur , au jour que 
„ les vrais croyant auront leurs faces blanches. 

16 . Dire ces mots en fe lavant la main droi- 
,, te : 0 Dieu , mets ton livre dans ma main 
„ droite ; donne moi /’ éternité dans ton Paradis , 
„ if donne moi auparavant en cette vie une rai- 
„ fon jufie , if une intelligence étendue , qui me 
„ fafj'e connaître pleinement le nombre de mes 
„ pechez , if la nature, de mes allions. 17 . De 
, „ dire en fe lavant la main gauche: 0 Dieu , 
,, ne me mets point ton livre .à la main gauche r 
5 , ne me le donne point à l'envers y en m'aban- 
„ donnant à une affeélion corrompue , if en per- 
„ mettant que feuffe une intelligence faufe fur 
mes aétions ,. ou aveugle fur mes pechez : ne 
„ me lie point la main fur le col, if me délivre 
„ des feux brulans. ll Lier la main fur le col 
eft une métaphore, prifede la coûtume qu’on 
a en Perfe de palier au col des criminels d’E- 
tat un carcan fait de trois pièces de bois en 
triangle, à une defquelles on attache le poignet* 
avec un bois demi rond., en forte qu’on ne 
fauroit remuer la main. Or les Théologiens 
Perfans difent qu’au dernier jour les méchans 
auront les mains ainlî attachées,. pour marque 
qu’ils font deftinez aux fupplices de l’Enfer. 
„ 18 . De dire en s’effuyant le front : 0 Dieu r 
,, fais que ta mifericorde reluife fur moi , if me 
,, rempli sic tes bénédictions. 19 . De dire en 
„ fe lavant les pieds 0 Dieu , affermis mes 
„ pas fur le pont Serrhaat , fur ce paffage qui 
mene à toi , au jour que les pieds des méchans 
„ chancelleront , if produis en moi un foin if 
„ une vigilance qui te plaife ; 0 Dieu magnifi- 
as , 
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,, que , à qui appartient toute gloire . “ Le pont 
Sert haut eft ce paflage étroit & affilé comme 
le tranchant d’une épée , dont j’ai parlé au 
premier Chapitre de ce Traité, que les Maho - 
metans difent être étendu fur la Gebenne du 
feu , par deflus lequel il faut que tous les hom- 
mes paflent au jour du Jugement ; mais qu’au 
lieu que les fidèles le paîleront vite & d’un 
pas ferme , les méchans broncheront deflus 
au premier pas , & tomberont dans l ’ Etang 
ardent. „ 20. De dire quand on achevé fa 
„ Lujlration : 0 Dieu , donne moi la grâce di- 
„ tre parfaitementmet de corps & d'âme : dac- 
„ complir pleinement tout ce qui t'ejl agréable , 
„ & d'arriver à ton glorieux Paradis. Remar- 
„ quez ici que quelques Mouchteheds , ( ce 
„ font les grands Doâeurs de la Religion ) 
„ enfeigneht qu’il eft bon de fe laver deui 
„ fois le vifage & les mains en faifant la 
„ Lujlration ; une fois parce que cela eft de 
„ Précepte , une autre fois parce que cela eft 
„ deConfeil; mais il y a deux autres Doôeurs 
„ des pl us célébrés , aüavoir Cheik-abou Japher 
,, Mohammed eben Jacoub Kalainy , & Cheik 
,, Mahammed-eben-babouyé , qui Croyent qu’u- 
„ ne fécondé Lujlration après la première ne 
„ fe doit pas pratiquer. Certes toutes ceî 
„ opinions de multiplier les Lujlrations & les 
„ Purifications font des fuperftitions foibles 
„ & vaines , ayant été décidé dans plufîeurs 
„ anciens Livres , & par un grand nombre 
„ d’éminentes perfonnes dans la Loi , qu’il 
„ n’eft point requis que le vifage & les mains 
„ reçoivent plus d’une Lujlration ; & que 
„ quand on veut reïterer la Lujlration , il faut 
„ prendre de nouvelle eau , ce qui fait que 

„ c’eft 
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„ c’eft une nouvelle à&ion qu' rend la pre- 
„ miere vaine & comme non avenue , & que 
„ c’eft ainfi de fuite à l’infini. 

„ Article III. Les neuf chofts qui 
,, font mal feantes & deshonnêtes dans l’aâe 
„ de la Lujlration , font I. De te faire aider 
„ par quelqu’un , comme de fe faire verfer de 
„ l’eau dans le creux de la main , lors qu’il 
„ n’y a pas une néceflité abfolue de le faire. 
„ 2. De fe fervir d 'eau tiede ou échauffée foit 
„ au feu , foit au Soleil , foit d’autre maniéré. 
„ 3. De fe fervir d’un vafe fur lequel il y ait 
„ de Y ouvrage , ou en boffe , ou en creux , ou 
„ en peinture , ou autrement , repréfentant des 
„ animaux raifonnables , ou des brutes , ou 
„ d’aucune chofe qui ait vie. 4. De fe fervir 
„ d’un vafe qui foit couvert , garni , ou orné 
„ d’er, ou d 'argent par dehors. % y. De faire 
„ la Lujlration dans une Mofjuée , fi ce n’eft 
„ la Lujlration qui fe fait après avoir dormi , 
„ ou pour avoir lâché quelqqevent ; car pouf 
„ ces deux fuietSi il eft permis de fe purifief 
„ dans une mofauée ; mais pour les autres fu- 
„ jets, il faut le purifier cheî foi. 6. De fe 
„ fervir dans la Lujlration d’une eau qui foit 
„ altérée dans fa couleur , ou dans fon odeur, 
„ comme eau croupie , ou trop gardée. 7. De 
„ tirer Y Eau Lujlrale de deffus les parties du 
„ corps qui ont été lavées, foit avec un lin- 
„ ge, ou autre étoffe , foit au Soleil, ou au 
„ feu, ou à l’air, parce qu’il eft néceflairede 
„ tirer toute cette eau , autant qu’il fe peut , 
„ avec lamain, & avec les doigts. 8. De fe 
„ fervir d’une Eau dans laquelle onauroitvû 
„ boire peu de tems auparavant quelque ani- 
„ mal que ce foit , dont on n’a pas accoûtu- 
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„ mé de manger , encore que ce ne fût pas 
„ un animal impur , comme, par exemple, un 
„ Faucon , un Chat , un Singe , & tels autres 
„ dont l’on ne mange point. 9. De fe fervir 
„ d’une Eau dans laquelle on auroit vû pajfcr , 
„ fe laver , ou fe plonger un peu auparavant 
,, quelqu’un de ces animaux que l’on vient de 
„ marquer , quand ce feroit des animaux les 
„ moins laies , comme le Chevaf.. 

SECOND POINT. 

Des caufes pourquoi Von fait la Luflration. 

„ Z'' 1 E Point, qui regarde proprement la cau- 
„ fe, ou la fin pour laquelle la Luflration 
„ fe doit faire, contient deux Articles, dont 
„ le premier embraffe trois Préceptes , le fe- 
„ cond vingt Confeils.. 

„ Article I. Les trois Préceptes , c’eft- 
j, à-dire les trois fu jets pour lefquels la Lujlra- 
„ tion eft commandée , font 1. La Priere r 
„ parce que la Prier erPoPi ni agréable à Dieu , 
„ ni efficace, ni permife, à moins que la Luftra- 
„ tion ne la précédé immédiatement , à la re- 
„ ferve des Prières des Morts , avant lefquel- 
„ les il n’èft pas de néceffité abfoluë depratî- 
„ querla Luflration , comme il a déjà été ob- 
„ ferré, quoi qu r il foit bien meilleur de le 
„ faire. Il faut encore excepter les cas d’un 
„ homme qui vient de fe purifier pour être 
„ tombé dans l’impureté femen coitus , ou d’u- 
„ ne femme qui vient de fe purifieraufll pour 
„ fes purgations ordinaires ; car après la Pu~ 
„ rjfication , qui eft le lavement de tout le 
„ corps , ils peuvent faire leurs Prières fans 
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„ la Lujlration , qui n’eft que celui de quel- 
„ ques parties du corps. 2. Pour les Pèlerins 
„ de la Mecque , au luj et des fept Proceffions 
„ qu’ils doivent faire à l’entour du Temple 
„ de la Mecque, avant que d’y entrer , lesqua- 
„ tre premières d’un pas grave & mefuré ;les 
„ trois autres d’un pas hâté, & comme en cou- 
„ rant , & dans d’autres %des de leur Péleri- 
„ nage. Il faut obferver touchant ces fept 
„ Proceffions , qui font quelques fois Vagtb , 
v c’eft- à-dire Commandées , & quelques fois 
„ feulement Smneth , c’eft-à-dire de Confeil | 
„ que quand elles font de commandement, 
„ il faut que la Luftratiori précédé immédia- 
„ tement la Proceflion. 3. Poux pouvoir li- 
„ citement .& fans 'péché mettre la main à 
„ V Aie or an , c’eft-à-dire, en toucher l’écritu- 
j, re, une lettre, un fimple accent;' mais non 
,, pas pour en toucherla couverture; latran- 
„ che , les marges , les points rouges quj^ont 
„ entre lesverfets; fur quoi il faut distinguer 
„ encore l’attouchement qui fe fait des par- 
„ ties vivantes du corps , d’avec les parties 
„ mortes & infenfitives ; car fi l’on y touche 
„ de fes cheveux , de fes ongles , & de fa bar- 
,, be, fans avoir auparavant fait la Lujlration ; 
„ ce n’eft pas un péché, parce que ces parties 
„ font fans fentiment , & qu’ainfi on ne les 
„ regarde pas pour être proprement du corps. ' 
„ Article II. Les.vingt caufes , ou 
„ raifons, pour lefquel les on confeille de pra- 
„ tiquer.la Lujlration , font 1. Pour pouvoir 
„ lire dans l 'Alcoran. 2. Pour pouvoir pren- 
„ dre , foutenir , & porter Y Alcoran avec foi. 
„ 3. Pour entrer dans la Mosquée. 4. Pour 
)} faire les Prières qui ne font pas d’obliga- 
v „tion. 
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„ tion, mais dépuré dévotion. y. Pour de- 
„ mander convenablement quelque chofe qui 
„ foit agréable à Dieu , & profitable à foi- 
„ même & aux fidèles. 6. Pour vifiter de- 
„ cemment le Sepulchre d’un Fidèle. 7. Pour 
„ s’aller couchep en bon état, ou pour s 'endor- 
„ mtr en bon état, fi l’on s’eft fouillé femine 
„ coitus , après être.coqché. 8. Pour s 'apro- 
„ cher de nouveau de Ça propre femme ; les 
„ Cafuiftes confeillant , de pratiquer la Lujlra - 
„ tion , toutes les fois qu’on s’eft porté à pra- 
,, tiquer l’aâe conjugal, de peur que la fem- 
„ me n’engendre un enfant fol ; car dans le 
„ Livre des Faits & Dits des Imams , il y a un 
„ verfet qui porte, que fi , lorsqu'on efi impur, 
„ femine coitus , on pratique l'aéle du mariage, 
,, l'enfant qui en naît efi fol , ou foible d'efprit. 
„ 9. Pour s 'afrocher d’qne femme grojfe , qui 
„ ne foit que d’être enceinte , avec moins de 
„ danger pour fon fruit ; car il y a un autre 
„ piffagedu meme Livre qui porte, que fi Von 
„ couche avec une femme grojfic , fans s'être lavé 
} , auparavant . l'enfant dont elle efi enceinte 
„ fera defiitué d'entendement , Ç5 5 fera avare . 
„ 10. Pour aller coucher en état de pureté 
,, aveç une femme , lors qu’on auroit touche 
,, un corps mort. H. Pour la Méditation qui 
p eft commandée aiix femmes , lors que les 
„ Prieras leur font interdites ; car il faut ob- 
„ ferver, que comme la Prière leur eftjnter- 
„ dite dans le tems de leurs purgations ordi- 
„ naires , parcç qu’elles font alors dans qne 
,, pollution continuelle, i\ leur eft eomman- 
„ dé de méditer, &de penfer à Dieu fouvçnt, 
fur tout au tems des prières accoutumées , 
„ & auffi long-terns que la Pjricre dpre , afin 

„qu’el- 
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„ qu’elles n’oublient pas à prier Dieu. Or il 
„ eft bon que lors qu’une femme fe recueuille y 
„ & va méditer , elle pratique la Luftration au- 
„ pafbvant. iz. Pour avoir donné aune fem- 
„ me un baifer lafcjf. 13. Pour avoir qp ces 
„ mouvement amoureux , que caufe l’imagina- 
„ tion ou la vue de l’objet aimé. 14. Pour 
„ s’être fouillé par ce qui reffemble au femen 
„ coitus. 1 ç. Pour avoir pris avec fa propre 
„ femme les libertez qu’on ne prendroit pas 
„ avec la femme d’un autre , ou avec une 
„ honnête fille , quand même ces libertés 
„ n’auroient fait naître aucun mauvais defir. 
„ 16. Pour avoir feigné du nés. 17. Pour 
„ avoir ww, ou pour avoir eu quelque raport 
„ qui ait mis un mauvais goût à la bouche, 
„ 18. Lors qu'on s ? eft fait feigner les dents à 
„ force de les frotter , & que ce feignement 
„ a fait bondir le cœur ou l’a émû. iy, Lors 
„ qu’on a fait en a&e la Luftration de pre? 
„ cepte , fans y avoir apporté , ou l’attention 
„ requife , ou le tems néceflaire , comme 
„ quand on eû furpris de quelque affaire pref. 
„ fée, quand étant en voyage l’on découvre 
„ que la Caravane eft pafTée , ou qu’il vient 
„ des voleurs , quand on eft relevé de mala- 
„ die, quand on eft foible, bleffé au bras, ou 
„ à la main , ou quand on fe trouve en Païs 
„ de Sunnis , ( ce font les Turcs , ) ou autres 
„ hérétiques , defquels on a peur d’être aper- 
„ çu en faifant la Luftration d’une autre ma- 
„ niere qu’ils ne la font ; car dans toutes ces 
„ circonftances , & autres femblables , la 
„ Luftration eft licite & fuffifante , quoi que 
„ faite avec précipitation ; mais il eft à pro- 
„ pos de la recommencer dès qu’on en a le 

„ moyen , 
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„ moyen , & refaire la Luflration autant de 
„ fois qu’on fe fouvient de l’avoir faite à la 
„ hâte , ou avec diftra&ion. 20. Enfin , la 
„ derniere caufe qui oblige à la Luflration du 
,, Coqfed , eft pour avoir proféré plus de qua- 
„ tre vers méprifables. u Le mot de vers rie 
lignifie pas en cet endroit ce que nous appel- 
ions communément^des vers par oppofition à 
la profe ; mais il marque deux lignes chacune 
de cinquante lettres ; & par le mot de vers 
méprifables , on entend des chofes , ou propha- 
nes, ou impies, ou fatyriques , oufales, com- 
me de fe moquer de la dévotion d’un hom- 
me, ou de loüerlevin, & un amour impudi- 
que , & généralement tout ce qui eft fale & 
deshonnête. * • 

Je fupprimeici un long Article où l'on exa- 
mine les cas des foui Hures qui furviennent dans 
l’adte même de la Luflration , ou fur le point 
de la commencer , comme de laiffèr tomber 
une goûte d’urine , & comment i! en faut ufer 
en tous ces cas-là ; fur quoi l’Auteur fait beau- 
coup de Diftindtions, fur lefquelles il donne 
fes Réfolutions. Je l’aifupprimé , non qu’il 
m’ait femblé trop critique , ou trop ennuyeux , 
mais parce qu’il étoit mêlé de beaucoup de 
chofes & de termes , qu’il n’y avoit pas 
moyen de couvrir affez pour garder la bien- 
féance reqüife dans un Ouvrage que l’on pu- 
blie en Langue Vulgaire. 
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TROISIEME SECTION. 

.! i-.'I ; . - r.. ., 

De la Purification, r 
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T A Purification eft le troifiéme < 5 ^.der- 
nier lavement legal: c’eft le lavement 
„ de tout le Corps: il y faut confidérer deux 
„ points, dont le premier regarde les caufes 
„ de la Purification ,! & le fécond les chofes 
„ qui fout requifes pour la bien pratiquer. 

PREMIER POINT. - 


Des caufes de la Purification. 

' - * . t • * "• ■ 

„ T E } premier point de la 'Purification fe 
„ doit encore- fubdivifër*en deux points ou 
„ Articles, dont de premier embrafife fix cho- 
„ fes de précepte, & le fécond quarante cho- 
„ fes de confie il , ou de dévotion. 

- n Art ic le l. Les fix chofes qui obli-- 
,, gent à pratiquer le lavement de la Purifica- 
„ tion , font T. EjeBid feminis. r ' r. La Poilu» 
„ tion qui arrive aux femme s‘ tous les mois 
„ par leurs purgàtioni ordinaires; 3. LaP*/-- 
„ lution queles/e»»^«contradtent par l'es fer-- 
„ tes de fiang extraordinaires, lelquellesonex— 
„ pliquera dans la fuite. 4. La Pollution 
,, qu’on contracte dans Y enfantement , & après 
„ P enfantement, y. La Pollution qu’on con- 
„ tra&e en touchant les corps morts , excepté 
ceux ides Martyrs, & ceux des gens qu’otv 
,, tient qui meurent purement, comme les 
„ gens condamne^ à la mort , qui font cette 
„ Purification legale , immédiatement avant 
Tfamc VII. G „ leur 
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„ leur execution; parce que les corps de tous 
„ ces gens -là; ne devait, point être purifiez 
„ après la mort, par les lavemens ordonnez 
„ par la Loi, à caifte qu’ils font reputezmou- 
„ rir en état de pureté , on ne devient point 
„ fouillé en les touchant après la mort. 6. La 
„ fixiéme & derniere caufe de Purification eft 
,j le déceds; la Loi requérant que les Morts 
foient lavçz par tout, le corps aufll-tôt quç f 
, t le corps eft froid , pour les purifier des or- 
„ dures Contra&ées durant lamaladie , & dont, 
„ la mort les a eftipêchez de fe purifier eux- 
„ mêmes, 1 ' : ' y 

„ Article II. Les quarante cas aux - 
„ quels la Religion confeille de pratiquer la 
,, Purification , font i. Chaque Vendredi de 
„ l’année , &.le tems du jour .qui. eft fe plus. 
„ convenable de' pratiquer cette [Purification., 
„ C’eft entre l’aurore & le midi; , car depuis. 
, r le midi j.ufqu’au vêpre, elle eft hors de tems, 
„ & par conséquent moins agréable à Dieu. 
„ Obfervez aufli trois autres chofcs fur cette 
^Purification du Vendredi. La première , 
,, qu’elle fe doit faire avec 1 \intepH onexp r efle 
„ & diftin&e .de la pratiquer dans fbn propre 
„ tems;, en difant en foi-même : Jfifais la. 
,, Purification dans le- terni que les Saint sont 
„ jugé qu'elle était le plus agréable à Dieu. La. 
„ fécondé, que fi quelqu’un prévoyoit un 
„ pêchement légitime qui dût arriver dans le 
,, tems marqué , il pourroit la faire 1 t Jeudi 
„ après le coucher du Soleil, ou la nuit fuir- 
„ vante , comme par^npcipatîbn., siLa troir 
„ fiéme, que plus la Purification aproche du 
„ midi , avànt toutefois & non après, plus 
„ on doit préfumer qu’eHe eft agréable à Dieu. 
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„ & efficace. 2. Le Second cas où l’on doit ' 
„ pratiquer la Purification de confiai, eft cha- 
„ que nuit alternativement , durant tout le 
„ mois de Ramadan (c’eft le nom du Carême 
„ des Mahtmetans , ) c’eft-à-dire la nuit du 
„ premier jour , du troilîéme,dufeptiéme,& 

„ ainfî de fuite, jufqu’à la fin du mois ; mais 
„ dans* la nuit du vingt-uniéme, & duvingt- 
„ troifiéme jour, il eft confeiilé -aux fidèles 
„ de fe purifier deux fois chaque nuit , une 
„ fois au commencement, de la nuit, une 
„ autrefois vers la fin de la nuit, & lors que 
,, le jour commence à poindre. 3. La Fête 
„ de Ramazan. (C’eft le lendemain du Carê- 
,, me, le jour que les Chrétiens appel lent mal 
„ la Pâque des Turcs , & qui eft toûjours le 
,, premier du mois de Maharram. ) Ileftbon 
„ de commencer par la Purification à célé- 
„ brer ce jour de réjouVlfance, qui eftconfa- 
„ cré à rendre grâces à Dieu d’avoir entiere- 
„ ment accompli le Jeune. 4. Le jour du 
„ fiacrifice du Chameau , qùi eft la fête dite 
„ ayd-Corhan. y. La nuit du jour , qui eft à 
„ la moitié du mois de Regeh. 6 . La nuit 
„ du jour , qui eft à la moitié du mois de 
Chaabon. 7.1 Le jour de Mehhez , qui eft la 
,, fête de la Deficente de l'Efiprit de Prophétie 
„ fur Mahammed , c’eft-à-dire le jour auquel 
,, il déclara pour la première fois, qu’il étoit 
„ le Prophète envoyé de Dieu , lequeljour eft 
n le vingt-feptiéme du mois de Reîeb. 8. Le 
„ dixfieptiéme jour du mois de R r bia le pre- 
,, mier, qui eft la nativité du Prophète (ils 
entendent toûjours leur faux Prophète Mo- 
hammed.) „ 9. h e vingt-quatrième d\lttïS\S de 
„ Zilhage. ( C’eft la tête du traité que fit ~et 
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Impofteur avec les Arabes Coreijles , qui s’op- 
pofoient à fa doétrine. ,, ip.Xe- Wgt-ctn- 
quténte jour du mois de Ztlkadab , qui elt la 
** fête de Pavil'herze. Ce mot fignifie Ex- 
’’ tenfion de la terre , & le Myftere de cette 
’ f g t é , c’eft que Dieu qui avoit créé la T erre, 

” & l’avoit ramaflee en rond, ou, comme 
’’ ils difent , en' figure convexe, de Informe 
d’un bouclier , commanda aux Anges de 
l’étendre, il. Le dix-huitième jour du mê- 
’’ me mois, qui eft leur fête célébré , dite 
Komkadir , inftituée en mémoire de 1 Inltal- 
” lation que Mahammed fit de fon Gendre 
” Aly pour fon Succeffeur, en l’embraflant,. 
” & en lui communiquant par cet embraffe- 
” ment , comme les Perfans le croyent , le 
” don.de Prophétie, & le don des Miracles. 

* I2 . Le jour d'Arafat, qui eft la veille delà 

* fête du facrifice annuel , laquelle tombe tou- 
” jours au dix-huitiéme jour du mois d eZtl- 
’ kadé: il eft convenable de fe laver tçut le 
”, corps, ,& de pratiquer, autant qu’il fe pour- 

ra les autres dévotions que pratiquent les 

* Fidèles qui font en Pèlerinage àla Mecque, 
” lefquels font obligex de fe laver ce jour-là 

à la Montagne d’Arafat * 13. Le huitième- 

n jour du mois de ZUheuja, qui eft la fête 
** dite Roujlerviah , inftituée en mémoire de la 
” pr iere que Moyfe fit à Dieu de lui montrer 
” fa face: à quoi il reçut pour réponfe , tune 
Çaur ois voir ma face. 14. lut jour queleSo- 
” icil entre dans le figne du Bellier , qui fait 
. la nouvelle année. 1 y. Au tems des <Sat»~ 
” tes vijitations c’eft-à-dire lors qu’on arrive 
” à la Terre Sainte , qui eft tout le Territoire 
” de la NLec crue ; car alors il eft bon defepu* 
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, ,, rifier tout le corps & de fe vêtir d’habits 
„ neufs, & d’habits blancs, s’il fe peut, avec 
„ l’intention requifc dans cette fonction. 
„ 16. Au tems à'Omréj c’eft-à-dire lors que 
„ la vifitation de la Mecque eft achevée. 
„ 17. Immédiatement avant que de faire le 
„ circuit du Koaba r qui eft V Oratoire d'Abra- 
„ ham , à la Mecque. 18. Lors qu’on eft fur 
„ le point d’aller en Pèlerinage au Sepulchrt 
„ de quelqu’un des quatorze Maajfoums , ou 
„ Purs r qur font Mahammedj, Fatmé , & les 
„ douze Imams. 19. Les tems de la refipif- 
„ cence, c’eft-à-dire le moment auquel on fait 
„ vœu de ne pêcher plus; cardans l’inftant iï 
„ faut commencer l’execution de ce Saint vœu 
n par une Purification de tout le corps. 20. A- 
„ vant que d’entrer au chœur r c’eft-à-dirc 
9 j dans l’endroit le plus facré du Temple delà. 
„ Mecque ( on l'appelle Haram r c’eft-à-dire, 
jj lieu facré r parce que c’eft la Chapelle du 
jj Temple y & l’ Oratoire où l’on dit qn'Abra- 
jj ham faifoit fes prières.) 21. Ën entrant 
„ fur le territoire de Medine , & en entrant 

, jj dans la ville de Medine. 22. Avant que d’en- 
j Y trer dans la ville de la Mecque. 23. Avant 
y, que d’entrer dans la Mofquée de la ville de 
Medine. 24. Avant que d’entrer dans la 
jj Mofquée de la ville de la Mecque. 2 5'. A- 
„ vant que d’entrer au Kaaba (c’eft le chœur 
„ de cette Mofquée.), 26. Avant que défaire 
jj des prières à Dieu pour obtenir de fa lar- 
„ gefle des chofes néceffaires^ 27. Lorsque 
„ l’on veut jetter le fort fur ŸAlcoran , pour fa- 
rt voir ce qu’on doit faire. 28. Le jour delà 
jj naiffance de chacun des enfans qu’on a vi- 
„ vans. 29. Avant que de faire des prières a 
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„ Dieu pour obtenir de la pluye , & pouratti- 
„ rer d’autres bénédiâions fur la Terre. 
„ 30. Dans la conjonâure des Eclipfes duSo- 
„ leil & de la Lune ; car il faut alors fe puri- 
„ fier tout le corps , parce que c’eft le tems 
„ de la Juftiee de Dieu ; fur quoi il faut ob- 
„ ferver deux chofes. La première, que les 
„ prierel qui font commandées dans le tems 
„ des Eclipfes, le font feulement lors que les 
„ Eclipfes font fi grandes , que la moitié de 
„ l’Aftre au moins en foit obfcurci , car fi 
„ l’obfcuration eft moindre, la priere n’eft 
„ plus de Precepte , ni la Purification parcon- 
„ féquent n’eft plus de Confeil: & il en eft de 
„ même fi VEclipfe ne paroît point fur l’hori- 
„ fon ; car alors, comme il n’eft point requis 
„ de faire la priere commandée dans le tems 
des Eclipfes -, il ne l*eft point non plus de 
,, faire la Purification de Confeil. Lafeconde 
,, chofe que' vous devez obferver , c’eft que fi 
„ fciemment, &avecconnoilfance, on avoit 
„ manqué à faire les prières commandées 
„ dans le tems des grandes Eclipfes, ilfautfai- 
„ re la Purification , & après faire fes prières 
„ dès qu’on s’apperçoit de fa faute. 31. Lors 
„ qu’on a paffé à deftein devant un corps pen « 
„ du au gibet , trois jours après (on execution,’ 
„ ce qui fe doit aufii appliquer à tout autre 
Criminel exécuté par la main de la Juftiee; 
„ fur quoi vous devez obferver que fi l’on 
„ va voir un corps mis à mort par une voye 
„ violente, foit par la main du Bourreau ,foit 
„ par un aflafilnat ,plûtôt que trois jours après 
„ qu’il eft expiré , il faut expier l’iniquité 
„ de cette curiofité excelfive , par la Pur- 
ification, foit qu’on ait été le voir, ou par 
:: * • fim- 
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„ fimple curiofité , ou par pitié , ou par hai- 
„ ne. La Purification eft confeillée -, fi la 
„ chofe fe fait àdeffein'formé ; mais fi L’on va 
„ voir le Çadavre après letroifiéniejour de fa 
„ mort, la Purification n>cft plus confeillée 
„ en ce cas., non plus qu’elle ne l’eft point 
„ pour s’être rencontré par hasard , & fans 
„ dcflein, à la vue d’un tel corps avant le 
„ tro-ifieme jour expiré. 32,. Pour avoir tou- 
„ ché à un mort , même après qu’on l’a puri- 
„ fié : fur quoi- vous devez iobferver qu’il y 
„ a une nécejfité .de- Précepte de fe purifier;, 
,, quand on a touché un Mort ^ .à qui l’on n’a 
„ pas encore adminiftré la Purification , mais 
„ c’eft feulement une ôbligation àeConfeilde 
„ fe purifier pour avoir touché un Mort, qui a 
été rendu pur. 33.. Quand on a tué cette 
„ bête Vtnimeufe , qui relïemble à un Lézard , 
„ qu’on appelle Tchel pafé, c’eft-à-dire qua- 
„ rante taches , parce qu’elle eft fort tachetée; 
„ ( c'ejl ce que nous appelions en Latin S tellio.) 
„ 34. Quand on a été troublé & di lirait dans 
„ l’aête d’une Purification de Precepte , de 
„ quelque forte de diftra&ion que ce puif- 
„ fe être, foit 'qu’elle vienne de foi même, 
„ ou de quelqu’autre , ou quand on a ufé de 
„ diifimulation , dans fon culte Religieux, 
„ comme lors que l’on eft en Païs d’Infide- 
„ les, ou d’Heretiques , devant lefquels on 
„ craint de faire autrement qu’ils font; ou 
„ enfin , fi l’on avoit été empêché de prati- 
„ quer regulierement \z Purification , comme 
„ fi étant bielle , l’on portoit des bandanges 
„ qui empêcheroient de purifier la partie ban- 
„ dée; car en ce cas il faut refaire la Purifi- 
„ cation dès que l’obftacle celle, & que l’on 
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en a le loifir. giy. Lors que l’on eft ea 
j, doute fi la Purification , que l’on a fai- 
„ te ,. a été bien & régulièrement prati- 
quée à l’égard du tems; car dans le cas de 
„ cette incertitude , il faut pour plus de fûr 
reté repeter la Purification . 36. Lors 
„ qu’ayant été en Pais d eSunnys (ce font les 
„ Turcs , ) on auroit fait les Purifications à 
■m leurs modes , pour s’exempter de la Perfe- 
cution; car en ce cas encore, ilfoutpouF 
v , plus .grande feureté fe purifier dès que l’on 
„ eft forti de leur pais, & qu’on eft rentré 
„ dans le Pais des Fidelles. • 37. Ce cas re- 
,, garde les Pellerins de la Mecque, lorsqu’ils 
», font à cette partie de ceremonies où il leur 
,, eft enjoint de jetter des pierres pardeflùs le 
„ dos , contre les trois tas ou monceaux de 
„ pierres, qui ont été élevez en mémoire des 
„ pierres qu Tfmael jetta au Diable, lors que 
„ fon Pere Abraham le menant au facrifice, 
„ le Diable le tenta devefifter. 38. Celui-ci 
„ regarde tous ceux qui ayant été alliennez , 
„ ou troublez cfefprit, reviennent à leur bon 
„ fens, il faut qu’ils fe purifient dès qu’ils font 
j, délivrez de leur démence. 39. Celui-ci eft 
pour ceux qui enfevelijj'ent un corps mort-, il 
,, eft bon qu’ils fe purifient lors qu’ilsveulent 
,, mettre le Cadavre dans ledrap mortuaire, ou 
„ après l’y avoir mis. 40. Bt ce dernier ici 
„ eft pour un corps mort à qui il eft bien mieux 
„ de donner une double Purification ; l’une , 
„ parce que c’eft un corps mort ; l’autre , par- 
„ ce que peut-être il eft mort en état depolr 
„ lution legale. - 
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Second point. 

• - t 

f, T E fécond Point de la Purification que 
,, ••-'nous avons dit qui contient les chofes 
„ requifes pour la bien pratiquer, fo doit, 
,, comme le premier ,• fubdivifer encore en 
„ deux points ou articles, dont le premier, 
, contient dix fept chofes commandées , & le 
,, fécond quinze chofes de Confeil. 

„ Article I. Les dix fept chofes corn- 
„ mandées dans la Purification , . font» i . Que 
„ le Lieu y où l’on la pratique, ne foit acquis 
„ ni par fraude, ni par violence. 2. Que 
„ Y Eau , dont on fe fert , foit claire & nette. 
„ 3. Que cette Eau foit pure & fimple, non 
„ dénommée d’aucune Herbe, d’aucune fleur, 
„ ou d’aucun fruit : non extraite , foit au feu, 
„ foit au Soleil, non mélangée d’efprit de 
„ fleurs, ou de lenteurs, ou d’aucune telle 
„ autre chofe. 4. Que l'Eau ne foit dérobée, 
„ ni prife en cachette, ni interceptée, ce qui 
„ fe fait en détournant l’eau du canal qui la 
„. conduit chez fon voilin,.pour la faire paf- 
„ fer par devant chez foi, avec néanmoins 
„ l’exception rapportée au chapitre de la 
„ tration : Premier Point, Art. 1.4. Savoir, 
„ que l’on ne fût pas-que IV** dont onfeferr 
„ viroit apartînt à quelqu’un; car en ce cas 
„ la Purification eft. licite , pourvû que des 
„ qu’on aura fû la chofè, on paye Y Eau à 
„ ion Maître, s’il en vouloir prendre le paye- 
„* ment. y. Qu’avant que de- commencer 
„ la Purification , toutes les parties du corps 
,, foient nettes & fans ordure, & ceci avec 
„.les mêmes reftri&ions qu’on a expliquées à 
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„ l’article de la Lujlration. 6. Que la Puri- 
„ fication fe faffe avec intention de, s’approcher 
„ de Dieu par cet Aâe religieux , en difant 
„ en foi même , au moment qu’on va la com- 
„ mencer : Je fais une Purification nécejfaire 
„ & requife , afin de rendre les Prières que je 
,, vais prefenter à Dieu pour le nettoiement & 

„ la purgation de mes péchez , confit ?;'^ r a fon 
„ commandement , & agréables en fa fainte pre- 
y, Jence : furquoi vous deveï remarquer, que 
„ fi c’eft une femme qui fait la Purification , 
„ elle ne doit diriger fon intention avec ces 
„ paroles, que dans les tems qu’elle n’a point 
fes purgations ordinaires, foit les grandes, 
„ ou les moyennes; car fi elle avoit ou les 
„ unes ou les autres, il faudroit qu’elle omît 
„ ces mots : four le nettoiement & la purga- 
„ tion de mespechez , & qu’elle dit Amplement, 
„ afin que mes prières foient conformes Ç5 5 agréa- 
„ blés. 7. Que l’on dirige ainfi fon intention 
„ expreffement fur chacune des parties du corps , 
„ au moment qu’on la lave, en penfant qu’on 
„ a deflfein de fe purifier dans cette partie-là, 
„ c’eft-à-dire que lors que l’on fe verfe de 
a, l’eau fur la tête, on ait intention de fe pu- 
„ rifier la tête, & ainfi du refte du corps; ce 
qui ne fe doit pourtant obferver que dans 
„ la Purification qui fe fait en fe verfant de 
„ l’eau fur le corps avec une aiguiere , ou un 
„ pot, dans laquelle forte de Purification l'in- 
,, tention doit fuivre l’aftion de la main , d’u* 
„ ne partie du corps à l’autre. Mais lors que 
„ la Purification fe fait par immerfion , foit dans 
„ le bain, dans cette grande cuve dit cKolhr- 
,, tin, dans laquëlle chacun fe plonge , ou 
„ dans un Etang, ou dans un baffin d’eau, 
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,, ou dans un fleuve , où l’on eft dans l’eau 
„ jufqu’au col, il ne faut diriger fon intenr 
„ t 'ton que pour la tête , & pour le col , quand 
„ on les plonge dans l’eau , & puis pour tout 
„ le refte 4u corps pris enfemble, fansappli- 
„ quer fa penfée fur les bras, fur les pieds i 
„ ou fur les autres parties. On appelle la pre- 
,, miere forte de Purification , qui fe fait par 
„ afperfion Gouffel tçrtibi , & l’autre Purifie a- 
„ //o», qui fe fait par \mmzrÇ\on, Goufiél ejletnajfi. 
„ 8. De fe Layerla tête premièrement , & puis le 
„ colt nfuite , lors que la Purification fe fait par 
„ afperfion , mais lors que l’on la fait par 
„ immerfîon , il faut laver la tête & le col 
,, tout à la fois. 9. De fe laver le côté droit 
„ du corps, après s’être lavé le col, enpren- 
,, nant depuis les épaules , jufqu’au nomr 
„ bril. iq. De fe laver après 1 1 côté gauches 
„ puis enluite le corps , jufqu’aux cuiflfes, en 
„ obfervant de fe laver de la main gauche les 
,, parties par où le ventre fe décharge, & 
„ celles qui y touchent, mais de frotter & 
„ laver tout à l’entour avec la main droite. 
,, 11. D’obferver dans la Purification l'ordre 
„ preferit , en lavant les parties du corps dans 
„ le rang marqué ; parce que fi l’on faifoit 
„ autrement , & que l’on lavât les parties du 
„ corps en confujion , & fans avoir égard à 
„ l’ ordre , la Purification feroit non feulement 
„ vaine, mais encore criminelle, félon qu’il 
,j a été décidé par tous les Doâeurs. 12. De 
„ fe purifier de fa propre main , en fe verfant 
„ l’eau foi même, & fe la portant foi même 
„ fur le corps, excepté le cas d’infirmité , ce* 
,, lui de mutilation, comme aux manchots, 
„ & tel autre empêchement de s’aider de fes 
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„ propres mains. 13. Que l’eau foit verfée 
„ en telle quantité , & de telle force, qu’elle 
,, coule fur tout le corps entier, fans qu’il y 
*, ait d’endroit qui ne foit mouillé. 14. D’ô- 
„ ter ou de remuer les Bagues qu’on a aux 
B > doigts, tellement que l’eau palTe entre deux, 
»> de la même façon qu’il a été prefcrit de le 
„ faire au chapitre de \\huflration. iy. D’ob- 
„ ferver , lors qu’on fait la Purification dans 
s, une cuve de bain, ou dans uné rivière, ou 
5, dans un bafîîn d’eau , que l’eau où l’on fe 
y, plonge pajfe fous les pieds , c’eft-à-dire qu’il 
9, faut remuer les pieds , en forte que l’eau 
„ coule defious ; parce qu’il faut obferver,que 
9, l’eau qui purifie, n’eft pas proprement cel- 
9, le dans laquelle on fe tient fans fe remuer r 
„ mais celle<}u’on jette fur foi , ou celle dans 
9, laquelle on fe plonge, ou l’on fe remue y 
9, de maniéré que fi l’eau ne paffoit pas plu- 
9} fleurs fois fous la plante des pieds , laPa- 
9, rification feroit mal faite. 16. Que Vante- 
s, foit toute attentive fur ce que fait le corps*. 
9, depuis le commencement de l’aéfion, juf- 
9, qu’à la fin, fans penfcr-à rien qui foit con- 
9, traire ou different de l’ade Religieux que 
„ l’on exerce; c’eft-à-dire qu’on n’ait point 
9, de penfée, par exemple, ou de goûter une 
„ dele&ation corporelle, ou de fe rafraichir, 
,, ou de fe nettoyer de quelques ordures , ou 
„ de faire une chofe bonne pour fa fanté : ni 
„ non plus de fe rendre plus venerable & 
» recommandable aux hommes par cet a&e 
9, Religieux. 17. Dé ne point faire la Puri~ 
ficaiion cC immerfion , ni en Terre Sainte, ni 
„ dans le teins du Jeune.. Je croi que c’eft 
„ à caufe que le bain épuifé tes forces. Suc 

«quoi 


Digitized by GoOtJle 



DESCRIPT.DE LA RELIGION. r*7 

„ quoi vous obferverez qu’il eft auiïi défendu. 

„ de fe plonger la tête dans l’eau, au tems 
„ du Jeune, & en ‘Terre Sainte T mais non pas 
„ en autre tems, ni en autre lieu ^ & vous ob- 
„ ferverez encore, qu’en interdifant l’immer- 
„ fion, au tems du jeune , on entend lesjeu~ 

„ nés commandez, car fi ce font des jeunes. 

„ de dévotion , l’immerfion ou le plongement 
„ de la tête dans l’eau eft licite. 

„ Article IL Les quinze chofes qu’on 
„ confeille d’obferver dans la Purification , com- 
„ me utiles pour arriver à laperfe&ion ,font.. 

„ i. Que quand la Purification fe fait pour 
,, uncJbuillurecontmStée , par ce que l’onap- 
„ pelle femen coitus , foit que cefoitunhom- 
„ me, foit que ce foit une femme, il faut 
„ qu’ils tachent ï faire de l' eau , avant que de 
„ commencer la Purification , pour emporter 
„ tout ce qui en pourroit refter ; & fi l’on n’a- 
„ voit pas envie de faire de l’eau , il faut fe 
„ nettoyer les parties fouillées, de la même 
„ maniéré qu’il a été preferit au chapitre de 
, r Vabfierfion ou du nettoyement des ordures 
,, corporelles. 2. Qu’en mettant les mains 
„ dans l’eau, on dife ces paroles : Au nom « 
„ de Dieu , & avec Dieu.. 0 Dieu r cmjlitue. 

„ moi au nombre de ceux qui rappellent avec re- 
,, pentance- leur péchez, dans leur fouvenir , & 

„ me place au rang des Purs. 3. Qu’avant que 
„ de commencer la Purification , on fe lave 
„ trois fois les bras , & les mains , en com- 
„ mençant depuis les doigts jufqu’au coude. 

, r 4. De fe gargarifer trois fois. y. Defela- 
„ ver le dedans du nez trois fois, en tirant 
n l’eau par dedans r & la pouffant au dehors. 

» 6 . De fe frotter les dents trois fois. 7. De 
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„ fe laver trois fois la tête &. lescôtea. 8. De 
„ fe laver, frotter & manier tout le corps avec 
„ les deux -mains enfemble. 9. De faire la 
„ Purification tout de fuite , & fans aucune in- 
„ terruption. ^io. De fe laver la tête & le col 
„ de la main droite. 11. De dire ces paroles 
„ à la moitié de la Purification : 0 Dieu , 
„ purifie mon cœur , ouvre ma poitrine :fais 
„ couler fur ma langue tes louanges & la eélé- 
„ bration de ta gloire. 0 Dieu , veuille me 
„ rendre pur ÇfjP net , faint & clair , félon que 
,, tu es puijfant fur toutes chofes. 12. De pre-, 
„ ferer toûjours la purification d'afperfion, à 
„ celle tflmmerfion , étant plus pieux & plus 
„ fur de fe purifier le corps une partie après 
„ l’autre j que tout à la fois. 13. Quepen- 
„ dant i’aâe ae la Purification , l’on foit ceint 
„ d’un linge, à l’entour des parties mitoyen-, 
„ nés du corps , tout de même qu’on l’eft 
„ dans le bain. 14. Si la Purification fe fait , 
„ ou pour avoir touché un corps mort , ou 
„ pour avoir été fouil lé par ce que l’onappel- 
„ le femen coitus , ou une femme pour avoir 
„ eu fes purgations ordinaires , ou en relevant 
„ de couche , il faut en ces cas-là pratiquer la 
„ Luftration, avant la Purification. 15-. Qu’a- 
„ près la Purification accomplie, on dife: 0 
„ Dieu , nettoye mon cœur : purifie mes œuvres : 
„ établi moi proche de toi en bien. 0 Dieu , 
,, conflitue moi au nombre des Penitens qui s]a- 
„ mendent & me colloque au rang des purs. 

Je fupprime ici derechef un article, où l’on 
examine ce qu’il faut faire en cas qu’il arrive 
qu’étant dans l’aâe de la Purification , on ait 
lâché quelque vent , ou qu’il arrive quelque 
autre accident femblable , fans lavoir préci- 

fe- 
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femént ce que c’eft. L’Auteur dit qtfil faut 
premièrement favoir ce que c’eft, dont le plus 
fur moyen eft de rappeller le fouvenir de ce 
qu’on a fait avant la Purification, & puis il 
pafle à donner des réglés pour en faire la Pur* 
gation. J’ai fupprimé cet article par la même 
raifon que j’ai alléguée ci-deflus pourunepa- 
reille fuppreffion. 

SECONDE PARTIE 

De rimmondicité. 

” "Nf ^ US venons d’expliquer dans les trois 
n . feâions précédentes le fujet des trois 
„ differentes Purgations que la Religion a infti- 
„ tuées pour fe purifier ; leurs caufes , leurs 
„ fins, & leurs régies; nous allons expofer 
„ dans trois autres feâionsfuivantes, le fujet 
„ de Vimmondicité ou impureté, qu’il fautaufli 
,, divifer en trois ferions. La première trait- 
„ tant de la fouillurc qui arrive aux hommes, 
,, par ce qu’on appelle femen coitus. La fe- 
„ conde touchant celle qui arrive aux fem- 
11 mes, par les purgations ordinaires & extra* 
„ ordinaires. La troificme, touchant celle 
„ dont il faut purifier les morts. 

PREMIERE SECTION. 

De r Impureté qui fe contra fie Seminc 
coitus. 

»» TL ya deux Points à confiderer dans ce 
»> fujet, dont le premier contient huitcho- 
n fes qui font défendues à ceux qui font dans 

w le 
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„ le cq§ de cette impureté , & le fécond en' 
„ contient fept qu’il leur eft mal honnête de 
** faire. 

„ Article I. Voici les huit- chofes qui- 
i, leur font défendues, r. De faire fes Prie — 
„ res , foit cel les- qui) font de néceffité , foit 

celles qui font de confeil ,, excepté les prie- 
n res des morts , comme il a été obfervé ci*- 
„ devant. 2. De faire la Proceffion à l’entour 
», du Kaaba , qui eft la Chapelle de' la maifon 
„ dé Abraham à la Mecque , où l’on va en Pé- 
,, lerinage. 3. De manier le Livre de 1 ' Alco-- 
n ran , & d'y toucher , foit au Livre entier , 
>, foit à quelque partie du Livre , ni à aucun 
m papier, parchemin, tablette, ou telle autre- 
u chofe quelconque, fur laquelle foit écrit le- 
„ nom de Dieu, celui des Prophètes , & des. 
„ quatorze. Majf'wms , ou Purs , qui font Ma- 
il hammed , fa Fille, fon Gendre, & fes onze 
n premiers- Succefleurs ; ce qu’il faut enten- 
„ dre de la manière qu’on l’a expliqué ci- 
» deflus y c’eft-à-dire, qu’il n’eft défendu de 
„ toucher qu’à l’écriture parce qu’il n’y a 
«point de péché à toucher la couverture, ou 
« les marges des Livres. 4. De tranferire ou 
n copier l'Alc or an , ni aucun paflage, ni aucun, 
„ mot de ce Livre, y. D'entrer dans la 
n Mofquée de la Mecque , ni dans celle de Me - 
« dine. 6 \ De s'arrêter dans aucune Mofquée, , 
« pendant untemsunpeuconlîdérable, com- 
„ me demi-heure, ou un quart d’heure feule- 
« ment. 7. De lire ni de dire par cœur au- 
„ cun verfet de ces quatre Chapitres de l 'Al- 
n coran , qu’on appelle Azimé , c’eft-à-dire ^ 
» les fublimes Chapitres , ni même un feul mot 
« de ces Chapitres-là. 8. De laiifer dans une 
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n Mofquée quelque chofe qu’on auroiteu avec 
„ foi , ou à quoi on auroit touche , lors qu’on- 
M fe trouvoit aôuellement dans l’état de cet- 
», te impureté, comme feroitun couffin, des li- 
», vres , du papier ; mais il eft permis d’em- 
„ porter de la Mofquée ce qui eft' à foi. 

„ Article IL Les fept chofes Me - 
y, kroom , c’eft- à-dire, vilaines, A déshonnêtes- 
», à faire dans l’état de Yhnpureté dont l’on- 
„ traite , font i. De toucher feulement aux 
», marges , à la couverture , aux crochets ou- 
„ attaches de l’ Alcoran , ni au fac dans lequel- 
» on l’enferme pour le mieux conferver/ 
», 2. De lire , ni de reciter plus de fept verfetp 
», à la fois d'aucun endroit de Y Alcoran ; fur 
», quoi vous devez obferver que quelques- 
» Moucbteheds , ou grands Doéteurs , tiennent 
», qu’il ert abfolument défendu de'prononcer 
», un feul mot de Y Alcoran., lors que- l’on eft 
», adluellementdansla feuillure dont l’ontrai- 
», te. 3. De porter avec foi,. ou fur foi, rien 
», qui contienne un paffage de Y Alcoran , com- 
„ me font les papiers d’Oraifons qu’on porte- 
„ attachez au bras,ouaucol,pourpréfervatif 
,». en manière d 'amulettes , & comme les pier- 
» ». res gravées qu’on porte pour le même fu- 
», jet , foit en bagues ou en cachets pendus. 
„ dans le fein, ou en colier , fur lefquelles il 
„ y ait rien de gravé qui foit pris de YAlco - 
„ ran, comme auffi de porter Y Alcoran, quoi 
„ qu’on ne le vît , & qu’on n’y touchât pas T 
,» comme s’il éroit dans un fac , dans un étui, 
*» ou dans une caflette. 4. De manger quoi 
„ que ce foit. q. De boire feulement une 
„ goûte : fur quoi .vous obferverez pourtant 
», que fi. une perfonne qui- ferojt dans l’état 
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n de V impureté dont l’on traite, tomboitdan* 

» quelque urgente nécelîité de manger , avant 
»> que de pouvoir accomplir la Purification v 
»> on le pourroit faire pour éviter quelque ac-r 
»». cident comme une défaillance ; mais il faut 
»» auparavant fe gargarifer trois fois la bouche, 

»» & tirer trois fois de l’eau par le nez pour 
»> le laver , avec quoi il ne feroit plus des- 
» honnête de boire ou démanger, àT:aufedu 
» befoin prenant qui ne fouffriroit pas de dé-* 

»> lai. 6 . De fe teindre les mains , les pieds , 

» les ongles , ni la de banna , qui eft cet-* 

»> te couleur qui noircit la barbe, & rend les * 
» mains de couleur d’aurore vif. 7 . De s’«»* 

»» d’huiles de fenteur , ou de fe laver 
» d’eaux de fenteur , & de s'appliquer aucun 
u parfum , ni aucun fard. 

SECONDE SECTION. 

De F Impureté qui arrive aux Femmes par 
les pertes de fang. 

t 

n VT Ous allons traiter cette matière en trois 
' •* Points ; le premier . touchant la perte 
»» de fang qu’on appelle ordinaire, parce qu’el- 
» le vient tous les mois : le fécond , touçhant 
» celle qu’on appelle extraordinaire , à caufe 
w qu’elle dure plus ou moins que la purgation 
»> ordinaire: le troiliéme, touchant celle qui 
t) arrive dans l’ enfantement. Haiz , eft le fang 
n des mois , & tandis que les femmes font dans 
»* cette impureté , il leur eft défendu d’entrer 
»• dans les Mofque’es , & de faire ni prières ni 
n jeânes. Hadet eft la perte de fang extraords- 

„ nai- 
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,» naire ; & lors qu’elle eft finie , il faut faire 
,, cette forte de purgation qu’on appelle Gou- 
», zel, c’eft-à-dire, la purification de tout le 
,, corps. Hefie hazé eft le fang de P enfante- 
if ment, lequel eft encore de trois fortes : 13 
» première appellée Rallié, c’eft-à-dire , peti- 
„ te perte , à caufe que le fang fort en petite 
„ quantité : la fécondé nommée Kefiré , c’eft- 
» à-dire, grande perte , parce que le fang fort 
,, en grande quantité : la troifiéme eft nom- 
», mée Monta vejfethê , c’eft-à-dire , la perte 
„ commune & ordinaire , parce que c’eft celle 
», qui arrive conftamment aux accouchées qui 
»» le portent bien. On connoît de quelle na- 
», ture eft la perte que l’on fouffre, en mettant 
„ du cotton à la partie par où le fang fort ; 

», car fi le fang s’arrête à la face intérieure, 

», c’eft la petite perte de fang ; s’il pénétré à la 
„ moitié , c’eft la perte commune ; & s’il cou- 
«» le au travers , c’eft la grande perte. 

u ■ 

PREMIER POINT. 

De l'Impureté des pertes de fang ordinaires . 

», T E fang des mois ordinaires eft d’un rou- 
,» ge noirâtre , il eft épais & corrofif , cau- 
», fant un reflentiment de douleurs, lorsqu’il 
„ defcend par le côté gauche. Obfervez en- 
„ core trois chofes, avant que de venir au fu- 
,» jet principal. La première , que les pertes - 
», de fang , qui viennent avant l’âge de neuf 
», ans, ne font pas réputées être les purgations 
„ des mois, non plus que celles qui arrivent 
„ après l’âge de cinquante ans , excepté au 
„ regard des femmes de la race de Coreis, & 

- „ de 
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„ de Nebat , ( Nebat eft le Nebajotb de Y An-* 
V cien 7 efiament , ) qui par une conduite par- 
„ ticuliere de la nature , ont leurs purgations 
,, ordinaires jufqu’à l’âge de foixante ans non 
» pas toutes à la vérité ? mais la plus grande 
„ partie; ni toujours régulièrement, mais le 
», plus fouvent. La fécondé chofe que vous 
», devez obferver- , c’eft à l’égard d’une nou- 
„ . velle mariée v pour favoir 11 elle étoit vier- 
», ge, ou fi elle ne l’ étoit pas,, à en juger par 
», le fang qui en fort dans la confommation 
„ du mariage. On en fait fûrenîenî fépreu- 
», ve , en mettant urT'péu de cotton dansla 
» partie du fexe, allez avant; car fi le cotton 
„ s’imbibe de fang rouge par tout, ce r n’el£ 
m pôîlit là 1 tfang de la virginité , la perfonne 
», n’étoit point puçelle ; mais fi le fang teîflt 
,» le cotton feulement fur Tfe deflus fans pé- 
„ netrer, Répandant enrond, en figure d’arc, 
» ou de .Collier T on peut certainement afïurer 
j» que c’eft l à le fang ' de l'a virginité La trot"- 
» fWflë’tlbîervation eft à régard d’une femme' 
„ grojfe , pour favoir fi le fang qu’elle perd, 
» eft le fang des mois , ou une perte extraordi - 
„ naire. Il y a dé la conteftation entre les 
», Do&eurs, favoir fi une femme grojfe peut 
», avoir la purgation ordinaire des mois. Quel- 
„ ques-uns tiennent la négative ,. fe fondant 
», fur cette raifon que dans la groffeffe tout le 
», fang fé divife en deux parties ,.dont l’une va 
„ aux mammelles où il eft converti en lait; 
» & l’autre va par- là veine umbiliquaire au 
„ ventre de l’enfant , où il eft converti en la 
» fubftance , & fert à fa nourriture , de ma- 
» niére qu’il ne refte plus de fang à la femme 
» qu’elle puiffe laifïer perdre en aucun tems. 

„ Mais: 
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„ Mais de favans Doreurs nient cela, & di- 
,, fent particulièrement que fi la femme eft de 
„ tempérament châud & fanguîn , qu’elle 
,, ufe en quantité de chofes qui font le plu* 
„ de fiang , & qu’elle mange beaucoup , elle 
„ aura du fang , non feulement pour fcs mam- 
M melles & pour la nourriture de fon enfant, 
„ mais qu’il lui en reliera encore de furabon- 
,, dant dont elle fera l’évacuation comme 
„ dans le tems qu’elle n’eft pas grofle. 

„ Saches maintenant que la Loi interdit à 
„ tout homme l’aéle du mariage , durant le 
M tems que fa femme a fes purgations ordinal - 
„ w, comme aulfi de la répudier durant ces 
„ tems-là. 11 faut attendre, foit pour l’un, 
„ foit pour l’autre , qu’elle foit délivrée de 
„ fon incommodité , de qu’elle ait accompli 
„ la Purification commandée ; fur quoi il faut 
„ obferver dftix chofes. La première, que fi 
„ un homme n’avoit jamais connu la femme, 
„ ou qu’il eut. été, en un long voyage , de fil 
„ mois au moins, en forte qu’il ne fût point 
„ enaprochant de fa femme qu’elle a fes fur- 
„ gâtions ordinaires , ou qu’elle eft dans le tems 
„ de les avoir , & qu’il ne pût favoir cela* 
„ parce qu’il ne connoît point l’habitude de 
„ fa femme fur cette infirmité , il n’y a point 
„ de péché pour lui en ce cas d’avoir couché 
„ avec elle dans le tems du retour de fon ac- 
„ cident ordinaire. La fécondé chofe qu’il 
'h faut obferver , c’eft qu’il y a diverfitez d’a- 
„ vis entre les Do&eurs fur l’aéle du maria- 
„ ge avec fa femme, dans l’intervalle du tems 
pi qui coule entre la fin de fon incommodité , 
», & fa purification, félon la méthode preferi- 
», te par la Lv \ les uns tenant que cela eft 
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haram, ou défendu ; d’autres , que cela eft 
feulement mekroum , ou deshonnête. Mais 
ceux qui tiennent pour 4 e premier fentiment 
étant en beaucoup plus grand nombre, l’o- 
pinion probable eft que de jouir de fa fem- 
me dans cette circonftance, c’eft un péché. 

„ Or s’il arrive , qu’un homme emporté d’a- 
mour, jouïfl'e d’une femme dans le tems 
qu’elle a fes incommoditez ordinaires , c’eft 
u ne horreur , dont il faut qu’il porte la pei- 
ne par une amende , laquelle doit être di- 
verfe , félon le tems de l’incommodité de 
la femme auquel il a commis cette brutalité. 
(Le mot que j’ai traduit par amende eft ka- 
faré , c’eft - à - dire , oblation pour le péché , 
amende expiatoire de péché. ) Car fi c’eft au 
commencement de la purgation de la fem- 
me, il faut payer un mejchal d'or , poids de 
Loi , ou de Sanéluaire : ( c’fft environ nn 
gros. ) Si c’eft au milieu de fon tems , il 
ne donnera que la moitié; & fi c’eft à la fin, 
il donnera feulement le quart : & cette 
amende , ou offrande expiatoire , doit être 
employée en des œuvres pieufes , au choix 
de celui qui fait l’offrande, comme en des 
aumônes aux pauvres , ou en des bâtimens 
publics , ou à la réparation des Mofquées. 
Cependant plufieurs Do&eurs tiennent que 
cette amende expiatoire n’eft point impofée 
de neceflité de précepte , mais feulement de 
neceffité de confeil , & que le taux en doit 
être modéré , ou agravé , félon les divers 
cas , afin de punir l’incontinence félon fes 
degrez. ... - • . , , \ ■< 

„ Notez ici que la perte de fang des mois ne 
dure pas moins de trois jours naturels , ni 

» 
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„ pas plus de dix , & que l’intervalle d’uhe 
„ purgation à l’autre n’eft pas moins que de 
„ dix jours, mais qu’ordinairement il eft plus 
„ long. Celapofé , fi une perte de fang dure 
„ plus de dix jours , il faut s’aflurer que ce 
„ n’eft point la purgation ordinaire de chaque 
„ mois. Ce qu’il faut faire en ce cas-là, c’eft 
„ de confiderer que toute femme a un tems 
„ propre & régulier pour fes mois , ou qu’el- 
„ le eft déréglée là - deflus , & n’a point de 
„ tems régulier : s’il s’agit d’une femme bien 
„ réglée, elle connoîtra fans peine fi fa perte 
„ de fang eft ordinaire , ou extraordinaire. S’il 
„ s’agit d’une femme qui n’eft point réglée 
„ fur le tems , ni fur la durée de cette incom- 
„ modité , il faut diftinguer encore fi c’eft la 
„ première fois qu’elle a fes purgations ordi - 
„ naires , ou fi ce ne l’eft pas. Si ce n’eft pas 
„ la première fois qu’elle a tes. purgations or- 
„ dinaires , elle comptera pour purgation ordi - 
„ naire , ou ces dix jours^, fuppofé que la pur- 
,, gation ordinaire de fes mois ait quelquefois 
„ autant duré , ou feulement le nombre de 
jours qüe. cette incommodité lui ait jamais 
n le plus duré ; & le furplus des jours que 
durera fa perte jufqu’à celui que la purga- 
„ tïon ordinaire de fes mois ait coûtume de lui 
„ revenir , elle le comptera pour la fécondé 
,, forte de perte de fang qu’on appelle les fleurs 
„ blanches , & ellefe conduira dans le tems de 
„ cette fécondé perte , comme il fera dit dans 
n la-fuite.: "f: . ■: y . 

j „ Mais fi c’eft la première fois que 1 le fang 
„ commence à lui fortir , fans avoir jamais. 
„ eu la purgation accoûtumée aux femmes x 
w & que Cette perte de ftng dure plus de trois 

«jours. 
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jours , elle doit confidcrer le cas attentive- 




„ ment , faifant examiner par des -matrones-, 
,, de quelle nature eft le fang qu’elle perd y 
„ pour voir s’il eft femblable au fang des pur-r 
„ gâtions ordinaires , ou s’-il ne l’eft pas: & fé- 
lon ce qui lui fera dit , elle jugera fi c’eft 
le mal qui eft ordinaire aux femmes , ou li 
ce ne l’eft pas : fi c’eft le premier cas , elle 
s’abftiendra de jeûner & de faire fes prières 
durant le tems de fa purgation ; mais fi ce 
fang eft jugé n’étre pas celui des purgations 
ordinaires des mois , elie pratiquera le jeûne 
& la priere, en fe gouvernant comme étant 
attaquée -de l’infirmité qu’on appelle les 
fleurs blanches , félon la régie qui en fera ci- 
après donnée, ‘ C’eft là ce qu’il faut prati- 
quer dans le cas des pertes de fang qui du* 
rent moins de trois jours naturels, ou plus 
de dix ; mais s’il arrive que la perte de fang 
duré long-tems fans alteration , -parce que 
le fang coule toûj ours de même forte, &eft 
de même couleur ^ tellement qu’on ne fait fi 
c'eft le mal ordinaire , ou les fleurs blanches, 
la femme en ce cas- là confultera fa mere, fes 
fceürs , & fes plus proches parentes , pour 
favoir en quel terris le mal qui eft ordinaire 
aux femmes les prend , & combien il leur du- 
re, & elle comptera pour fa purgation ordinai- 
re le fang qu’elle perdra durant le même tems 
que les plus proches perfonnes de fa famille 
ont la même incommodité , & le relie du 
tems elle le comptera pour être incommo- 
dée des fleurs blanches ; & elle obfervera 
durant ce tems ici lès régies qui feront don- 
nées pour les femmes attaquées de ce mal. 
Mais s’il arrive que la femme n’ait point de 
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„ parentes alfez proches pour croire que fon 
„ tempérament ait des habitudes femblables, 

„ ou bien que fa mere * Tes fœurs , & fes pro-: 
y, ches parentes ne foientpasdemêmehabitu- 
„ de & même tempérament entr’elles, fur- 
„ tout à l’égard de cette incommodité natu- 
n relie, il faut qu’elle confulteplufieursfêm- 
1, mes de même âge qu’elle, de la ville , de- 
n fon voifinage , & de fon tempérament,. 

„ .pour avoir leur avis fur. le fait. Mais s’iL 
,1 arrive encore que fes voifines.ne foientpas 
„ de même habitude & même tempérament 
„ là-deflus , en forte que -la femme, qui eft 
„ en peine de favoir là nature de fon infir- 
„ mité , ne puifle prendre aucune réfolution 
„ fur ce -qui arrive à fes voifines;.en ce cas 
„ d’incertitude, ellecomptera pour fa purgation 
„ ordinaire des mois , ou trois , ou fept, ou dix 
„ jours, félon fa dévotion , mais le plus eft 
„ affurément le meilleur , gardant ces jours 
„ comme onfait- lors qu’on eft en cet état ; & le 
„ reftedu tems elle le paflera comme on fait 
„ dans le tems que l’on eft attaqué de l’in-. 

„ commodité des fleurs blanches. 

„ Il y a encore un autre cas à obferver, 

„ c’eft à favoir fi une femme ayant eu aupa- 
„ ravant un tems certain & réglé pour fes 
„ purgations ordinaires , elle l’a oublié, qu’eft- % 
„ ce qu’elle doit faire? Je répons que fi elle fait 
„ feulement le jour auquel fuperteÀefang avoit • 

„ accoutumé de commencer, elle doit, cha- 
„ que foi s^ prendre ce jour-là & les deux fui- 
„ vans, pour le tems de ^.purgation ordinaire. 

„ Que fi elle a oublié le jour auquel le mal 
„ la prenoit , mais qu’elle fe fouvienne feu- 
,, lement qu’à un tel jour elle étoit dans le 
• Tome VIL H - „ fort 
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, „ fort de ce mal, elle doit garder ce jour-là, 

„ le jour fuivant, & le précédent, comme 
„ étant dans fon mal ordinaire. Mais li elle 
„ a oublié tant le jour du commencement , 
„ que celui du fort de fon mal; mais qu’elle 
„ fe fouvienne feulement qu’à tel ou tel jour 
„ elle avoit cette incommodité, elle ne gar- 
,, dera que ce jour-là comme étant dans fon 
„ mal ordinaire , & elle gardera tous les au- 
„ très jours du mois, que & perte de fangdü- 
„ rera, comme ayant les fleurs blanches. 

SECOND POINT. 

■ 

De f impureté' des pertes de fang extraor- 
dinaires. 

. • , 

T E fang que l’on évacue par ces fortes 
„ d’infirmitez , fe connoit ordinairement 
en ce qu’il n’eft ni épais, ni noirâtre, mais 
,, tirant fur le jaune : & en ce qu’il ne caufe 
,, aucune douleur ni reflentiment , comme il 
„ arrive dans la purgation des mois; & enfin 
„ en ce que fa chaleur & fon acrimonie font 
„ moindres. Cette perte extraordinaire eftde 
,, trois fortes , grande , moyenne , & petite. 

0 „ La petite le connoit en mettant dans la. 

„ partie un plumaceau de cotton, de l’épaif- 
,, feur d’une amende ; car fi 1 e fang ne perce 
„ & pénétre pas le cotton, c’eft la petite per- 
„ te; auquel cas la femme ne doit cefifer ni 
„ interrompre auc»n des offices de Religion y 
„ mais feulement elle doit fe laver d’eau avant 
„ toutes fortes de prières , de la même ma- 
w niére que l’on fe lave avant les prières ac- 

' ‘ • » coû- 
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„ coûtumées: au lieu que quand les femmes 
„ 11’ont point cette incommodité, il ne leur 
„ eft pas commandé de fe laver avant toutes 
„ fortes de prières, comme par exemple, cel- 
„ les qui fe font pour les morts , ou après qu’on. 

„ a enfeveli le corps mort dans les draps mor- 
„ tuaires ; ces prières - là fe pouvant faire , 

„ même quand on a Xts purgations ordinaires , 
„ fans être obligé de fe laver auparavant. Il 
„ faudra feulement que la femme à qui cet 
„ accident eft arrivé, obferve, qu’avant de 
„ pratiquer la Purification requife pour faire 
„ les prières accoûtumées , elle mette du cot- 
„ ton blanc à la place del’autre. La moyenne 
„ perte fe connoit, lors que le fang perce le 
„ cotton, mais non pas le linge qui eft deffus; 
„ & dans le cas de cette perte de fang , il faut 
„ faire la Purification de tout le corps , cha- 
„ que jour, dès qu’on eft levé, avant de faire 
„ la priere du matin , & devant les autres 
„ prières mettre du cotton blanc. Enfin, la 
„ grande perte de fang fe connoit , quand il 
„ perce non feulement le cotton , mais aulïî 
„ le linge; & dans ce dernier cas, il faut que 
„ la femme obferve non feulement tout ce 
qui lui a été enjoint d’obferver.dans les pré- 
,, cédens, mais de pljis qu’elle fe purifie tout 
„ le corps avant chacune des prières com- 
„ mandées , lefquelles on peut faire en trois 
„ fois , quoi qu’il y en ait cinq ; c’eft-à-dire 
ri qu’elle fe doit purifier au moins trois fois 
chaque jour , '& mettre du linge blanc , fans 
,, quoi fes prières feront nulles & vaines. Or 
„ il faut obferver qu’on ne doit point s’ap- 
A procher d’une femme qui fe trouve dans 
» aucune de ces impuretez , quelle que ce foir. 
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Il y a pourtant là-deffus diverfité de dcci- 
„ fions , quelques Docteurs tenant la chofe 
j, pour péché .défendu , d’autres ne la tenant 
4 , que pour deshonnéte. 

TROISIEME POINT. 

De l’impureté des pertes de fang des couches. 

T A Loi défend à la femme qui eft dans 
*■“' l’état de cette impureté tout ce qui lui 
eft défendu lors qu’elle eft dans celui des 
purgations ordinaires & il a été décidé de 
„ plus , que fi un homme connoit une fem- 
me en couche , avant que d’être délivrée de 
3 , fa perte de fang,, il doit payer l’amende de 
„ fon incontinence , de la manière qu’il eft 
„ prefcrit à la Seâion première de ce Chapi- 
,, tre. Remarquez fur ce fujet fept chofes. 

La première , que les jours de l 'enfante- 
3 , ment doivent être comptez & fupputez., 
„ comme ceux des purgations ordinaires , c’eft- 
„ à-dire qu’on en doit compter trois pour le 
„ moins , & dix pour le plus. La fécondé, 
3 , que la purification après Y enfantement doit 
„ être femblable à celle qui fe fait après les 
,, purgations ordinaires. # La troifiéme, que fi 
„ la femme acpucbe'e n’a point de perte de fang 
„ après Y enfantement , elle n’eft obligée à au- 
„ cune Purification. La quatrième, qu’en- 
„ core que la perte de fang qui vient après Va- 
„ couchement dure moins de dix jours, il faut 
„ pourtant attendre le dixiéme jour à fe pu- 
„ rifier , & fe gouverner cependant en toutes 
„ chofes comme fi la perte de y*»£duroit toû- 
„ jours, en fortequelesdixjoursdelV#i*«2<r- 
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„ ment foienj toujours exaâement' gardez y 
„ pour peu de fang qu’une femme perde après 
„ l’ enfantement ; car quelque difpute qu’il y ait 
„ entre les Do&eurs fur le nombre des jours 
„ de l 'enfantement, l’opinion la plus probable 
& la plus fûre, eft qu’ils font au nombre de 
„ dix" , mais qu’on ne doit pas auiïiporter ce 
„ nombre plus loin. La cinquième obferva- 
„ tion eft que fi ces dix jours viennent à tom- 
„ ber au mois de Ramazan, qui eft le mois du- 
„ jeûne facré , foit les dix jours entiers, foit 
„ feulement quelques uns des dix jours , la 
„ femme fera la purification requife aufli-tôt 
,, qutf fa perte de fang fera paftee , comme 
„ elle feroit le dixiéme jour de fes couches 
„ c#rte purification eft bonne & valide, fans 
„ qu’il foit nécelfaire de la réïterer aucune- 
„ ment après les dix jours écouler: mais le 
„ jeûne & la priere ne laiftènt pas de lui être 
„ interdits avant le dixiéme jour paftc , com- 
„ me en toute autre rencontre de cette natu- 
„ re, par 1 q précepte qui porte que l’obfcrva- 
,, tion du jeûne, & la pratique de la priere, 
„ font //rîrtf>»,c’eft-à-dirc^y*»^#.r, durant les 
„ dix jours de l 'enfantement. La fixiéme ob- 
,, fervation eft que la femme qui acouche dans 
„ le mois de Rctmazan , doit accomplir , après 
,, qu’elle eft relevée , les jours de jeûne 
„ que fes couches lîpnt empêché de.conti- 
„ nuer; parce que le jeûne de Ramazan eft 
„ indifpenfable , & qu’il le faut toûjour^ 
,, accomplir , foit dans fon propre teins , 
,, foit dans un autre. La derniere obferva- 
,, tion , c’eft qu’il faut pratiquer dans la 
„ Conception la même Purification , que dans 
„ le cas de la petite perte de fang , & le 
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„ faire auffi-tôt que l’on s’apperçoit d’étre 
„ grotte. 

TROISIEME PARTIE. 

De la Purification îles corps morts. 

„ Ous voici arrivez au dernier point de 
„ la fécondé partie du traité delà Purifi- 
„ cation. Ce point traite de la manière de 
„ purifier & d 'enfevelir les morts , & toutes les 
j, chofes qu’il faut obferver, & qu’il faut évi- 
„ ter, dans les offices des morts , devant & 
„ après la Purification , à commencer de 
„ l’inftant de leur agonie; lefquelles chpfes 
„ font au nombre de cent vingt fix points , 
„ dont il y en a vingt-fept de précepte , ou 
„ commandées : foixante & onze deconfeil, ou 
„ de perfection , vingt-fil qu’on doit regarder 
„ comme mal-feantes ou deshonnêtes , & deux 
„ qui font illicites ou défendues. C’eft la nu- 
„ tiere de quatre Serions. 

PREMIERE SECTION. 

De ce qu'il faut faire à un Corps agonifant. 

„ T Es chofes qu’il faut obferver dans la 
„ perfonne d’un mort à commencer dès 
* le moment de fon agonie, jufqu’àceluiau- 
„ quel on va lui adminiftrer la purification , 
„ fedivifent en trois Articles, dont le premier 
„ contient un précepte , le fécond onze con- 
„ feils. Le troifiéme trois chofes défendues & 
„ illicites. 

i, A x* 
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„ Article I. La chofe néceffaire & 
„ commandée envers une perfonne qui agonife , 
„ c’eft de la coucher fur le dos , vis-à-vis le 
„ Kebla. ( C’eft le cercle vertical de la Mec r 
que , le lieu vers lequel il faut tourner fa face 
en faifant fes prières.) „ 11 faut de plus, que 
„ la perfonne, qui rend Pefprit , ait la plante 
„ de fes pieds tournée vis-à-vis de cet en* 
„ droit. 

„ Article II. Les onïe chofes qu’il 
„ eft convenable de lui faire , font de lui faire 
„ dire , lors qu’il eft à V agonie , les paroles de 
„ V IJlamifme , le plus diftindement qu’il fe 
„ pourra , ( c’eft le propre nom qu’ils don- 
nent à la Religion Mahometane , & ils enten- 
dent par les paroles de l’Iflamifme y leur Confef- 
(ion de foi , ) ,, en ces termes : 0 Serviteur , Eft 
„ clave de Dieu , garde la foi , Ç5 3 y demeure 
„ ferme juj, qu'au dernier foupir ; cette Foi , qui 
„ en ce Monde nous diftingue des autres Reli- 
,, gions , Ê5 5 qui conjijle en Ta ferme croyance in- 
,, terieure , & en la profeffion ouverte , qu'il 
,, n'y a point de Dieu , que Dieu Unique , qui 
„ n'a point de Compagnon : que Mahammede/ï 
,, le Serviteur , & le Prophète , que Dieu a en - 
voyé avec une voye de direction , & avec une 
„ véritable Religion , afin qu'il la rendît mani- 
„ fefle , & qu'il la fit prévaloir par deffus toute 
„ autre Religion & croyance , maigre ceux qui 
„ donnent des Compagnons à Dieu: que fonSuc- 
„ cejfeur après lui 1 eft Aly , fils de Abi-talib T 
,, Prince des Croyant, & Seigneur des Execu- 
„ teurs duTeftament du Prophète : qu' après Aly 
„ eft Haflfen fon fils ; puis Hoftfein ; puis Aly 
„ fils de Hoiïein ; puis Mahammed Bakir ; puis 
„ Giafar Sadik ; puis Mœfa Kazim : puis Aly 
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,, Refca ; puis Mahammed Taki ; puis Aly 
„ Naki; puis Aly Askeri ; puis enfin le Succef- 
n Jèur dont nous attendons le retour , Maham- 
„ mcd Mehdy , fur tous lefquels foit la paix , & 

, 7 le J'alut de Dieu : en cette foi fai été vivifié : en 
j, elle je vais mourir : & en elle je rejj'uj'c itérai 
„ avec la grâce de Dieu très-haut. ObfeiveX ici 
„ qu’il faut toujours faire parler la perfonne 
„ mourante dans les termes qui marquent l'on 
j, fexe; c’eft-à-dire,que s’il s’agit d’une femme, 
j, par exemple, au lieu de faire dire ferviteur , 

„ il faut lui faire dire fervante. u ( C’eft que 
dans la Langue Arabe , qui elt la Langue de 
•la Liturgie Perfane , la terminaifon des ter- 
mes perfonnels, comme wi, toi , & les au- 
tres pronoms relatifs, elt differente dans tous 
les cas perfonnels, félon le lexe de la per- 
fonne qui parle; en forte que vous pouvez 
toûjours connoître quand en parle en cette 
langue, de quel fexe elt la perfonne qui par- 
le, ou de qui l’on parle, ce qui n’eft pas dans, 
le Perfan , non plus que dans nos Langues 
Europeanes.) „ 2. La fécondé chofe, c’eR 
„ qu’apres la Confejfion de foi on ///^devant lui 
„ les Chapitres de YAlcoran qui font intitu- 
leï Safat , & Jafin , qui fe fuivent. “ (Ce 
font le quarante-quatrieme , & le quarante- 
cinquieme.) „ 3. Que fi YAgonifant fouflfre 
,, beaucoup, & qu’il ait de la peine à rendre 
„ l’ame , 0» le porte dans le lieu où il avoit 
„ accoutumé de faire fes prières, & qu’on le. 

„ f«cÆelàdanslafituationqui a été marquée, 

„ afin que cela lui aide à rendre l’ame avec 
„ moins de douleur. 4. Que lors que Yago- * 
„ nifant rend l’efprit, on lui ferme les ^f»* 

„ & la bouche, y. Que tout de fuite, on lui 
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„ lie fortement la tête par défions le menton , 
avec un linge qui faite trois ou quatre tours 
„ lelongdes joues, afin que fa^ow^enepuif- 
,» fefe tordre, ni s’ouvrir le moins du monde. 
„ 6 . Qu’on lui tire & lui étende les bras fur 
j.% les cotez , en forte que fes mains foient cou- 
„ chées chacune le long de fon côté. 
„ 7. Qu’a» le couvre d’un drap , félon faqua- 
,, lité, en forte qu’on ne le puilFe voir en 
„ aucune partie. 8. Qu’après la Induré des 
», Chapitres de VAlcoran ci-defïus marquez, 
», on continue à lire des Chapitres de VAlco- 
„ ran auprès de lui; aufïi long-tems qu’il fc 
„ pourra, même après qu’il a rendu l'efprit, 
jufqu’à ce qu’on l’emporte pour le pu- 
rifier. 9. Que fi c’eft durant la nuit, l’on 
„ tienne toujours .de la lumière proche du 
„ corps mort. 10. Que le décès foit inceflam- 
„ ment notifié aux Fidelles afin qu’ils fedifpo- 
„ fent à fetrouver à V enterrement, n. Que 
„ l’on ufe de diligence à parfaire tout ce qui 
„ requis envers un mort, afin qu’il foit em- 
„ porté le plûtôt qu’il le pourra, félon l’or- 
,» dre & félon la coutume de la vraye Reli - 
„ giott-, qui veut que les morts foient prompte- 
,, ment remis en dépôt dans le fein de la 
,, terre. 

„ Article III.. Les trois choies qui 
„ font Mekroeh , ou vilaines , & déshonnêtes 
„ dans cette circonftance, font. 1. D'ajfifler 
„ à la mort ou d'être dans le lieu où eft le 
„ Corps mort , lors qu’on eft dans l’état de 
,, quelque impureté qui requiert la purificu- 
„ tion de tout le corps ; furquoi vous obfer- 
„ verez , qu’il y a des Dodeurs qui tiennent, 
„ que c’eft même un péché de fe rendre pro- 
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„ che d’un Mourant , quand on eft dans l’é- 
„ tat d’une telle impureté , parce qu’il a été 
„ révélé que cela fait fuir les Anges Protec- 
„ teurs & Gardiens du Moribond. Or il eft 
„ fort important de ne pas faire fuir ces bonjs 
„ Patrons dans cette circonftance, qui eftlê- 
„ tetns de la mifericorde. 2. De mettre fur 
„ le ventre du défunt quelque plaque de fer , ou 
„ quelqu’autre choie pefante. “ La raifon 
de cette prohibition , c’eft qu’en Perfe la fei- 
cherefle de l’air faifant enfler les corps morts , 
ce qui les rend plus pefans , on met quel- 
que chofe de pefant defTus pour l’empê- 
cher , afin de porter le corps en terre plus 
aifément , mais la Religion improuve cette 
pratique comme vous voyez. „ 3. DelaiflTer 
„ le Corps mort feul & fans garde. 

, ' SECONDE SECTION. 

De la Purifiçfltion quil faut adminifirer 
à un Corps mort. 

„ Ette Se&ion traitte des chofes qu’il faut 
„ obfcrver envers un Mort, depuis le tems 

„ qu’on forme le deflein de lui donner la Pu- 
„ rification , jufqu’au tems qu’on le revêt de 
„ fes habits mortuaires : & ce deflfein fe for- 
„ me en dirigeant fbn intention, &en l’atta- 
„ chant toute entière à l’adion de la Purifi - 
„ cation d’un tel Corps mort. Les chofes qu’il 
„ y faut obferver font au nombre de trente 
' cinq, douze nécejfaires & commandées , quin- 
„ ze confeillées & convenables , fix mal fe ante s 

& déshonnêtes, deui illicites & défendues. 
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„ C’eft la mariere des quatre articles fuivans. 

„ Obfervez auparavant qu’un homme con- 
„ damné à la mort doit immédiatement avant 
„ Ton execution faire la Purification requife 
„ pour un Corpsmort, & tout de même qu’on 
» 1* adminiftreroit à fon corps s’il étoitmort, 
„ après quoi on ne le purifie point quand il 
„ ell mort , mais dès qu’on l’a exécuté , on 
,, l’enterre ; mais s’il eft exécuté avant que de 
„ faire la Purification , il faut la faire à fon 
„ corps comme s’il étoit mort de mort natu.- 
„ relie. 

„ Article I. Les douze chofes cont- 

mandées dans la Purification d’un Corps mort, 
„ font 1. Que dans l’adion de la Purification , 
,, on tienne toujours le corps mort couvert à 
„ l’endroit des parties où la nature fe déchar- 
„ g e devant & derrière, z. Qu’un Homme 
„ donne la Purification à un Homme , &qu’u- 
„ ne femme la donne à une femme excepte 
„ dans les trois cas fuivans. Le premier eft la 
„ liaifonduwwr/, &dela femme : le mari peut 
„ faire la Purification de fa femme , & fa femme 
„ peut faire la Purification du Corps de fon ma * 
„ ri. Le fécond eft la relation du Maître & de 
„ Y Efclave: un Homme peut laver à nud le corps 
y, d’une iienne Efclave , mais fi une Efclave peut 
„ laver le Corps de fon Seigneur , & Maître , 
„ c’eft de quoi l’on difpute jufqu’ici entre les 
„ Cafuiftes ; & il y en a de très-célébres, 
„ qui tiennent pour la Négative, fondez fur 
„ ce qu’une Efclave n’a plus de Relation avec 
„ fon Seigneur dès qu’il eft expiré , la mort 
„ l’afFranchififant ’de fa lirvitude ou la met- 
yy tant fous un autre joug, favoir le joug de 
,, l’héritier du défunt , ou de celui à qui le 

' H 6 „dé- 


Digitized by Google 



1*0 VOYAGES DE Ma. CHARDIN. 

,, défunt en a fait don par fonTeftament. Le 
„ troifiéme cas d’exception, eft à l’égard des 
,, Enfans+au defious de trois ans : un homme 
„ peut donner le lavement legal à une fille de 
„ trois ans , & une femme faire la même chofe 
„ à un garçon de pareil âge ; & même , il n’eft 
„ pas befoin à l’egard des enfans de cet âge 
„ de couvrir les parties mitoyennes du corps , 
„ comme aux grandes perfonnes. Obfervei 
„ ici, que s’il arrive qu’à la mort, d’une fem- ' 
„ me , il ne fe trouve point de femme pour la 
„ laver, un homme le peut faire, pourvu qu’il 
j, foit de fes panens proches , & au degré qui 
„ empêcheroit le mariage entr’eux; & en ce 
„ cas, i 1 faut encore que la Purification fe faile 
,, non fur le Corps nud , mais fur la chemife 
„ dont il fe trouve revêtu en mourant ; c’eft- 
,, à-dire, qu’on verfe de l’eau fur la c hemife, 

„ & qu’on paflè la main defliis , fans toucher 
„ le Corps nud en aucune partie. C’eft la 
„ même chofe à l’égard d’un homme , Une 
„ femme peut lui donner la Purification avec 
„ les mêmes précautions. 3. La troifieme 
,, chofe néceffaire à obferver dans la Purifica- 
„ tion d’un corps mort , eft de lui adminiftrer 
„ préalablement Vabjlerfion , c’eft-à-dire le 
„ nettoyement des ordures du Corps, par où 
,. il faut toujours commencer de purifier un 
„ mort , à caufe des ordures qu’il ne peut man- 
„ quer d’avoir fur fon corps : eufuite qu’on 
„ lui adminiftre la Purification avec de VEau 
„ d '/llifier, cequifefaiten mettant dans l’eau 
„ deftinée à faire la Purification un bouquet 
„ de- feuilles d’Alifier. (Les Perfans appela 
lent cette eau Jbfeder, eau de feder, & ils ap- 
pellent l’Arbre Conaar , c’eft celui que les Grecs 
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& les Lutins appellent Lotus , dont ils nom- 
ment le fruit Nebricon , qui reiïemble en la 
grandeur , & en fon fruit , au Ceriïier. Il 
s’en trouve en quantité le long du Golphe Per- 
fique fur les Côtes de Perfe , & il faut obfer- 
ver que la Religion Mahometane met cet arbre 
au nombre de ceux dont elle embellit le Pa- 
radis.) n La perfonne qui adminiftre la Pu- 
„ rification doit prendre de cette Eau d'Alifier , 
„ & en appliquant fa penfée à l’aâion qu’il 
„ fait , dire ainfi en lui même : Je vais don- 
„ ner à ce corps mort la Purification legale avec 
, , de l'eau d'Alifier , parce que cela lui ejt nécefiai- 
,, re pour s'approcher de Dieu très-haut ; & en 
„ même tems qu’on fait cet aéte mental , il 
„ faut fans s’arrêter, laver la tête du mort, 
,, puis /ero/, puis le côté droit , puis le côté gau- 
„ che , comme il a été dit dans lafe&ionqui 
„ traitte de V impureté qui arrive aux hommes 
„femine coitus. Obferveï que ladire&ion de 
„ l’intention n’eft requife que quand on vient 
„ à fe fervir de Y eau d'Alifier , parce qu’avant 
,, cela, quand on faifoit l 'Abfterfion du Corps 
„ mort , & qu’on le lavoit pour le nettoyer 
„ des ordures corporelles , l’intention n’étoit. 
„ point nécellaire .à ce lavement. 4, Qu’a- 
„ près la Purification faite avec de l’eau d’A- 
„ lilïer, on en fafte une autre enfuite ,&toqt 
„ de la même maniéré, avec de l 'eaudeCam- 
„ pher. ( C’eft une Gomme dont il y a plu- 
lïeurs fortes , mais la plus exquife eft celle 
qui fe tire des racines de l’arbre, qui porte 
la Canelle.) y. Qu’après ces deux Purifica- 
,•, fions avec de l’eau d’Alifîer , & l’eau de 
„ campher , on lui adminiftre la Purification 
„ ordinaire avec de l’eau fimple & commu- 

H 7 » ne, 
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„ ne, & cette Purification , comme les deux 
„ precedentes, fe doit faire en lavant trois fois 
„ le corps à chaque Purification ; ce qui re- 
„ vient à« neuf fois en tout, autant qu’il eft 
„ enjoint de le faire dans les plus grandes 
„ Pollutions. L’Auteur ne fait mention d’au- 
cune raifon pour faire cette Purification pre- 
mièrement avec de Veau d' A lifter , & puis avec 
de Veau deCampher , avant que de la faire avec 
de l’eau commune. Quelques-uns difent que 
c’eft parce qu’il y a de ces arbres en Paradis ; 
mais ils y en mettent beaucoup d’autres, & 
il faudroit par la même raifon recevoir une 
Purification de leur fuc. Les Perfans répon- 
dent Amplement aux queftions qu’on leur fait 
fur la caufe de ; ces Rites. Alla Aient, Dseu 
le fait , fin Prophète nous a commande des pra-. 
tiques , fans nous en reveler la raifon. 6. „ Que 
„ dans le tèms qu’on fait la Purification , le 
„ mort foit tourné au Kebla, de la même ma- 
„* niere qu’on a dit qu’il le faut tourner lors 
„ qu’il agonife. 7. Que s’il ne fe pouvoit 
„ trouver d ’AIifier, ni de Campher , au lieu 
,, où l’on feroit, comme cela peut arriver, 
„ fpr tout en voyage, on adminiftre avec de 
’eau Ample les mêmes Purifications qu’on. 
„ adminiftreroit avec ces eaux mixtionnées. 

Il y a pourtant des Doâeurs qui tiennent 
„ qu’en ce cas, il ne faut adminiftrer qu’une 
„ Purification avec de l’eau Ample. 8. Que 
„ s’il n’y avoit point d’eau commune dans le 
„ lieu où l’on feroit , comme cela arrive fou- 
„ vent dans le defert , on adminiftre trois fois: 
„ le Tyemmum , c’eft-à-dire la Purification avec 
„ la terre , qui eft une maniéré de déterfton, 
„ laquelle f« fait en étendant & appliquant 

„ for- 
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„ fortement les deux mains fur la Terre, foit. 

„ fable, foit caillou, foit terre dure, depuis 
£ „ les partant fur le corps mort en appuyant j 
„ il faut faire trois telles Purifications , en la 
„ place des autres Purifications preferites , < 5 c 
v „ appliquer fortement fon Efprit à ce qu’on 
„ fait, en difant en foi même, comme à la 
, v première Purification. Je vais > donner le. 

„ Tyemmum à ce corps mort ici prefent , au 
,1, lieu de la Purification avec l'eau pure , parce 
„ qu'il ejl n/ceffaire de s'approcher de Dieu très - 
„ haut; & qu’en même tems, celui qui ad- 
„ miniftre la Purification fe panche à terre, 

„ étende fes mains ,. & du plat touche tout 
„ d’un tems contre terre en appuyant , & puis 
„ frotte legerement & doucement le front du 
„ mort. Qu’enfuite il preflè fes mains con~ 

„ tre terre , comme auparavant, &que de la 
„ gauche il frotte legerement & doucement le 
„ dehors de la main droite du mort , & de la 
• ,, droite le dehors de fa main gauche; ce qui 
j, accomplit une Purification , n’étant pas de 
„ befoin de frotter tout le corps, & de paf- 
„ fer les mains deflus , quand on fait la Pu- 
„ rification avec la terre, comme quand ou 
„ la fait avec de l’eau. 9. Que l'Eau, qu’on. 

„ prend pour faire la Purification , foit claire 
„ & nette. 10. Que ce foit de l'Eau pure & 

„ fimple , non mêlée de quelque fleur ou her- 
„ be, comme les eaux diftillées&compofées, 

„ qui ont le furnom des Amples dont elles * 
„ font extraites. 1 1 . Que l'Eau ne foit pri - 
„ fe, ni par violence, nfparfraude. 12. Que 
„ • le Heu où eft le corps , & la table , ou les 
„ aix fur lefquels il eft étendu en lui admi- 
1, niftrant la Purification , ne foient auflî ni 

„ vio- 
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„ violemment , ni frauduleufement aquis.. 

„ Article II. Les quinze pratiques con- 
,, feillées & convenables dans la purification d’un 
„ Corpsmort, font celle- ci. i. Qu’en appro- 
„ chant du mort pour le laver , on prenne fa 
„ chemife des deux mains , à l’endroit du col* 
„ fur l’eftomach, & qu’ôn la déchiré pur le. 
„ milieu, depuis le haut, jufqu’audeffousdu. 
„ petit ventre, après en avoir demandé au- 
„ paravant la permiflion à l’héritier légitime,. 
„ fuppofé qu’il foit en âge , & qu’il foit fain 
„ d’entendement; car s’il n’eft pas majeur , 
„ ou s’il a l’efprit troublé &gialdifpofé, alors 
„ on ne conseille point de déchirer ainfi la 
,, chemife du mort,, parce qu’on n’en a point 
„ la permiflion ; car il faut fuppofer que cet 
„ homme, qui faroit l’heritier , ne la don- 
„ neroit point, parce qu’il eft fou; & qu’iL 
„ doit être cenfé la refufer tant qu’il eft en. 
„ bas âge, parce que c’eft au dommage de. 
„ fon bien. 1. De tirer la chemife du-corps ,. 
„ foit qu’on l’ait déchirée ,. comme on vient 
„ de dire, foit qu’on la lailfe entière, & de 
» la tirer doucement, & aifément, par les 
» pieds, & non par la tête, fans tourner le 
„ corps fur le côté, ni le tordre, ni le ma- 
» nier rudement , mais avec le moins de mou- 
» vement qu’il fera pofîible. 3, De lui ma - 
h nier les doigts & les mains doucement, en les 
» nettoyant, & les purifiant, ..fans les tordre, 
» ni démettre, mais en les remettant dans leur 
« place, &dans leur état naturel. 4. De te- 
« nir le corps toujours tourné vers le Kebla 
» durant l’aéte de la Purification , c’eft- à-dire, 

»» qu’il ait la plante des pieds & levifage tour- 
« nez de ce coté- là, de la même maniéré qu’il 
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» a été ordonné de faire lors quelaperfonne 
agonife. y. D'avoir , proche de la table fur 
y t laquelle le corps eft étendu, & reçoit la Pu - 
,, rification , une cuve , ou un feau r ou un Æw- 
» . (juet ,. ou un tel autre vaifieau large , dans 
» lequel l?«f<*» delà Purification coule, enfor- 
,, te qu’il n’en tombe rien à terre, ou que le 
moins qu’il fe pourra , mais qu’elle foit tou- 
n te recueuilliédanscevaifteau. ô.QuelaP#- 
»> rification du corps mort ne fe fafie pas en plein 
n air , dans un lieu découvert , comme une 
» cour, ou une terrafte, ou un jardin, mais- 
yy qu’il y ait quelque chofe entre le mort & le 
y> Ciel ; c’eft-à-dire , qu^la Purification fe doit 
yy adminiftrer à un Mort dans une fale, ou une 
yy chambre qui ait les quatre murailles & le 
y» plancher. 7. Qu’on adminiftre au mort , 
y> outre le lavement de tout le corps, qui eft' 
y, la Purification dont nous parlons, ce lave- 
yy ment de quelques parties du corps qu’on 
yy appelle Lufiration , & qu’il faut . pratiquer 
y> avant que de faire fes prières ; mais il n’im- 
yy porte point d’adminiftrer cette Luflratiotr 
yy avant ou après la. Purification. 8. Or parce 
yy qu’un corps mort eft incapable de gargarifime , - 
yy ni d’avoir le dedans du nez. nettoyé , félon 
yy qu’il* eft preferit dans la Lufiration ordinai- 
« re , celle qu’on adminiftre à un Mort ne 
yy Iaifle pas d’être bonne, fans ces deux points- 
yy. là. 9. Que le iCafiel , c’eft-à-dire celui qui- 
y» adminiftre la Purification , foit au côté droit 
y» du mort durant toute l’aélion , & qu’il fe 
yy lave lui-même les mains & les bras jufqu’au 
coude , à chacun des lavemens qu’il ad- 
yy. miniftre , ^vant que de les commencer; 
y, 10. Que l'eau, de la Purification foit en tel- 
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** le quantité dans le vaiflcau qui la contient, 
” qu’en la remuant avec le bouquet d 'alifïer, 
” il fe faflfe de la moufle, ou de l’écume def- 
* fus , & que ce foit avec cette écume qu’on 
” lave la face & la tête du mort. 1 1 . Qu’a- 
” vant d’adminiftrer la Purification , on lave 
” & nettoye par trois fois les parties honteufes 
** du corps devant & derrière , avec l’herbe 
” nommée du Hachnon. (C’eft une forte 
** d'Hyfope qui fent fort bon , on en met dans 
la lefiive en plufieurs Païs avec d’autres her- 
bes fortes. Nous la nommons Alcaly , quieft 
un mot Arabe , & cependant les Arabes appel- 
lent cette bonne herBfe Hachenon , comme le* 
Perfans , qui en ont par tout de pleines cam- 
pagnes. ) 12. Qu’à chaque Purification , *le 
’ Purificateur lave trois fois la tête , trois fois 
” le côté droit , trois fois le côté gauche. 
**13. Qu’aux deux premières Purifications , il 
” pafle doucement la main fur le ventre du 
” mort. 14. Que lï le corps eft mort poilu - 
w tus femine , on luiadminiftre une quatrième 
” Purification après les trois autres, &que le 
” Purificateur dife en lui-même , en la com- 
” mençant : Je donne a ce corps mort une Pu- 
rification de Confie il & furerogatoire , pour, le 
purifier de l'impureté dans laquelle il efl mort 
femine coitus , à caufe que la Purification 
efl né ce faire pour aprocher de Dieu très-haut. 
” 1 y. Que toutes ces Purifications étant ache- 
” vées , on feche le corps avec des linges , ou 
*’ comme il fera plus commode & plus con- 
” venable. 

” Article III. Les fix chofes mekroeh y 
” ou vilaines , qu’il faut éviter dans la Purifi- 
” cation d’un corps mort , font 1 . De fe fer- 

„vir 
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* vir d 'eau, chaude , pour faire la Purification. 

” 2. De couper les ongles au corps mort. 

” 3. De lui peigner le poil du vifage , foit les 
” mouftaches , foit le poil du menton. 4. De 
” lui rafer le poil de la tête , ou de le peigner , 

” ou de trefjêr \xhoupe queplufieurs hommes 
” portent au fommet de la tête. f. De lui 
” rafer ou faire tondre le poil à l’entour des 
” parties du fexe. 6 . De jetter dans la rue, 

” ou dans la cour, Veau de la Purification , 

” que la bienfcance veut qu’on jette au re~ 

” trait , ou tout au moins une partie. 

” Article IV. Les deux chofes d/fen- 
” dues dans la Purification des morts , font 
” 1. D’adminiftrer aux perfonnes qui meu- 
*” rent en Terre fa'tnte , les deux Purifications 
” qui £e font , l’une avec de V eau d? Alijier , 

” l’autre avec de Veau de Campher , n’étant 
M pas permis de leur en adminiftrer d’autre 
” qu’avec de Veau fimple. 2. De mêler non 
” plus ni Campher , ai autre chofe odoriférant 
** te , foit bois , foit gomme, foit pâte , dafti 
” Veau dont on lave un mort de fes ordures 
’* corporelles , lors qu’il meurt en Terre fainte. 

** C’eft qu’il eft défendu d’ufer d’aucune fcn~ 

” teur que ce foit dans la Terre fainte , (ils 
entendent la Mecque & Medine avec leur Ter- - 
ritoTre,) ni même d’en porter ; or le Campher 
” eft mis au nombre des chofes odoriférantes. 

TROISIEME SECTION. 

A , ' 

De la Sépulture. 

n Ette Seâion traite des chofes qu’il faut. 

” obferver & pratiquer envers les Morts, 

» a 
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” à compter du tems qu’on aura achevé de' 
” leur adminiftrer la Purification , jufqu’à la 
” fin de 1 * Enterrement . Nous divifons ce fu- 
” jet en deux Points, dont le premier expofe 
” ce qu’il faut faire aux Morts, jufqu’à ce 
*’ qu’on fe mette à faire des Prières fur eux ; 
* & le fécond , ce qu’il faut obferver envers 
” eux jufqu’à ce qu’on les abandonne dans' 
” leurfofle. Le premier Point contient vingt- 
”• neuf Chefs, divifez en trois Articles , dont 
” le premier renferme neuf Préceptes, oucho- 
” fes nécejfaires. . Le fécond , douze Confeils , 
” ou chofes qu’il eft convenable d’obferver. Et 
” le troifiéme , huit chofes mal feantcs , dont* 
” il faut s’abûenir. 

I 

PREMIER POINï. 

” A RtiCLE I. Les neuf chofes ne'cejfai- 
” font 1. D’oindre de pâte de Cam- 

” pher liquide les Jept parties du Corps fur 
” lefquelles il fe porte & s’appuye, enfaifant 
” les adorations accoutumées, quand on prie' 
” Dieu profterné , qui font les deux gros or- 
’* teuils , les deux genoux , le plat des deux mains, 

” & le front. 2. Que P habillement mortuaire' 
” foit de trois pièces, favoirun longfji, (c’eft 
un drap de fil de cotton , fait fur le métier, 
à franges aux deux bouts , ) de la largeur d’u- 
*’ ne coudée au moins , & de la longueur de 
” deux coudées un e.chemife & un chader, 
(c’eft un grand voile que les femmes ont ac- 
coutumé de mettre lors qu’elles fortent du 
logis , qui les couvre de la tête aux pieds , ) 

” lequel foit aflez grand pour couvrir le corps- 
” tout entier , par defîus le fommet de la tête , 

» & 
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& par deflous la plante des pieds. Que 
” ces trois pièces d’habillement foient de cot- 
” ton pur , & non de foye, ni de cotton & de 
** foye , foit pour un homme, foit pour une 
” femme. 4. Qu’il n’y ait defîus ni or, ni 
” argent , foit tiilu, foit brodé, foit appliqué, 
” ni autrement. ( C’eft qu’en Perfe tout le 
-monde porte des chemifes de foye, celles des 
femmes étant brodées fur le devant & en bas, 
& celles des hommes étant -façonnées au- 
tour du cou & fur l’eflomach, de forte qu’^1 
n’y a que les plus pauvres gens qui portent des 
chemifesée cotton. ) y. Que ces linges foient 
” nets & pur s, fans tache, ni ordure. 6. Que 
” ces linges ne foient point acquis par fraude, 
” ou par violence. 7. Que la toile de ces lin- 
ges foit lî grojfe , qu’on 11c puifiTe pas voir la 
peau au travers. 8. Que ces linges foient 
” d’une même toile , c’eft-à-dirc, qu’il ii’y ait 
” aucune pièce d’une toile plusgrofle ou plus 
” fine que l’autre, & aufii qu’ils conviennent 
” à la qualité du Mort qui en eft revêtu ; 
J ’ c’eft-à-dire , qu’une perfonne riche doit être 
*’ revêtue de linges fins, & qu’une perfonne 
” qui meurt pauvre doit l’être de gros linge. 
” Il faut prendre pour les premiers de ces toi- 
” les des Indes., qu’on appelle Betils , & pour 
” les autres il faut prendre de la toile de Perfe 
” dite Karbaz. Obfervez ici , que fi le Dé- 
” fuiîtn’avoit pas laififé plus de bien qu’il n’en 
*’ faut pour payer fes dettes , fes créanciers 
” ont droit d’empêcher qu’on ne le revête de 
” toile fine , de quelque qualité qu’il foit d’ail- 
” leurs. 9. Que pour la perfonne d’une fem- 
” mf, quelques biens perfonnels qu’elle laîilè 
f* en mourant , toutefois il eft requis que ce 

„ foit 

- 9 
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” foit fon mari qui donne de fon propre bien 
” ces linges mortuaires , comme une derniere 
** charité qu’il lui fait ; & que pour cet effet , 
** on le fupplie & requiere de donner ces lin- 
” ges à fa défun te femme; à quoi néanmoins, 
” il y a trois confiderations à faire. La pre- 
” miere, c’eft que la défunte fût légitimé époa- 
” fe , liée par un mariage perpétuel ; car fi elle 
” n’étoit que Amouthaa,. c’eft-à-dire Concubi- 
” époufée pour un certain tems; ou fi c’eft 

V une efclave affranchie , l’homme n’eft point 
** obligé de donner le linge mortuaire. (La 
raifon de ce précepte , c’eft qu’en Perfe une 
femme n’a point de droit dans le bien du mari 
que pour la valeur de fa dot, qui étant perdue 
par fa mort, elle eft cenfée expirer auflï pau- 
vre qu’elle eft née & fans une épingle vaillant.) 

. ” La fécondé exception eft , que la femme n’ait 
” pas été durant fa vie de méchante humeur , 
” revêche & peu complaifante à fon mari ; car 
” en ce cas , il n’eft point obligé de lui faire 
** cette charité. La troifiéme eft l’impuiflan- 
” ce du mari à faire la dépenfe de ce linge ; 
” car s’il n’en a pas le moyen , il n’y eft pas 
” obligé. 

’’ Article II. Les douie confeils pro- 
” pofez dans la manière d 'çnfevelir les morts , 
” font i . Que le Campher dont fè fait Vonélion 
” des parties fur lefquelles on s’incline dans 
” l’adoration , foit du poids de treize ckrhefn 
” & un tiers , du poids legal, ou du Sanâuai- 
” re. ( Cela revient à environ demi livre dfc 
nôtre poids , quelque chofe de moins. ) Mais 

V fi l’on ne pouvoit avoir de Campher , où 
” qu’on n’eût pas le moyen d’en achetft au- 
** tant , il en faudra prendre quatre derhem : 
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** &. fi l’on n’en peut avoir quatre derhem , il 
” en faudra prendre un derhem , poids facré , - 
’ comme l’on a dit ; mais c’eft là le moins 
” qu’il foit permis d’en employer , & fi l’oti 
’ n’en pouvoir avoir autant, il n’en faudrait 
” point mettre du tout. 2. Que le Campher 
” foit mis en pièces , broyé & pétri non dans 
” un mortier , ou fur une pierre , mais dans la 
’ main. 3. Que ce qui reliera de Campher , 

” après l’onétion des parties du corps fufdi- 
’ tes, foit répandu fur la poitrine, favoir de^ 

” puis le dellous du col jufqu’au nombril. 

” 4. De mettre au corps mort , fous les bras , 

” deux lattes minces, de boisverd, de l’arbré 
” qui porte les Dattes, quieft le Palmier odo- 
’’ riferant, lefquelles il faut placer le long des 
” côtes , entre le bras & le côté , pour empé- 
” cher que le bras ne fe colle au côté ; mais 
’ fi l’on ne peut recouvrer de lattes de boii 
” de Dattier , que l’on en prenne de bois d’Ali- 
” fier ; & fi l’on n’en peut recouvrer de boii 
” d 'Alifier , qu’on en prenne de bois de Gre- 
” nadier ; & au défaut du Grenadier , qu’on fe 
” ferve de l’arbre qu’on appelle le Saule brun ; 

” & au défaut de tous ces arbres , qu’on fe 
” ferve du bois de V arbre qui fe trouvera fuf 
” le lieu le plus relfemblant à ceux qu’on vient 
” de prefcrire. Ces lattes doivent être longues 
” d’une coudée , à mefurer au bras du corps 
” mort à qui elles doivent fervir, & il les faut 
” mettre jufte fous Yaiffelle , & faire que le 
” bras foit étendu tout du long. . y. Que la 
” latte du côté droit foit mifefurla chair fous 
’* la chemife , mais que celle qu’on met au cô- 
? té gauche foit mife fur la chemife. 6 . Que 
!* le linge mortuaire' foit de toile blanche , & non 
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** de couleur. 7. Que le fil duquel on court 
”.le linge mortuaire, & avec lequel le Corps 
” eft coufu dans le linge, foit pris de la toile 
” meme, c’eft-à-dire qu’il faut effiler le linge, 
** & en tirer allez dé fit pour toute cette cou- 
” ture. 8. Que fi c’efi 1e corps d’un homme , 
” oïl lui mette fur la tête cette forte de Tur- 
" ban , dit Hammamé , c’eft-à-dire, Bonnet du 
” bain , parce qu’il eft fait pour fe couvrir 
” étant au bain. Il faut que ce Turban foit de 
” toile blanche , & il en faut laiiïer les bouts fi 
” longs , qu’ils puiflent être liez fous lemen- 
n ton , & pendre enfuite fur l’eftomach , où 
” il faudra les étendre fur les côtez , en cou- 
** vraftt l’endroit où le bras joint au côté , un 
” bout d’un côté , & un bout de l’autre. 
*’• 9. D’enveloper le corps dans un grand drap , 
” après l’avoir enfeveli comme il a été dit , 
” lequel drap doit être long du moins de trois 
” coudées ês 5 demi H II faut étendre le corps 
” fur ce drap , ftndre le drap parle milieu au 
” deflous des felfes , & tirer les deux pièces 
” devant à l’entour des reins , en manière de 
” ceinture. 10. Que fi le corps mort eft 
” d’une femme, on lui envelope la tête d’un 
‘ ” Roupac. ( C’eft un demi voile qui tombe 

par devant fur le vifage, & qui par le derriè- 
re tombe jufqu’au bas du dos. . Les femmes 
le portent continuellement dans le logis. Il 
eft fait de toile très -fine , de cotton , ou de 
foye ; communément il eft de refeau , brodé 
& ouvragé .fort délicatement. C’eft à mon 
avis ce que les Romains appel loient Calerrtica , 
& ce que nous nommions anciennement cou- 
: vrechef , qui eft long & large , différemment 
félon les divers Pais où il eft en ufage. 

„ 11. Que 
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”11. Que fi c’eft une femme , après le Rou- 
** pat mis , on la couvre par devant d’un grand 
” voile , que l’on fendra fur l’eftomach, au 
” defîus des mammelles , fur lefquelles les. 
” pièces de ce drap paieront & feront arrê- 
” tèes fous le dos , à l’endroit des hanches. 
” 12. De boucher avec du cotton les conduits 
99 par où le ventre fe décharge, devant & der- 
” riere, le mieux qu’il fe pourra , pour em- 
” pêcher qu’il n’en forte aucune humeur; 
” fur quoi vous obferverez qu’il y ’a des 
*’ Doâeurs qui tiennent qile fi après les Pu- 
” rifications preferites’, il fort quelque ordure 
” du corps, il faut adminiftrer une nouvelle 
” Purification , mais ces Doéteurs font enpe- 
*’ tît nombre; le plus grand nombre eft pour 
” l’opinion contraire. 

” Article III. Les huit chofes qu ’/7 
” faut éviter dans ce fervice qu’on rend aux 
” Défunts , comme étant mal feantes , font 
” 1 . De fe fervir de cifeaux , de couteau , ou 
” d’aucun autre iujlrument âe fer , dans la 
” taille &. lacompofition des linges mortuai- 
** res. Il faut déchirer la toile avec les doigts* 
” & puis là coudre. (Cela n’eft pas difficile 
à faire , la toile de cOtton étant aifée à déchi- 
rer -, & les Tailleurs aux Indes taillent com- 
munément les chemifes ainfi avec les doigts, 
fans fe fervir de cizeaux ; les pointes, lesgouf- 
fettes tout elt taillé avec les doigts , & l’eft 
auffi nettement qu’avec des cizeaux. ) 2. De 
» mettre des manches à la chemife du mort. 

Si on la fait exprès neuve , comme il eft 
„ plus convenable qu’elle le foit , il la, faut 
y, faire fans manches , mais fi l’on prend une 
y, de fes propres chemifes , on y peut laifler 
*- l'orne VII. I «les 
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” les manches , après en avoir ôte les boutons, 
” ou les cordons, afin qu’elle reflemble plus 
” à une chemife de mort. 3. De mouiller 
” avec fa falive le fil dont on coud lachemi- 
” fe du mort & les draps dans lefquels il eft 
” enfevelj. S’il eft befoin de mouiller le fil , 
*’ il faut le faire avec de l’eau nette. 4. De 
** parfumer les linges du mort , ni de les met- 
V tre en aucun endroit où ils puififent pren- 
” dre aucune odeur. y. De faire ces linges 
n de chanvre , de //# , de poil de chameau , de 
” chevre , ou de mouton , ou de toute autre 
” chofe que de fil de cotton. 6. De les fai- 
” re de cette toile qu’on appelle CaJJ'eph. ( Il 
y en a de trois fortes, l’une eft comme nôtre 
toile ouvrée, l’autre comme nôtre futaine, 
l’autre eft de fil double , qui rend la toile fi 
forte , qu’on ne la peut déchirer aiftfment. ) 
» 7. D’écrire fur ces habits mortuaires avec 
„ de V ancre , ou avec aucune autre liqueur , 
„ ou teinture , qui foit de couleur noire. 

§. De farder les fourcils & les paupières du 
„ mort , & de mettre du Çampher ; dans fes 
» oreilles. 

„ Obferveï pour la fin de cette Seâion 
n deux chofes. La première que fi un efem- 
,, me meurt dans fa groffejfe , d’une mort 
„ allez fubite pour faire juger que fon enfant 
„ vit, il faut quand elle rend le dernier fou- 
„ pir, lui ouvrir le ventre au côté gauche, 
„ tirer l’enfant , puis recoudre l’ouverture le 
„ plus près qu’il eft poUlble , & faire l’opera- 
,, tion le plus vite qu’il eft polfible. La fe» 
„ conde, que fi par un accident contraire, 
„ l’ enfant eft mort dans le ventre de famere 
„ vivante , il faut enfoncer la main dans la 
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„ matrice, mettre l ’ enfant en pièces, & les ti- 
„ rer dehors : & fur cela vous devez encore 
diftinguer pour l’âge de l’enfant ; car fi l’e«- 
„ faut qu’on tire dehors a quatre mois pafifez, 
„ il faut en recoudre les pièces le plus près 
„ qu’il fe peut , les enveloper & enfermer 
dans un drap , & puis lui adminiftrer \npa- 
„ rification par trois fois , & enfin l’enfevelir 
„ comme une grande perfonne;' mais fil’<r»- 
„ fan t a moins de quatre mois, il fuffit , foit- 
„ qu’on. le tire entier du ventre de fa mere, 
,, foit qu’on le tire en pièces , de l’enfevelir 
„ fans lui adminiftrer aucune forte de lavc- 
,* ment legal. 

SECOND POINT. * 

E fécond point, qui contient trois Ar-' 
„ ticles comme le premier , traite de tout 
„ ce qu’il faut obferver & pratiquer à l’en- 
„ droit des morts , depuis le tems qu’on lès a 
„ enfermez dans le drap mort#aire, jufqu’à 
„ ce qu’on les porte en terre , qu’ils foient 
,, mis dans lafojje , & que X-xfojJ'e foit comblée 
„ & couverte. Le premier Article contient 
„ cinq préceptes. Le fécond trente trois Con- 
„ feils. Le troifiéme neuf prohibitions. C’efl 
„ en tout quarante fept chofes qu’il faut fai- 
re, ou qu’il faut éviter. 

„ Article I. Les cinq points corn- 
„ mandez font 1. De faire des prières pour les 
„ Morts & fur les Morts. 2. De porter le 
corps au fepiticre , ou proche du fepulcre; fur 
quoi obfervez que fi l’on efi: fur mer, fi 
„ loin de terre qu’on ne puifie y arriver avant 
„ que le corps fente mauvais , il faut l’enfer- 
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„ mer dans une Pitare. ( Ce font demandes 
urnes de terre où l’on met l’eau en Orient ,au 
lieu des Pipes dont nous nous fervons fur mer,) 
ou dans une caille de bois; & l’enfermer,' 
de forte que la tête foit arrêtée , & ne re- 
mue pas^mettant dedans l’urne oui a Caiffe 
allez de poids pour la faire incontinent al- 
ler à fonds. Mais fi l’on ne peut avoir 
rién de tel pour mettre le corps mot/, il faut 
feulement lui attacher un poids au col, foit 
de fer, foit de pierre, & lejetterenlamer, 
obfervant de lejetter, ayant le côté. droit 
.tourné vers le Kebl# , en forte qu’il foit 
jetté dans la mer enlamême.pofturequ’ofi 
met les Morts dans le fepulcre. 3 . De 
coucher le Mort dans le fepulcre fur le côté 
droit , le vifage tourné au Kebla , tout au 
contraire de ce qu’il a été prefcrit de faire 
au tems de l’agonie; car alors il falloit que 
Je corps étant étendu de fon long, les plan- 
tes de fes pieds fuflent vis-à-vis le Kebla , 
perpendiculairement , mais dans la foffe il 
faut que tout le corps foit étendu de ce 
côté-là latéralement ; fur quoi obfervez aufli 
à l’égard d’une femme qui eft dans le rang 
du JeJfiah , (c’eft le tribut que les Princes 
'Mahometans font payer aux gens qui vivent 
fous leur domination, fans vouloir embrafler 
leur Créance. Il fut établi par accord entre 
les premiers Mahometans , & les Chrétiens qu’ils 
avoîent fubjuguez , qu’ils ne feroient point 
forcez à embrafler le Mahometifme , moyen- 
nant qu’ils payaflent annuellement un tribut 
par tête pour les mâles , depuis l’âge de pu- 
berté , lequel accord fut depuis rendu com- 
mun pour les Juifs , & pour les Gentils , ) 
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„ fi une femme, qui éft dans le cas decetri- 
„ but, meurt grolfe d’un Mahometan avant le 
„ quatrième mois de fa grofieffe, il faut po- 
, „ fer fon corps dans la folle, le dos au Ke~ 
„ bla , & cela à caufe de fon enfant qui eft 
„ Mufulman , comme étant né d’un pere qui 
„ l’eft; car l’enfant dans le ventre, alevifage 
„ tourné au dos de la Mere, d’où il s’enfuit 
,, que la femme Infidèle ayant le dos tourné 
„ au Kebla , fon enfant fidèle y a la face 
„ tournée. ( Cette obfervation elt faite par* 
ticulierement.à caufe de ces Efclaves Chrétien- 
nes , que les Mahometans gardent & mènent par 
tout avec eux, comme s’ils lesavoicrïtépou- 
■fées ; car on ne les force point à renier lafoi 
Chrétienne , quoi qu’elles ne manquentgueres 
de le faire ; mais les enfans qui en naillènt, 
* foit mâles , foit femelles , font Mahometans .) 
„ 4. Que la fojfe foit fi profonde , & fi bien rem- 
„ plie , & couverte , que les bêtes fauvages ne 
„ puilfent en tirer le cadavre , ni qu’aucune 
„ mauvaife odeur puilfe tranfpirer. (C’eft 
qu’il y a des pais où les Chacals, qui font une 
forte d 'Hyenne , les Loups , les Renards , & d’au- 
tres animaux aufii carnafliers , ouvrent les fof- 
fes, déterrent les morts, & les dévorent, en- 
core qu’elles foient profondes de lix à fept 
pieds, & qu’il y ait de grofifes pierres roulées 
defïùs; de manière qu’on eft obligé de mettre 
des gardes fur les foflfes durant les cinqoufix 
premiers jours de l’enterrement, pour détour- 
ner ces bêtes feroces. J’ai vu cela en divers 
lieux & à diverfes fois.) y. Que terre, 
,, dans laquelle on enterre le mort , foit que 
,, ce foit un Cimetiere public, ou unlieupar- 
„ ticulier, ait été légitimement acquife, non 
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,, extorquée par fraude, ou par violence, ni 
. ,, achetée d’un bien mal acquis , & que le 
„ Maure du fonds confente librement que le 
,, mort y foit enterré. 

„ Article 11 . Les trente trois chofes 
,, conseillées fur le JL'ujet , font i . Que ceux qui 
,, accompagnent le Corps, lors qu’on le porte 
„ en terre, & ceux qui aident à le porter,, 

,, marchent derrière le Corps & à côté , mais 
,, qu’on ne marche jamais devant. ( Les En- 
terremens des Mahomet an s ne font pas de longs- 
& graves Convois, comme parai nous. On 
n’y voit jamais de Deuil , c’eft-à-dire que les 
Parens du Défunt ne font point accoûtumcï 
à s’y trouver. Il n’y va point non plus de 
perfonnes graves. On emporte le mort vite, 

& comme voulant en être promptement dé- 
chargé; .& il ne va avec le Corps que des gens * 
pour le porter , en cas que perfonne fur le 
chemin n’eût la charité de prêter l’épaule pour 
cela, comme c’eft un point de charité dans 
cette Religion que de le faire. Le myftere,. 
ou la raifon, du Confeil de ne courir pas de- 
vant labiere, c’eft, difent-ils, que quand un 
Fidèle eft mort, des Anges viennent le gar- 
der, jufqu’à ce qu’il ait rendu compte, & il 
faut , par un religieux refpeét , leur ceder le 
pas. „ 2. Que ceux qui portent le corps, le- 
„ portent en quarré , c’eft-à-dire côté contre 
„ côté. (Le mot original eft Terbieh, dont 
le fens eft que ceux qui portent labiere, doi- 
vent porter de Y épaule droite le côté droit du 
corps f & de Y épaule gauche le côté gauche , 
tant aux pieds , qu’à la tête.) „ 3. Qu’à la 
„ première vue de la biere, chacun faftè cette 
„ prière en foi-même , foit ceux qui font ve- 
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ri nus pour la porter, foit ceux qui ne font 
„ feulement que fuivre , foit ceux qui ren- 
ri contrent l’enterrement , en difànt : 0 Dieu 
„ très-grand , voici ce que Dieu & les Propbe- 
„ tes nous ont déclaré de nôtre commune fin 9 
,, dont la vérité Je vérifié far la fuite des expe~ 

,, riences que nous en faifons de jour en jour. 0 
„ Dieu ! augmente en mus la foi & la (oumif- 
,, Jion à tes Commandemens. Louange foit à 
„ Dieu , qui ejl merveilleufement Illufire par fa 
,, Puifance , qui par amour & par mifericor - 
,, de a créé tous les Etres & fes Serviteurs. 
(Le mot original figni tous les hommes , par- 
ce que tous lervent Dieu , foit bons , foit mau- 
vais, quoi qu’ils faflent.) Gloire foit à D 'teû , 

„ qui ne nous a point fait naître parmi ceux qui 
„ font reprouvez.- 4. Que l’on falfe la fofje 
„ dans l’endroit du Cimetiere,. qui eftle plus * 
„ proche de la Maifon du Défunt , s’il eft 
,, mort dans fa maifon, ou bien le plus pro- 
ri che de celle dans laquelle il eft mort, ex- 
„ cepté les Cimetières où un Defcendant des 
,, Imams, ou un Dodeur célébré , ou quel- 
„• qu’autre Saint & éminent perfonnage dans 
,, la Religion , feroit enterré ; car en ce cas, 

„ plus on eft enterré près de fon fepulcre,& 

„ mieux c’eft. y. Que la Profondeur de la 
,, fofle foit au moins de la hauteur du Fof- 
ri foyeur : c’eft-à-dire que ceux qui font la 
„ folfe, ne puiftent voir en fe tenant fur leurs 
„ pieds ceux qui paflent dans le Cimetiere. 

„ 6. Que la folfe étant faite de la profondeur 
„ qu’on vient de preferire , le fond en étant 
„ plat & uni , & les côtez perpendiculaires , 

,, & droits, on creufe xmefojje latérale ;c’eft- 
„ à-dire qu’à un des côtez de la fojfe , on creufe 
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„ une autr zfojfe baffe, non pas droite, mais 
„ en talu, capable de contenir un corps, ce 
„ qu’il faut- faire même quand lafofle feroit 
„ dans un lieu areneux ou du fable mouvant. 
„ 7. Que cette fofle latérale foit faite du côté 
„ du Kebla. 8. Que la grande fofle foit de 
„ telle largeur , qu’un homme s’y puifle affeoir 
„ à l’aife, & la fofle collateral e ajjêzfpacieufe 
„ pour contenir un corps couché fur le côté. 
„ 9. Que quand le. corps eft arrivé au Cimc- 
} , tiere , on le mette bas à huit pas de lafofle, 
,, au pied de la fofle y qu’au bout d 'une mi- 
,, nute , on le reprenne, & on l’enaprochede 
„ deux pas: qu’après un pareil efpace de tems, 
on leve la biere , & qu’on la porte encore 
,, deux pas , & ainfi trois fois de fuite , jufqu’à 
„ ce qu’on pofe le cercueuü.Jar le bord de la 
* 3 , fojj'e , hors duquel au bout de deux minutes 
„ encore , on tirera le corps pour le defcenr 
„ dre dans la fofle. Ce qui s’entend du Corps 
„ d’un homme , car pour celui d’une femme, 
,, cette aproche du fepulcre par intervalles , 
,, n’eft pas confeillée. ( La raifon qu’ils ren- 
dent de ces aproches de la fofle à quatre repris 
fes, c’eft, difent-ils , comme pour donner à 
l’homme le tems de fe reconnoître , afin de 
le préparer au fepulcre, &pour prévenir ainfi 
un fubit épouvantement ; car ils prétendent 
que Vame du Défunt efl proche de fon corps, 
& qu’elle y rentre dès que l’enterrement eft 
pafle, & que le monde s’eft retiré feulement 
deux pas loin de la fofle.) „ 10. Que fi le 
„ corps qu’on enterre eft de Jexe viril , on le 
„ fafle defeendre lentement dans la fofle , la tête 
„ la première, le corps après, & puis les pieds, 
„ c’eft-à-dire qu’on fera defeendre la tête, en 
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„ tenant le corps fur le bord de la folle, puis 
,, on lailTera aller le corps jufqu’aux jambes , 

,, & puis les jambes après ;-mais lî le corps elt 
,, de l 'autre fixe , ces repos & ces intervalles , 

,, ne font pas àobferver: il faut faire defcen- 
„ dre le corps tout d’un coup , les pieds en 
„ même tems que la tête. 11. Qu’en enter- 
„ rant une femme , ou une fille , on entoure 
„ le folTé d’un voile ,ou pavillon quatre. (C’eft 
comme un tour de lit , ou comme ces tentes 
qu’on met dans la riviere pour baigner les 
femmes , lefquelles font quarrées & n’ont 
point de delfus ; & c’eft afin qu’on ne puilTe 
voir le corps quand on le tire de la biere, & 
qu’on le met dans la folle. ) „ 12. Que 

„ l’ homme, qui eft dans la folle pour recevoir 
- „ le corps, & pour le coucher & 1’ctendre, 

„ ait la tête nul & les pieds nuds. 13. Queli 
„ le corps eft de fexe féminin, l’homme qui 
„ le reçoit dans la folle, foit Mahaaram avec 
„ la perfonne qu’il enterre , au degré le plus 
• „ proche. qu’il le pourra, & fi c’eft fon mari 
„ cela eft encore mieux ; ( J’ai expliqué ce 
mot de Mahaaram dans la Se&ion de la Pu- 
rification des Morts ; il lignifie celui qui peut 
entrer dans l’apartement d’une femme, & ce 
doit être fon Parent fi proche , qu’il ne lui 
foit pas permis d’époufer;) Mais fi le corps 
„ eft de fexe viril , c’eft tout- le contraire, ce- 
„ lui qui le reçoit dans la folle, & qui le cou.- 
„ che , ne doit point être fon parent , ni fon 
„ allié, mais un étranger. 14. Que celui r 
,, qui reçoit le corps dans la folle , fafle tout 
„ bas \zpriere fuivante, dans le tems qu’il le 
,, couche, & l’étend dans la petite folle late- 
ralle \~au nom de Dieu , & avec Dieu , dans 
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lu vàye , la Religion , & la piïfejfion du Pro- 
phète de Dieu , fur qui foit le falut & la paix. 
0 Dieu ! ton ferviteur s' efi fournis lui-même à 
toi , & le fils de ton ferviteur efi defcendu chez, 
toi. ( Le terme original lignifie aller paffer 
quelques jours chez un bon ami.) Et toi , tu es 
le meilleur de ceux chez qui on puifje defcendre. 
0 Dieu ! mets devant lui dans cette fojfe lajoye 
& le repos , Çsf fais qu'il puifje parvenir auprès 
de fon Prophète. 0 Dieu ! nous ne favons de lui 
que de bonnes chofes , mais toi , tu fais mieux ce 
qui efi de lui , que nous ne le favons , car tu es 
fage & favant. „ Obfervez ici que cette Prie- 
,, re fe doit dire en termes Mafculins 1 ouFe- 
,, minins , félon la perfonne pour laquelle elle 
„ fe dit. ( J’ai déjà remarqué que laLangue 
Arabe a la terminaifon differente pour lefexe 
Mafculin & féminin.) if. La quinzième 
„ chofe qu’on confeille dans l’enterrement 
,, d’un corps mort , eft de mettre fous fa tête 
„ un peu ae terre , qu’on accommodera com- 
„ me pour luifervir d’oreiller, en forte qu’il 
„ ait Ri tête plus haute que le corps. 1 6 . De 
„ mettre fous la joue, du côté qu’il efteou- 
„ ché , un peu de terre de Kerbela ( c’eft le 
nom du lieu où Aly , le premier des Imams , 
& des légitimes Succeffeurs de Mahammed , 
félon la créance Perfane , eft enterré. Ils 
tiennent pour fainte la terre de t§ut ce lieu-là, 
& quand ils font leurs prières, ils ont tou-? 
jours un palet fait de cette terre, épais d’un 
doigt, grand comme le creux de la main, les 
tins plus, les autres moins, fur lequel ils ap» 
puyent le front dans l’adoration, lors qu’ils 
fe profternent la tête contre la terre. C’eft 
nn de ces palets-là qu’il eft confeillé ici de 
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mettre fous la joue du mort.) „ 17. D zdé- 
„ nouer enfuite les nœuds du Drap mortuaire • 
,, décoiffant tout ce qui eft coufu , élargilïant 
„ tout ce qui eft ferré, en forte que le corps 
„ y foit à l’aife, & comme s’il vouloir s’en 
„ dégager. 18. D'ôtcr de deffus fon vifage 
„ tout ce qui le couvre, en forte qu’il de- 
„ meure nud & découvert. 19. De mettre 
,, tant de terre fous lui, au côté gauche, qu’il 
demeure couché ferme & bien appuyé par 
„ tout fur le côté droit , en forte que le corps 
„ ne puilfe tomber ni chanceler. 20. Le 
„ vingtième donfeil eft que le corps étant ainlî 
„ pofé, & appuyé, on recite à haute voix, le 
„ vifage tourné vers lui, & les yeux attachez 
„ fur lui, les paroles de la Confejfion de foi 
„ pour un mort , en ces paroles : 0 ferviteur 
„ ( Efclave) de Dieu , qu'il te fouvienne degar- 
„ der la foi , celle qui en ce monde nous diflin- 
„ gue des autres Religions, if en laquelle tues 
,, parti du monde , laquelle c&nfifte en la ferma 
„ créance if en la profejfion haute if découver- 
n .te qu'il n'y a point d'autre Dieu que Dieu, 
„ que Dieu ejl un & unique , n'ayant point de 
,, Compagnon , pur , (impie j if incompofé , vi- 
„ vant , eJJ'entiel, Eternel , perpétuel , agiffant 
„ à jamais if fans cejjer , qui n'a ni d'égal , ni 
„ de contemporain , qui n'engendre ni n'ejl en- 
„ gendré r if que Mahammed , à qui foit la 
,, paix if la benediélion , efl le feau ou le der-' 
„ nier des Prophètes , le Seigneur des Prophètes^ 
, y des Apôtres , if des faints Legijlateurs , le- 
„ quel Dieu a envoyé avec des préceptes droits r 
„ if une véritable Religion , afin de rendre fa 
„ voye claire if certaine par deffus toute voye if 
„ toute Religion , en dépit de ceux qui donnent d 
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„ Dieu des Compagnons. Et ÿa’Aly , à qui 
• n f°it la paix & la-benediélion , efi P ami de 
v Dieu , le SucceJJeur & P exécuteur Eefiamen- 
n tai P e de fon Prophète , & fon Vicaire après 
}> h*} y s'occupant & s'entretenant dans les fonc~ 
„ ttons de fa charge , & que les enfans d'A\y, 
37 J es ficaires Succejfeurs & exécuteurs Tefta- 
77 snentaires font Hofîein , & Hafïein , Aly, & 
j> Mahammed Baker , Jafer, Ê3 î Mou2a,Aly 
37 Reka , & Mahammed Taky, Aly Naky, 
î* & Hofeirt Askery , & le Succeffeur dont oh 
„ attend le retour , qui efi Mahammed; Mehdy, 
a> Maître des tems , fur qui tous fait le falut & 
s , la paix , lefquels Dieu a établis fur tous les 
„ hommes pour leur reveler les fecrets de la foi 
9} & la "voye de falut. 0 Serviteur de Dieu, il 
97 va venir à toi deux Anges ( Ne kir St M un kir, 
97 qu’ils appellent les Anges du Sepulchre , qui 
97 font ceux que les Juifs appelaient Douma, 
93 c’eft-à-dîre lès Prefeéls dufilence:') Anges 
97 tr es- honorable i & très-excellents , envoyez. & 
97 commis de Dieu pour t'intef-roger touchant ton 
97 Seigneur & ta Religion , quel efi ton livre fa - 
97 cré \ ton Prophète 7 ton Imam , (Patron) ton 
97 Kehla ? ( le lieu où il faut avoir le vifage 
37 tourné en priant ) Ne foi s* ni trifte ni inquiet, 

97 parle avec affeurance , réponds fermement 
97 umfi : Dieu e/l mon Seigneur , Mahammed efi 
„ monProphete, l’Iflamifme (leMahometifme) 

97 efi ma Religion. -Le Coran (l’Alcoran) 

)> e fl mon livre facré. Le Kaaba ( la Chapel- 
97 le de- la Mecque) efi mon Kebia. Aly, 

3t f ur qui efi la paix , efi mon Imam ( Patron.) 

,, & les onze Imams nommez ci-deffus qui 
97 f°ut les Succejfeurs exécuteurs légitimement 
97 confiituez, font mes Imams ( avocats) après . 

< » lf(i 9 
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,, lui , & cela c'ejl ce que f approuve & ton - 
,, fejje : & je coùfeffe de plus , que la mort ejl 
„ réelle & vraye : que /’ interrogation deNekir 
„ C5 5 Munkir , les très-excellem Auges du Se* 
„ pulchre dans la fojfe , ejl réelle & vraye: Que 
,, la Refurreéîion ejl réelle & vraye : que l'tn * 
„ formation , Ês 5 le jugement des allions humai- 
„ nés , font réels (f vrais : que le Pul-ferat , 
( c’eft le pont étroit fur la gehenne de 1 ’£«t 
fer , par delfus lequel ils difent qu’il faut 
que tous les hommes palfent pour aller en 
Paradis , ) ejl un chemin réel & vrai : que le 
feu . ( l’Enfer ) ejl réel & vrai ; & que la 
comparition en la prefence de Dieu très-haut ejl 
réelle vraye. C'ejl là ma créance: en cette 
foi j'ai été vivifié : en elle je fuis mort : & en 
elle je reffufciterai , s'il plait «Dieu très-Grand 
& très-bon. Obfervez ici que fi le Corps mort 
y, eft de fexe féminin , il faut faire cette ex- 
„ hortation au genrefeminin , endifant, par 
- „ exemple, 0 fervante de Dieu, au lieu dédit* 
„ re, 0 ferviteur de Dieu. 21 . Qu’on ferme 
,, & bouche la petite fofle latérale avec une 
„ couche de briques de terre cuites au foleil , 
„ qu’on couchera droites l’une fur l’autre, & 
„ qu’on couvrira d’argile ,v ou de terre mêlée 
„ de paille.. 22 . Qu’au tems qu’on mure & 
„ ferme la foffe latérale, chacun des ajfiflans , 
„ & particulièrement le fojfoyeur, difeainfi, 
„ en obfervant les terminaifons mafculines 
„ ou féminines , félon le fexe de la perfonne 
„ morte, & en ayant les yeux fiches fur lape- 
„ tite folle qu’on bouche. 0 Dieu fois propi- 
„ ce à ce corps dans fa folitude : (il y a dans l’o- 
riginal, dans fon unité ; c’eft-à-dire, en- étant 
latjjé JeullX y>fois fa compagnie & fon AJfeJfeur 

I J „ dant 
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„ dans fon unité : aj)ure-le contre fes craintes & 

« frayeurs : & le fais jouir de ta mifericorde ; 

„ mifericorde , qui lui ferve par dejfus toute au- 
„ tre mifericorde , félon que ta' mifericorde ejl 
„ pour tous ceux qui s'y attendent.- 2.3. Que 
„ ceux qui font préfens & afïiftans à l’enter^ 

„ rement,, hors les parens du défunt, s’il y 
„ en a, jettent tant foit peu de terre dans la 
„ foffe la pouffant du dos de la main. 

„ 24. Qu’en jettant cette terre dans la fofle, 

„ chacun qui la pouffe dife ces paroles : Cer- 
tainement , nous fommes à Dieu nous fommes * 
venus de Dieu , & nous retournerons à Dieu. * 

„ 2 y. Qu’on obferve qu’une foffe foit éloignée . 

„ de tous côtez d’une autre , du moins .de 
„ quatre doigts , & que le dejfus de la fofle 
„ foit relevé au moins de la hauteur d’une 
„ paume. 26. Qu’on mette fur la foffe une 
„ couche de fable ou gravier , & fi ce peut être 
„ du fable rouge , ce fera le mieux. (C’eft a- 
fin qu’il n’y croiffe point d’herbe qui attire les 
.animaux, ce qui, difent-ils ,incommoderoit 
les morts ; car dans leur Théologie ils- enfei- 
gnent qu’il refte dans tous les corps- morts 
un fentiment fourd , & néanmoins fort pour 
les rendre capables de douleur & de plaifir. 
Même dans les Hadis , qu’on peut appeller la 
Legende Mahometane , étant le livre des Dits 
ês 3 faits des Saints, il y a qu’«# mort fent dans 
fa fojje jufqu'au froid & au chaud, & c’eft la 
raifon du confeil qui a été donné dans la 3, 
Partie Sec. 2. Art. 2. de manier doucement 
le mort, en lui adminiftrant la Purification ; 

Il faut ajouter encore que c’eft par la même 
raifon qu’ils tiennent pour une chofe deshon- 
nête & vilaine de fe promener dans les Ci- 
me- 
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metieres, & de paflèr feulement fur lefepul- 
cre des morts , parce, difent-ils , que c’eft 
faire un bruit qui les incommode. Audi pref- 
que toutes les folles font couvertes d’un tom- 
beau élevé de quelque quatre pieds , ou font 
entourées de pierres plattes, hautes de quinze 
à vingt pouces, fichées en terre, pour em- 
pêcher les hommes & les bêtes de palier def- 
fus. ) „ 27. Que l’on mette en tefre, fur la 
,, fo Ife , foit qu’elle foit couverte d’une tom-r 
„ be, ou qu’elle ne le foit pas, quelque mar- 
„ bre , quelque/wrm? , ouquelque^wducôté 
„ de la tête, fi c’eft lafofle d’un homme , mais 
„ fi c’eft la folle d’une femme ou d’une fille , 

„ il faut mettre une pierre à la tête, & une 
„ aux pieds , pour fervir de lignai- 28. Que 
„ l’on jette de l 'Eau fur lafurfacede lafofle, 

„ laquelle eau il faut jetter le long de la tête 
vers les pieds, puis des pieds vers la tête; 

„ & s’il arrivoit que le. milieu de la fofle ne 
„ fût pas allez bien mouillé , on y en peut 
„ jetter tout droit, c’eft-à-diredehautenbas; 

,, mais il faut faire cette afperfion tout de fui-r 
„ te, & en forte que la fuperficie entière de 
„ la fofle foit également mouillée. 29. Que 
„ l’homme qui fait cet(e afperfion d’eau , ait 
,, toujours la tête tournée vers \e Kebla , de 
„ quelque côté de la fofle qu’il fe tienne. 

,, 30. Que chacun des affiftans applique fes 
„ mains , ou un doigt feulement fur la fofle , % 
,, quand elle eft ainfi mouillée; & les prefle 
„ fi fort que la marque y paroiffe nette & 
n profonde. ( C’eft , difent-ils , pour fervir de 
témoignage au défunt ■& pour être commq 
«ne dépofîtion en fa faveur qu’il eft mort vrai 
Mahometan. Ils aflurent que tant que ces 

mar- 
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marques demeurent empraintes fur la folle, 
Dieu fait mifericorde au défunt , & que les 
Anges qui vont & viennent fur le Sepulchre 
rendent témoignage en les voyant , de la ve- 
„ rité de fa Religion. ) „ 31. Quechacunqui 
„ marque fes doigts fur la folfe,-ait la tcte 
„ tournée au Kebla. 32. Qu’on life enfuite 
,, fur la folle par feptfots , (quelques Doéteurs 
„ confeillfcnt de le lire dix fois,) le Chapi- 
„ tre de VAlcoran , qui a. pour tître Henna 
„ Elnezahat , qui eft le foixante-dix-neuvié-r 
„ me; enfuite de quoi un homme dira tout 
„ haut cette priere au nom du mort : . 0 Dieul 
élargi la terre de mes deux cotez , afin que mon 
Ame monte vers toi. Fais moi entrer dans tes 
bonnes grâces : honore moi de ta bienveillance , .. 
& fais moi jouir dans mon fepulchre de ta mife- 
ricorde ÿ mifericorde qui prévaut par dejfus toute 
autre mifericorde ,. & tqui fujfit à ceux à qui tu 
la donnes. 0 Dieu ! détache la terre d'autour 
de moi , & me tire de la terre , afin que fans 
peine je m'en aille à toi. „ Obfervez ici que 
„ les terminaifons des termes perfonnels & 

„ relatifs de cette priere doivent être du genre 
„ de la perfonne au nom de qui on la fait^ 

„ 33. Que ce foit le Tftiteur des enfans du dé- 
„ funt, foit naturel,’ foit conftitué,>qm/*^< 

„ Foraifon fufditte, ou V Exécuteur du Tejla- 
,, ment , ou celui que cet Exécuteur voudra 
„ commettre r ou que ce foit le plus proche 
„ parent du défunt, s’il n’y a perfonne qui 
„ veuille prendre foin de fes affaire's , & qu’il 
„ falïè cette priere après que tous les affiftans 
„ font retirez. 

„ Article III. Les neuf chofes qui 
iv font .index ente s dans l’office de V enterrement 
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„ des morts , font i . De voir des femmes qui 
„ accompagnent le corps , & fe trouvent à 
„ l’enterrement. 2. De porter deux morts à 
„ la fois dans une même biere. '3. D’enter- 
,, rer dans une mèmefoJJ'e deux morts à la fois. 
„ 4. De couvrir le fonds de la grande folle , 
„ ni celui de la folle latérale, de planches ,ou 
„ de le paver de pierres , ^de briques cuites au 
„ fourneau , ou de telle autre matière dure., 
„ pour pofer le corps delTus. y. Que les Pa- 
rt reus du corps, s’il y en a à l’enterrement, 
„ jettent comme les autres de la terre dans la 
„ folle , ou fur la folle. 6 . De jetter dans la 
„ folle d'autre terre que celle-là même qui en 
„ a été tirée en la creufant. ' 7. De faire le 
„ deffus de la folle en forme de toit aigu , ou 
„ ou en dos d'afne , mais il le fautfaireou en 
„ demi rond, ou plat. 8.. De reparer , ou re~ 
ly.nouveller le deffus du Sepulchre, (c’eft-à- 
„ dire cette élévation faite fur la folfe,).lors 
„ que le tems, ou quelque accident,. Parui- 
„ né, & abattu. 9. De marcher , de ferepofer , 
„ de s'ajjeoir, de fe coucher fur une folle, ni 
„ de pajjer par delTus en enjambant, étant 
„ honnête au contraire, de ne. palfer jamais 
„ qu’à côté. Obfervez trois chofes pour la 
„ fin de cette Se&ion. La première, que la 
„ Loi commande que lors qu’un homme a 
„ été enterré dans un Cimetiere public,, on 
„ s’enquiere du tems qu’il faut pour la con- 
fommation 1 entière d,’un corps dans ce Ter? 
,, roir, on compte ce tems-là; & que lors 
„ qu’il eft écoulé, &qu’ainfi on ajuftefujetde 
„ s’alfurer que le corps eft réduit en poulîie- 
„ re, on ôte de deflus la folTe toutes les mar- 
ques ou lignes qu’on y avoit mis, qu’oti 

„ égale 
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„ égale le deflus de la fofle au terrain d’alen- 
„ tour; & cela, afin qu’on puifle fans fcru- 
n pule creufer une autrefois en cet endroit y 
», & y enterrer. Mais il y a deux obferva- 
„ tiens à faire là-deflus ; L’une, que cela ne 
„ s’entend que pour les fepulchres publics, 
„ car pour les autres fepulchres qui fontachet- 
„ tez, & dont le fçnds-appartient à des par- 
„ ticuliers, comme les fepulchres des Rois , 
„ c}ui font dans leurs Domaines , la chofeeft 
„ à la liberté du Seigneur du lieu. L’autre 
r, diftin&ion eft à l’égard des Tombeaux des 
„ Saints, des Mouchtehcds , ou D odeur s célé- 
„ bres, & des autres éminens perfônnages de 
,, la Religion ; car il eft convenable au con- 
„ traire qu’il refte toûjours quelque ligne fur 
„ leur fepulchre, pour le faire connoître, afin 
„ que ceux qui y viennent en pèlerinage le 
„ puilfent reconnoître , & qu’ainfi les vivans 
„ tirent du profit delapieufèvifite qu’ils font 
„ aux morts.. La fécondé oblèrvation que 
„ vous devei faire , c’eft qu’il eft funnet , c’eft- 
,, à-dire, bon & convenable , d’aller confoler les • 
„ proches parens du défunt, &tous ceux qui 
„ fouffrent notablement par fa mort ; & en 
n leur rendant vifite leur dire ces paroles à 
„ voix baflfe : Dieu confole ta douleur , qu'il 
change ta trifiejfe en joye , Ç3 5 qu’il fajfe grâce ' 
au mort de qui tu portes le deuil. „ La troifié- 
„ me obfervation c’eft qu’il eft aulïï funnet 
„ d’envoyer durant les trois premiers jours 
du deuil le manger tout prêt aux parens du 
„ défunt , fur tout au logis où il eft mort; 
„ comme au contraire, il eft mekrouh , c’eft- 
„ à-dire vilain , & deshonnête , d’aller manger 
chez eux ou avec eux pendant ce tems-là. 

QU A- 
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QUATRIEME PARTIE. 

De la Purification aVec la terre. 

\ , 

„ Z '"' 1 E Chapitre traite de la Purification Je- 
„ gale qui fe fait avec la terre , lors qu’011 
„ a quelque blellure , ou quelque maladie, 

„ qui ne permet pas qu’on fe mouille les par- 
,, des du corps que la Loi commande de la- 
„ ver, ou lors qu’ôn n’a point d’eau , corn- 
„ me dans lesdéferts. En ces cas il faut pra- . 
„ tiquer le Tyemmunt , c’elt-à-dire, 1 c Lave- 
,, ment legal avec la terre , lequel fe fait en po- 
„ fiant fies mains à terre , & les appuyant demi s, 
„ & puis les pafifiant fur les parties du corps 
„ qu’on veut purifier , de même que fi on les 
„ avoit pleines d’eau , & qu’on fe purifiât avec 
„ de l’eau. C’eft la matière de ce Chapitre, 
„ qui contient vingt-un Points qu’il faut ob- 
„ ferver-; favoir douze, comme nécefij'aires & 
„ commandez : fept ,. comme confietllez , & qu’il ^ 
„ eft bon de pratiquer : & deux , dont il faut 
„ s’abftenir , comme des chofes finies & odieu- 

» f ej - 

„ Article I. Les douze Points com- 
„ mandez , font 1 . Que le terrain où fe fait 
„ la Purification , dont nous traitons-, ne foit 
„ acquis ni par fraude , ni par force , mais 
qu’il appartienne légitimement à celui qui 
„ en a la jouïïfance préfente, comme il a été 
obfervé aux Chapitres précedens. 2. Que 
„ la terre , de laquelle on fe fert pour faire 
„ cette forte de Purification , & fur laquelle 
,, on- fe dent en la faifant , foit de la terre,. 
„ ainli proprement dite , & que ce ne foit 
v ' » point. 
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« point de la pierre, du marbre, du pavé, des 
« briques , des planches , ni autre chofe de 
» durci au feu ni au Soleil; c’eft-à-dire, qu’il 
»> ne faut point faire cette forte <iz Purification 
« ni en une rue pavée , ni fur un plancher , 
« ni fur des terraflTes carrelées, ni en d’autres 
« lieux ainli revêtus. 3. Que cette terre foit 
« pure & nette. 4. Qu’elle foit découverte & 
« »#ê, c’eft-à-dire, qu’il ne faut point qu’il y 
« ait de tapis ou de nattes, ou autre fembla- 
« ble chofe deflus. y. Que cette terre ne foit 
« point mêlée avec quelqu’autre corps, coin^ 
« me s’il y avoir fur la fuperficie de la paille 
« coupée, de la fciure de bois, & telle autre 
» chofe. 6. Que les parties du corps , fur- 
« lefquelles on exerce le Lavement-commandé y 
„ foient nettes & fans ordure avant le Tyem- 
« mum. 7. Que la perfonne, qui fait la Pu- 
,, rification avec la terre , ait Y intention diftinête 
j, de fe purifier avec la terre , & qu’elle dife 
„ en elle-même en le commençant : Refais 
ce Lavement legal & nécefiaire , en la place de 
la Lujlration commandée , afin que mes prières 
foient faites avec les préparations requifes , par- 
' ce qu'il efl nécefiaire ae s'approcher de Dieu _ 
„ Mais fi le Tyemmum fe fait au lieu de la 
„ Purification r alors il faut dire, Je fais cette 
„ Purification avec la terre , &c. 8. Que dans 

,, cette forte de Lavement on ôte de fes doigts 
„ les bagues , & même cet anneau d’or , ou de 
„ pierre , qu’on porte au pouce , qui -fer t à 
„ bander l’arc , afin que la main foit tonte 
„ nue, & à découvert. 9. Qu’à même tems 
„ qu’on dirige ainfi fon intention vers l’a&ion 
„ propofée, onpofe fes deux mains plattes con- 
tre terre, en les appuyant defïus. - 10. Qu’on. 

„ porte 
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„ porte de là fes deux mains à la tête , & qu’on 
„ lespafîe tout le long du vifage, c’eft-à-dire., 

„ depuis le haut, du front , jufqu’au bout du 
„ nez. ( Ils appellent cela tout le vifage , à 
caufe que le refte eft tout couvert de barbe»,) 

„ 11. Qu’on fafle ainfi la Purification à . u dos 
„ de la main droite avec le plat de la main gau- 
„ che. 12. Qu’on fafle femblablement du plat 
„ de la main droite la Purification du dos de la 
„ main gauche. Sur quoi obfervez, qu’il y a 
,, des Doéteurs qui tiennent que fi le Tyem- 
„ mum fe fait au lieu de la Luflration , il fuffit 
„ d’une application , c’eft-à-dire , qu’il fuffit 
„ détendre les mains une fois à terre , lors 
„ qu’on les fait paflèr fur quelque partie du 
„ corps ; mais que s’il fe fait au lieu de la 
„ Purification , qui eft le Lavement de tout le 
„ corps , il faut doubler les applications des 
„ mains fur la terre , c’eft-à-dire, mettre deux 
„ fois les mains fur la terre poôr chaque fois 
,, qü’on les porte fur fon corps ; cependant 
,, d’autres Do&eurs aufli célébrés, & en pa- 
„%eil nombre , foûtiennent qu’en l’un & en 
„ l’autre cas , il faut faire deux applications 
,, des mains fur la terre , & cettè derniere opi- 
„ nion eft plus recevable & plus fure. 

„ Article II. Les fept Points confeil- 
,, lez & convenables dans cette Ceremonie fà- 
„ crée, font 1. Que la terre dont on fe fert • 
„ pour le T’yemmum , foit Jimple , & commune , 

„ & dans fon état naturel, & non altérée com- 
„ me eft la terre figillée, la terre pétrie , la 
„ terre paflee tout ce qui peut être fem- 
„ blable. 2. Que cette tente foit quelque lieu 
„ élevé, comme une butte, une colline, ou une 
„ Jiautcur. 3. Qu’en pofant les. mains fur la 

»>*«•- 
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„ terre , & les y appuyant , on ouvre la main le 
plus qu’on peut, pour écarter les doigts l*un 
„ de l’autre. 4. Qu’après l’application des 
,, mains fur la terre , on les fecouë, pour en 
„ faire tomber les grains de terre qui s’y pour- 
„ roient être attachez, y. Que fi la perfon- 
„ ne a la main coupée , elle applique le poignet 
„ fur la terre , comme fi c’étoit la main. 
„ 6. Qu’on attende toujours pour cette forte 
„ de Purification ¥ extrémité du tems preferit 
„ pour chaque priere , & pour les autres aéles 
„ de Religion commandez. (Voici le fens de 
ce Confeil : la Loi preferit de faire les prières 
commandées chacune en fon propre tems, 
c’eft-à-dire , dans l’efpace de tems marquée 
pour les faire, fans qu’il foit permis de l’anti- 
ciper , ou de le retarder comme on veut ; mais 
cet efpace de tems n’cft pas égal pour toutes 
les prières : à quelques-unes il n’eft que d'u- 
ne heure , & quelques autres il eft de qua- 
tre heures ; & c’eft là le jMus long délai ac- 
cordé, après lequel les prières fdnt comptées 
pour vaines & inutiles. Or parce que la plu- 
part des prières doivent être précédées du 
Lavement legal avec del’ eau , il faut lorsqu’on 
n’en a point., attendre l’extrémité du tems 
preferit pour les faire, tant parce que quelque 
hazard en pourra faire recouvrer, que pour 
témoigner parce retardement le regret qu’on 
a de ne pouvoir fe purifier de la maniéré or- 
dinaire & naturelle , & d’être réduit à fe fer- 
•vir du Tyemmum. ) 7. C’eft qu’on pratique 

„ ce Tyemmum à chaque priexe commandée , 
„ encore qu’on f 4 t très-fur de ne s’être point 
„ fouillé depuis le tems qu’on a fait la der- 
„ niere priese, en quoi il paroîtquece Tyem- 

„ mwn 
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mum n’eft pas de même efficace que la Pu- 
„ rification ordinaire avec de Veau , puis que 
„ .la Loi difpenfe de la Lujiration avant la 
„ priere, fi l’on eft fur de ne s’être pas fouil- 
„ lé du tout depuis la derniere priere qu’on a 
,, faite. 

Article III. Les deux Points qt Vil 
„ faut éviter dans la Purification dont il s’agit, 
font j. De la faire fur du fable & fur de la 
„ pouffiere. 2. De la faire fur un pré, & fur 
„ uil chatflp couvert d'herbes , ou de fleurs. 

CINQUIEME PARTIE. 

A Près avoir traité, dans les*quatre Par- 
„ ties précédentes, la matière des Souillu- 
„ res & des Purgations legales à l’égard des 
,, perfonnes ; fions allons traiter cette même 
„ matière à l’égard des chofes qui font hors 
„ des perfonnes , c’eft- à-dir-e , de tout ce qu’on 
„ doit tenir pour fouillé dans l’ufage que l’on 
„ en fait , & comment il le faut purifier. 

C’eft: la matière de deux Serions , dont la 
„ première contient les chofes qui purifient , & 
,1 la fécondé , les chofes qui rendent impur , 
( Le mot original que je traduis par purifier , 
eft munteharet , qui marque cette forte de Pur- 
gation que nous avons appellée Abflerfion.') 

PREMIERE SECTION. 

„ T Es chofes qui purifient à l’égard de la net- 
„ tetê purement corporelle , c’eft-à-dire, qui 
„ rendent nett.es les fubftances materielles qui 
„ font fouillées , font au nombre de-dojize. 
1. L 'Eau. 1. ha Terre. 3. Le Soleil. 4. Le 

„FeH, 
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„ Feu. y. Le Changement d'état , ou de qua - 
„ lité. 6. lut Changement de lieu. y. Le Chan- 
„ gement de forme , que nous difons la7ram-- 
„ formation. 8 . La Diminution, (j. La Æ*//- 
,, gion. io. La CeJJation. il. L’ Abjlerjion. 

„ 12. La Conféquence. Expliquons ces douze- 
„ Points en autant d’ Articles. 

„ Article I. If Eau eft la première des 
„ chofes qui purifient. Or Y Eau eft de deux 
„ efpeces ; car ou c’eft de Y Eau fimple & na- 
„ turelle, ouc’eftdel’£«« compofée & dénom- 
„ mée de quelque chofe. Nous appelions 
,, Eau Jimple Y Eau de terre & de mer , qu’on 
„ employé dans l’ufage ordinaire de la vie. 

„ Nous appelions Eau compofée & dénommée 
„ de quelque chofe, l’eau qui eft extraite, ou ' 
„ mêlée de fucde fleurs, de fruits, d’herbes, 

„ & de chofes odoriférantes. Nous ne trai- 
„ tofis ici que de Y Eau fimple & commune, 

„ & cette Eau fimple fe doit encore diftinguer 
„ en Eau courante , & en Eau morte. 

„ lAEau morte eft de quatre fortes. La pre- 
„ miere forte eft celle qui eft en la^ quantité 
„ d’unA«r. La fécondé forte eft celle qui eft 
„ moindre que d’un Kur. La troifiéme forte 
„ eft celle qui excede la quantité d’un kur. 

„ (Nous expliquerons tout à l’heure ce que 
„ c’eft qu’un Kur.) La quatrième forte eft 
„ Y Eau de puits. 

„ Pour Y Eau courante , il y en a aufli de 
„ plufieurs fortes. On appelle Eau courante 
„ toute Eau qui fort d’elle-même de la terre y 
„ & qui paroît fur fa fuperficie ; ainfi il en. 
„ faut excepter Y Eau des Puits , qui n’eft pas 
„ comptée pour Eau courante , parce qu’elle 
„ .né monte pas fur la fuperficie de la terre , 

*> 
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„ & qu’eue n’y coule pas naturellement , mais 
„ qu’elle demeure dans fon réceptacle , fans 
„ faire autre chofe que de croître à une cer- 
„ taiue hauteur, ou diminuer à une certaine 
. „ profondeur , fans fe déborder. Or l 'Eau 
,, courante n’eu jamais impure, rien ne la rend 
„ fouillée , quelque faleté ou ordure qui y puiftè 
„ tomber, à moins que ce ne ^ût dans une 
„ telle quantité qu’elle en devint altérée, à 
„ l’égard de toutes , ou de quelques unes de 
„ fes qualités, lavoir la couleur , V odeur , &le 
„ goût. 

„ L 'Eau de pluye eft réputée tantôt Eau 
„ courante , & tantôt Eau morte. Lors qu’el- 
„ le tombe usuellement du Ciel, elle eft te- 
„ nué pour Eau courante , mais lors qu’elle 
„ en eft tombée, on la tient pour Eau morte. 
j, L'Eau des bains , tout de même que l 'Eau 
„ delà pluye , eft réputée tantôt pour Eau cou* 
„ rante , tantôt pour Eau morte. Elle eft de 
,, l 'Eau courante, lors qu’elle fort d’un bajfm f 
„ OU refervoir ,(\es P erjdns dï&nt Madé,c'cd-* 
„ à-dire, origine , fource ,) qui a un kur d'Eau 
„ au moins ; & elle eft comptée pour Eau 
,, morte , lors que le refervoir d’où elle coule 
„ contient moins d’un knr. 

„ LtKur d'Eaufe compte, ouparmefure, 
„ ou par poids. Le kur d'eau mefuré , eft Peau 

* qui dans fon refervoir , ou baflîn , eft de 
,, quarante-deux paumes de dimenfions cubi- 
„ ques : ( Le mot Perfan eft ephtalmé , d’où 

* eft fans doute venu le mot Grec , ffutalma , & 
le mot Latin , fpithalma ;) „ laquelle paume 
„ fe doit prendre à la mefure d’un homme 
,, d’âge parfait, de moyenne taille, étendant 
,, fa main du bout du petit doigt au bout du 
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„ pouce; c’eft-à-dire, que la citerne, la cu- 
„ ve , ou autre refervoir d’eau , ai f trois pau- 
„ mes & demi en longueur, autant en largeur, 

„ & autant en profondeur , à compter de la 
,, fuperficie de l’eau. Le kur d'eau pefe , eft 
„ Y Eau qui^eft en la quantité de douze cens 
„ Ratles , poids d ' Arak-Arab , (c’eft la Pro- 
„ vince d'Argbie. ) Le Ratle eft de cent trente 
„ Derhem , poids legal , chaque Derhem legal 
„ du poids de quarante-huit grains d'orge , grain 
„ de moyenne forte; de manière que le Ratle 
,, d 'Aràk-Arab eft de Jtx mille deux cens qua- 
,, rante grains* d’orge , de forte qu’à compter 
„ par grains *\c Kur d'eau doit pefer fept mil- 
„ lions quatre cens quatre-vingt-huit mille grains 
„ d'orge. ( Cela revient à un peu plus de neuf 
cens pefant , poids à' Angleterre. ) „ Or Veau 
„ qui eft en la quantité d’un Kur, ne doit 
„ être tenue pour fouill/e & impure , que par 
„ la chute , ou l’inje&ion de quelque or- 
„ dure, qui en chânge, ou la couleur, ou 
„ l’odeur, ou le goîlt. Nous allons expli- 
„ quer cette diftin&ion en trois cas differens. 

„ i . Si un homme , ayant la main tachée de 
„ fang, la plonge pour la purifier dans un 
„ baflin d 'Eau , ou dans quelqu’autre recepta- 
„ cle, qui contienne un Kur jufte, ni plus, 

„ ni moins ; l 'Eau de ce baffin fera cenfée 
„ être toute impure , .parce qu’il eftfûrquecei* # 
„ fang en a altéré une partie. Or cette par- 
* „ tie altérée, fi petite qu’elle puifTeêtre, em- 
„ pêche que l 'Eau nette de ce vailfeau nefoit * 
„ dans la quantité d’un Kur , quieftlaquan- 
„ tité requife pour gurifier , & ainfi la main 
„ qu’on y plonge n’en eft point purifiée. 2. Si 
M la main plongée dans deYEatt juftementde 
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„ la quantité marquée, eft fouillée par quel-^ 
„ que impureté qui fe foit feichée deftus , con> 
„ me ûne goûte d’urine, par exemple ,YEau , 
,^en ce cas , ne fera point cenfée impure par 
,, l’immerfion de la main fouillée , parce qu’il 
„ ne s’en altéré pas une goûte, & qu’ainfide- 
„ meurant toute dans la quantité requife pour 
„ purifier, la main de l’homme en eft rendue 
„ pure* mais s’il tombe des goûtes defangdans 
„ une Eau , qui excede la quantité d’un Kur , 
„ & qu’on juge que les parties de Y Eau qui 
„ en font altérées ne montent pas à la quanti- 
„ té qu’il y a par deftus le Kur , toute cette 
,, Eau fera réputée pure & nette ; mais fi l’on 
„ juge que les parties altérées excédent ce 
„ qu’il y a d 'Eau par deftus la quantité ou la 
„ mefure d’un ifar, toute Y Eau fera tenue 
„ pour impure éi. fouillée. 3. Si dans une Eau, 
„ qui eft juftement de la quantité d’un Kur y 
„ il tombe un poil de chien , ou quelqu’ autre 
„ chofe de cette nature, qui nagefurlafurfa- 
„ ce, & qu’on l’ôte avec unecueuillere, oa 
„ quelqn’autre chofe femblable, cette cueuil- 
„ lere, & Y Eau qu’on ôte avec ce poil , font 
,, fouillées , mais YÉau du balïïn demeure net- 
„ te , à caufe que ce poil n’en a altéré aucu- 
,, ne partie; mais au contraire, fi en voulant 
„ ôter ce poil on te manque, & on répand de 
„ YEau du balïïn , alors YEau répandue, avec 
„ ce qu’on avoit mis dedans pour tirer l’or- 
„ dure, eft pure, mais l’eau dubafiin eftim- 
„ pure , à caufe que ce qui en a été ôté la 
„ rend de moindre quantité qu’un Kur. C’eft- 
„ là ce qu’il faut obferver à l’égard de YEau 
„ qui égale, ou qui furpafle , la quantité d’un 
„ Kur ; mais pour YEau , qui eft en moindre 
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quantité , elle devient impure par l’injeétioa 
de quelque chofe fouillée , quelle que ce 
foit , bien que Y Eau n’en fût .altérée , ni 
en fa couleur , ni en fon odeur , ni en f«^ 
goût. 

„ Quant à Y Eau de Puits , il y a diverfité 
d’’opinions parmi les Doêteurs fur ce qui la 
rend impure , & fur ce qui la purifie. Les 
uns tiennent que rien de fouillé tombant 
dans un Puits n’en rend Y Eau fouillée & im- 
pure, à moins que Y Eau n’en foit altérée 
fenfiblement dans quelqu’une de fes quali- 
tés, quand même Y Eau de ce Puits feroit 
moindre en quantité que la mefure d’un 
Kur. Les autres affirment au contraire, 
que Y Eau d’un Puits devient impure par l’in- 
jeâion d’une chofe impure, fiellen'eftpas 
de plus d’un Kur en quantité , quand mê- 
me elle n’en paroitroit aucunement alté- 
rée. D’autres prennent le milieu de ces 
deux opinions contraires , en difant que fi 
Y Eau du Puits eft au deflous d’un Kur, elle 
contrafte de la fouillure, fi la chofe fouil- 
lée change quelqu’une çie fes qualités ;mais 
s’il y a moins d’£a# que n’en tient un A«r, 
elle contraâe la fouillure marquée encore . 
que nulle de fes qualités ne parût avoit 
reçû de l’alteration. La première opinion 
femble la plus fûre,& nous nous y tenons ; 
mais- fur la manière de purifier Y Eau d'un 
puits , nous fommes de même fentiment 
que ceux qui font de l’opinion contraire à 
la nôtre fur ce qui la rend impure , & nous 
tenons comme eux que cette Eau doitetre 
toute tirée, & le Puits mis à fec, lors qu’elle 
devient fouillée; comme, par exemple, s’il 

„ y tom- 
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y tombe quelque bêtfemorte,ouquiy meu- 
„• re , foit une bête pure , comme eft*le cha - 
„ meau , ou lft bœuf, foit une bête impure, 

„ comme le (bien. S’il y tombe aufîi quel- 
„ que liqueur enyvrante de fa nature, com- 
„ me le vin ,.*>u s’il y tombe aufîi de ce que^ 

, „ l’on appelle femencoitus, ou dujjpgqueles • • 

„ femmes perdent par une voye naturelle, 

„ de quelque forte que ce foit; mais fi le Puits 
„ eft d'eau courante # & qu’il ne puiflè être 
„ deftechtf , ces Docteurs décident qu’en ce 
„ cas il en faut tirer de Y Eau plus ou moins 
„ félon lanaturede la chofe dont elle eft fouil- 
„ lée ; car fi c’eft quelque animal impur, il 
„ faut que quatre hommes, depuis le lever - 
„ du Soleil, jufqu’à fon coucher, tirent de 
„ YEau de ce. Puits , deux à deux , alternati- 
„ vement, & fans interruption, & il fera ntt 
„ après; mais fi c’eft quelque animal net , qui 
„ y tombe, ou qui y meure , foit de ceux dont 
„ il eft permis de manger la chair , comme 
,, un bœuf , ou dont la chair foit défendue com- 
„ me un âne, il fuffit pour le purifier , d’en 
5» tirer un Kur d’eau. Si un homme y tombe • 

„ mort , ou qu’il y meure , foit mâle , foit 
„ femqle, foit jeune, ou vieux, foit fol on de 
,, fens raffis, il fuffit d’en tirer fixante dix 
„ cruches de grandeur ordinaire, moyen- 
„ nant que* l’homme foit Mahometan ; car fi 
„ c’eft un Capher ( c’eft-à-dire , unhommenon 
„ Mahometan') il n’eft pas décidé s’il en faut ' 

„ tirer plusd 'Eau que pour un autre homme ; 

„ quelques Doêleurs étant d’avis qu’il en faut 
„ tirer autant d'Eau que fi un Chien mort y 
0 étoit tombé. Si du fang,ou fi de.l’excre- 
„ ; ment d’homme, y tombe, ilfautdiftinguer 
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„ la qualité de cet éxcrement, & en quelle 
„ quamité eft ce fang ; car fi l’ordure ne fait 
,, que de fortir du corps, ou fi le fang eft en 
„ auifi grande quantité que ce qui en fort du 
„ corps d’un mouton quand on le tuë, il faut 
tirer cinquante cruches d’Eau de ce Puits ; 
„ mais fi d’ordure eftfeche, oufilefangn’eft 
„ pas en plus grailde quantité que celui qui 
„ fort d’un pigeon quand on lé feiche,ilfuffit 
„ d’en tirer dix cruches . *Si la crotte d’un ani- 
„ mal net tombe dans ce puits , fi^une fouris 
j, y tombe, & y meurt, ou fi un chien y tom- 
„ be, & en eft tiré vivant, car ces trois cas font 
„ dans une même categorie, il faut tirer feu- 
•„ lement fept cruches d’Eau hors du puits. 
„ S’il y tombe de l’urine d’homme , ou s’il 
„ y tombe un Loup , ou un Renard , ou un 
„* Chat , qui y meurent, ou un Cochon, ou un 
„ Chien, qui n’y meurent pas, il faut puifer 
,, quarante cruches d’Eau de ce puits , & il fera 
„ net. S’il y tombq un oifeau, ou toute au- 
„ tre forte de volaille, qui y meure, il n’en 
„ faut tirer qu’un fceau pour le purifier. 

„ Il y a moins de diftin&ions à faire fur 
,, VEau compofee , ou Extraite , comme l’£^« 
„ derofeyVEaudefaule , fimple, oumufquée, 
,, l’eau de fleurs , & toute autre forte d’Eau 
„ femblable; car s’il tombe dedans quelque 
„ chofe de foui II/, ou d impur , quelle que ce 
„ foit , toute Y Eau en eft rendue fouille'c , 

• „ quand même ce feroit un refervoir qui con- 
„ tiendroitdixA»rj , ce qui pourtant n’eft pas 
„ généralement reçu; parce qu’il y a des Doc- 
„ teurs célébrés , comme Ebne Babouyé , qui 
„ croyent, qu’à l’égard del ’Eau-rofe, quife- 
„ roit en cette quantité, elle ne feroit pas im- 

„ pure , 
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„ pure , on en pourroit faire les Purifications 
’ legales. 

„ Article II. La fécondé chofe qu^ 
„ purifie de fa nature , eft I51 Terre , comme 
„ nous l’avons vû au Chapitre du Tyemfnum, 

„ ou delà Purification avec laTerre. La Terre 
„ rend net. Par exemple ,- le pied fali , foit 
„ nud , foit chatfiTé , eft purifié par la Terre en 
„ marchant, & la fouillure en eft tenue pour 
„ nettoyée , même une jambe de bois , qui , 
„4eroit fouillée , par quelque ordure tom- 
„ béedeflus, devient nette en marchant fur la 
„ Terre. . .. 

„ Article III. Le Soleil purifie par fes 
„ rayons & par fa chaleur les cho fes fouillées, 

„ fur lefquelles il les darde. Si un animal, 

„ pur ou fouillé, limite à manger ou illicite, 

„ ou fi un homme fait fon eau à terre , l’en- 
„ droit où il le fait eft fouille', &quiletouche- 
„ roit alors feroit poilu , il ne pourroit faire 
„ fes prières accoutumées fans s’être purifié, 

* „ auparavant; mais dès que \t Soleil a donné 
„ fur cet endroit , & l’adeflèehé, iln’eftplüs 
m fouillé, on y peut toucher , fans contraâer- 
„ de fouillure., C’eft la même chofe pour les 
„ murailles, pour les terralfes, & aufïi pour- 
„ les nattes , qui font étendues fur les plan- 
chers , pour les tapis qui les couvrent, & 

„ ppur les autres meubles qu’on ne peut aifé- % 
„ ment ôter de leur place pour les mettre à 
„ l’air, il fuffit queleiSWe/Vdonnedefïuspour. 

„ les. purifier de leur fouillure. Le Soleil pu- 
,, rifie encore ce qui n’eft point capable de 
„ tranfpofition , c’eft-à-dire qu’on ne peut ôteç 
„ de fa place pour mettre en une autre, com- 
„ me les arbres, les grains, les fruits de la ter- 
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„ re, les portes, les fenêtres, & toutes autres 
„ chofes femblables; la clarté du Soleil don- • 

# , nant defiiis, elles font nettoyées delà fouil- 
,, lure qu’elles avoient contra&ées. 

„ Article* IV. ht feu rend »<tf&pu- 
„ rifie d’une autre manière que le Soleil , car 
„ il ne rend pur qu’entant qu’il change la qua- 
„ lité des chofes. Il rend fur tout ce qu’il 
„ réduit en cendres & en charbon; carlacen^ 

# „ dre & le charbon font purs & nets , quoi 

* „ qu’ils fuflent faits de chofes impures même , 

„ d’os de Cochon , ôc de Chien. Il rend pur les 
„ briques cuites, quoi qu’elles foientfaites de 
„ terre qui feroit fouillée , comme la terre 
„ d’une folle où l’on jette des immondices : 

3 , Il y a pourtant diverïité d’opinions entre les 
„ Doâeurs fur cet Article , favoir fi la brique, 

3 , & toute forte de terre cuitte eft nette. Lq 
„ plus probable fentiment eft celui de l’affir.ï 
„ mative, & qu’en général la brique, & toute 
„ forte de terre cuitte au four, commelavaif- 
„,£eire de terre, eft pure. « 

„ Article V. La T ransformationo u le 
„ Changement d'Etre l rend pur ce qui étoit au- , 
„ paravant fouillé ; comme un Chien , par 
„ exemple, qui tombe dans un marais de fel , 

& y eft pétrifié ; car le Chien eft bien l’ani- 
„ mal le plus impur, mais le fel auquel il eft 
converti eft pur. ■ 0 

„ Article VI. La Tranfpojïtion , ou le 
„ Changement à'un lieu dans un autre puri- 
„ fie, comme. le faxg qu’un animal net auroit. 

„ fuccé. Le/i/»§-eftunechofefouiriée,maiS 
w étant fuccé par une Puce , .ou par un Mou- 
,, cheron , il pert fa fouillure , ces petits ani- 
,, maux n’en deviennent point fouillex , au- 
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„ trement cc qu’ils toucheroientferoit fouillé 
„ pareillement, & cela n’eft pas. 

„ Art ic le* VII. L ’Inverfon* ou le 
„ Changement de qualité purifie, comme le vin 
„ tourné en vinaigre. Le vin eft très -impur ; 

„ le vinaigre eft fur. ; 

„ Article VIII. La Diminution , ou 
„ la Réduction de quantité purifie,, comme le 
„ vin cuit en refîné. Le vin eft impur , mais 
„ fi par la coâionvouslediminueï, &lere- 
„ duifeï à un tiers , c’eft un aliment pur & 

,, licite. . r 

„ Article IX. La vraye Religion , ( le 
„ terme original eft Ylfamifme ) a étécomp-. 

„ té pour la neuvième chofe qui purifie. Tout 
„ homme Capher , ( c’eft-à-dire qui ne fait pas 
„ profeffion du Mahometifme , ) eft fouillé ; on 
«ne le peut toucher, ni à rien de ce qui lui 
„ fert, fans devenir fouillé comme lui ; mais 
,* s’il le fait Mabometan , il devient pur, & fon 
„ attouchement , ni de ce qui eft à lui , ne fouil- 
„ le plus. 

«Article X. La Diffipation eft la dîxié- 
„ me chofe qui purifie. Par exemple, fi en , 
„ faignant un cheval , il tombe dufangfurla 
„ jambe , ou fur quèlqu’.ûutre partie de fon 
„ corps , cette partie eft fouillée tant que le 
„ fang y paroit, & on ne peut' y toucher fans 
„ devenir impur , mais ,dès que lefangnepa- 
„ roit plus , 'cette partie du corps redevient 
„ pure comme auparavant. 

„ Article XI. L 'Abfterfion purifie 

„ iemblablemeilt , & ôte la fouilîure , com- 
„ me $ par exemple , lors que l’on va au lieu 
,, fecret fans avoir de l’eau ; car fi au défaut 
„ d’eau, onfe nettoye trois fois la partie avec 
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„ quelque chofe de net , comme de la toile, 
„ ou du cotton, on fera net de cette ordure, 

„ comiüe II l’on s’étoit fervl d’eau. 

„ Article XII. La Confequence eft le 
„ douzième & dernier moyen de rendre pure 
„ & nette une chofe qui eft. fouillée: nous le 
„ ferons aifément entendre par un exemple. 
„ Les Infidèles , & les Enfans des Infidèles , 
„ font impurs & fouillez ; mais fi un Mahome- 
„ tan étant à la guerre contre les Infidèles , 
„ prend un enfant prifonnier, cet enfant In- 
„ fidèle devient pur , parce qu’ alors il appar- 
,, tiendra à un fidèle. 

SECONDE SECTION. 

, / — . 

„ Ette fécondé Sedlion contient les cho- 
„ ^-*fes qui rendent impur. Elles font au 
„ nombre de douie. i. L ’ Urine de quelque 
,, animal que ce foit, avec cette feule condi- 
„ tion , que ce foit un animal dont le fang 
j, circule; car les Infeéles , par exemple, dan s 
„ le .corps defquels il ne fe fait point de cir- 
3, culation, ne fouillent point par leur excre- 
3, ment.’ i. Le fang de quelque animal que- 
„ ce foit , horfmis 4e fang qui ne circule point, 
3, comme celui des Infeéles , & celui qui relie 
3, dans les membres des animaux nets &lici- 
„ tes , après qu’on les a égorgez ; car ce fang 
„ eft pur, &fe peut manger, en quoi il ne faut 
„ pas comprendre le fang qui feroit figé , en 
„ quelque endroit d’une bête, dont il eft per- 
„ mis de manger $ comme *dans un NIouton 
3, qu’on auroit meurtri de quelque coup; car 
„ cet endroit meurtri eft fouillé, & il ne le 
„ faut point manger. 3 - Ce que l’on appel- 
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„ le femen c oit us de quelque animal que ce 
„ Toit , qui a le fang circulant. 4. Le chien 
rend impur ; mais feulement le chien qui 
„ a quatre pieds ; car pour le chien marin , 

„ c’eft un animal aquatique l il ne fouil- 
„ le point par fon attouchement, quoi que 
„ fa chair ne fe puifie manger. y. Le 
„ Pourceau , avec la même diftinâion qu’on 
„ vient de fair.e ; car il y a un Pourceau 
de Mer , & il; eft dans ce cas , comme 
„ le. chien de Mer,. Obfervez ici , que s’il 
g arrive qu’un Verat couvre un e Brebis , & 

„ que de cet accouplement monftrueux il en 
„ naifiTe une bête ,011 regardera à qui des deux, 

„ du pourceau , ou de la Brebis cette bête ref- 
„ femble le plus. Si c’eft au pourceau , elle 
,, fera tenue fouillée , ou illicite , comme le ' 
„ pourceau ^ fi c’eft à la Brebis , t el le fera tenue 
„ pure & licite , comme la Brebis ; & elle le 
fera encore quand elle nereflembleroit pas 
„ plus à un des deux animaux qu’à l’autre. 6. Si 
„ un chien couvre une Truye , l’animal qui en 
„ eft produit eft impur auquel des deux ani- 
„ maux qu’il -reftemble, foit au chien , foit 
,, à la Truye y & quand jl ne, refifembleroit à 
,, pas un des deux; ce qui eft pourtant con- 
„ teftq par quelques Doàeurs; mais leur avis 
„ eft foible & infoutenable. 7.. Le Capber 
„ ( l’homme Infidelle) foit Infidelle fubjugu/y 
„ foit Infidelle à combattre y foit Infidelle qui a 
y, un Livre y foit Infidelle qui n'a point de Li~ 

„ -z ire y ( par Infidelle fubjuguéy ils entendent 
les gens qui font nez dans leurs Etats , ou 
dans-les Païs, qui leur font Tributaires , lèf- 
. quels profefîent une autre Religion que la Ma- 
homet ane. Tous ces gens là payent un tribut 
* K 6 par 
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par tête pour la liberté de profefler& d’exer- 
cer publiquement leur Religion ; & c’eft ce qui 
eft, appelle ‘ici Injideile fubjugué ; & par Vlnfi- 
delle à combattre » ils entendent tout homme 
né dans un Etat Souverain & indépendant» 
qui ne fait pas profefllon de la Religion Ma - 
bometane. Ils appellent Injidelle qui a un livre, 
les Juifs & les Chrétiens , dont la Religion eft 
contenue dans- des livres [ocrez, que les Ma- 
bometans croyent avoir été originairement ap- 
portez du Ciel , mais non pas tels que nous 
les avorfs ; car ils prétendent que nous 1^ 
avons altérez ; mais ils appellent Ir.fidelle qui 
n'a point de Livre , les Gentils des Indes & tous 
les autres Idolâtres dent la Religion n’a point 
été établie par un des Prophètes du vrai Dieu ;) 
c’eft-à-dire que l’attouchement de tout hom- 
„ me qui n’eftpas Mahomctan -, quel qu’il foit* 
„ ou Juif, ou Idolâtre rend impur; furquoi 
„ il faut obferver qu’il y a des Do&eurs qui 
„ tiennent que l’attouchement des Chrétiens, 
„ & des Juifs ne fouille point, parce qu’ils 
„ fuivent des Religions qui ont autrefois été 
„ Vrayes, & la voye de falut/mais leuropi- 
„ nion eft mal fondée, & ne doit pas être fui- 
„ vie. 8. Les fubflances enivrantes qui font 
„ liquides & fluides, comme lé vin , Veau de 
,, vie; mais non celles qui ne font pas liqui* 
„ des , comme V opium , & tous les divers fucs 
„ de Pavot , quoi qu’ils enyvrent.; * Surquoi 
„ remarquez qu’il y a un célébré Mouchtehed 
„ ( c’eft comme qui diroit Doâeur du pre- 
mierrang) pommé Cbeik-eben-babouyé, qui 
„ tient qu’on peut faire fts prières avec des 
„ habits qui auraient été fouillez par des gou- 
„ tes de vin, &que cela n’eft point un péché; 
, „*mais 
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„ mais au contraire que c’eft un péché de fai- m 
„ re fes prières dans un lieu où il y a du vin, 4 
„ qui font deux opinions bizarres & non re-- 
„ cevables. 9. Le jus de raifm , cuit avant 
„ qu’il foit réduit à un-tiers, xo. L eBoJJ'ah^ 

„ & le Focca , ( c’eft l’ Hydromel , & la Bie- 
„ re , ) encore qu’on n’en bût pas jufqu’à 
„ s’enyvrer, parce qu’ils peuvent enyvrér à 
„ la longue. 1 1 . Tout animal moiçt , dont le 
„ fangelt citculant ; tant l’animal qui eft/>«r, 

„ que celui qui eft fouillé ,tant 1 ’ animal dont la 
„ chair eft licite, que V animal dont la chair 
,, ne l’eft pas. 12. L ’ animal mort eft. fouillé 
„ & chacune de Çesparties eft fouillée, &rend 
„ fouillé ; on entend les parties fenjitives , & 

„ non les autres , comme les os , ou com- 
„ me les excrefcences , telles que font les cor- 
„ nés, les ongles, & le poil , qui ne fouil- 
„ lent point, excepté dans les animaux im- 
„ purs comme le chien , & le pourceau , def- 
„ quels les excrefcences font impures, &ren- 
,, dent impur , comme les parties fenfitives ;ce 
„ qui eft la commune opinion de tous les 
„ Doéteurs , à la referve d’un feul nommé 
„ Sahied Mortuza ,' qui tient que les excrefcen- 
„ ces des * animaux impurs ne fouillent pas plus 
„ que celles des animaux purs. 

SIXIEME PARTIE. 

#. 

„ E fixiemç & dernier Chapitre contient 

„ les réglés de purifier les chofes materiel- 

„ les, qui font devenues fouillées & impures. 

,, Nous les reduifons à trois Chefs. 

* „ Article I, Si un Chien boit dans un 
,, vafe , ou leche quelque plat, il fautécurer 

K 7 „ le 
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„ le vafe avec de la terre nette , & puis le la- 
„ ver deux fois d 'Eau nette , & il fera net; 
„ mais fi on n’a point de terre ,. comme du, 
,, fablon , de la cendre , du fon , ou d’autres 
„ chofes aprochantes, ou bien, félon lapen- 
,, fée de plufieurs autres Dodeurs , nettoyer 
„ bien le vafe avec de l'eau , & puis le laver 
„ deux fois avec d’autre eau. Que fi le vafe 
„ fouillé eft fi grand qu’il contienn<s*un A#r,. 
„ ou qu’il ferve de refervoir , pu baffin, à 
„ une eau courante, il fuffitdelc laver d'eau 
A „ dedans & dehors. Il y a desDo&eurs qui. 
„ foutiennent , qu’en ces fortes de Purgations, 
,, legales, il n’eft point befoin dutoutderer- 
», re ; mais l’opinion contraire eft plusproba Tf 
„ ble, & il s’y faut tenir. Si c’eft un pour- 
„ ceau qui boive dans un vafe , d’éminens D.oc- 
„ teurs tiennent qu’il le faut laver d 'eau fept 
„ fois ; mais d’autres. Do&eurs , aufii. émi- 
„ nens , affirment qu’il faut feulement en ufer 
„ comme il a été dit dans le cas précèdent , 
>, & que cette regle-làfert à l’égard de toutes 
„ fortes d 'animaux immondes-. 

„ Article II. Si un habit eft fouillé d*u- 
„ rine , il faut coniiderer la nature du cas;. 
,, car fi c’eft l ’ urine d'un enfant qui ûtte , quel- 
„ que peu d 'eaji qu’on jette fur l’endroit ta- 
„ ché fuffit , fans qu’il fait befoin de laver 
„ l 'habit \ cela néanmoins fous ces trois con- 
„ ditions. La première, que l’enfant foituiè 
„ garçon, & non une fille. La fécondé, que 
„ la plus grande partie defa»0#m7«r<?aétuel- 
„ le foit de lait. La troîfiéme, qu’il n’ait pas 
„ encore deux ans\ car autrement , il fauç 
„ non feulement mouiller l’endroit de l'habit, 
n mais aufii le frotter , & le preffer , pour en 

„ tirer 
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„ tirer l’eau, & le vêtement fera rendu net; 

„ mais fi c’eft V urine d’une perfonneagée,& 

„ qu’il y en «it beaucoup fur Yhabit , il faut 
„ tremper Yhabit dans une eau courante , ou 
„ dans une eau morte , de la quantité d’un 
,, Kur, & l’y laifler jufqu’à ce qu'on voye 
* ,, que la tache s’en foit allée , fans qu’il foit 
„ néceflaire de le battre, ou de le frotter. Si 
,, la tache eft fur un couffin , fur du cuir . , ou 
„ fur telle autre chofe, qui n’eft pas mania- 
„ ble, on la purifiera en jettant de Y eau fur 
„ la tache , & en la frottant avec la main. 

„ tant qu’elle s’en aille. Si la tache eft de 
,, fang, ou dequelqu’autre chofe dont la cou- 
* ,, leur %fte impreffion , & qu’il ne foit pas 
„ aifé d’ôter, il fuffit d’avoir lavé la tache, 

„ comme il a été dit, & il ne faut point avoir 
„ de fcrupule fur la teinture qui enrefte,par- 
„ cé que cette marque n’eft point une impu- 
„ reté , u’clle n’empêche pas que Yhabit 

„ ne foit entièrement net. 

„ Article III. Si un grand vafe eft 
,, fouillé , comme une Jarre , une Pitarre , 
(ce font des vaijjeaux qui fervent en 0 - 
rient au lieu de barils,) „ on le purifiera > 

„ avec quelque, .peu d'eau qu’on le lave , 

„ pourvu qu’on fafle que Y eau le lave par tout, 

„ foit en tournant le vafe, foit en le lavant 
avec la main, lorsque le vafe tient enter- 
„ re, comme ces grandes chaudières dont les 
„ Cuifiniers publics fe fervent , & qui font ou 
„ attachées, ou cimentées, au milieu d’un 
„ fourneau. Il fuffit de le, laver ainfi de trois • 
„ eaux. Obfervei , à l’égard . de ces vafes , , 
„ qu’on ne fauroit remuer , qu’il faut les ef- 
„ fuyer ayçc du cotton , ou des torchons nets, 

- ‘ 1, après 
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„ après en avoir tiré Veau , tant qu’on a pu , 

„ avec une tafj'e , ou une cueuillere. 

„ Obfervez enfin, qu’il züharam, c’eft-à- 
,, dire illicite & défendu, tant aux hommes qu’aux 
„ femmes de manger dans de la vaiffelle d'or, 

„ ou d’ argent. Ce n’ert pas que ce qui a été 
„ mis dans des vafesdor , ou d'argent , foit » 
„ rendu par là impur , & illicite , on entend 
„ feulement qu’il eft défendu de manger dans 
„ de tels plats. Mais fi on tire le manger hors 
„ de ces plats , & qu’on le ferve en des plats , 

,, ou fur des ajfiettes , qui ne foient pas d’or, 

„ ou d 'argent, mais feulement de cuivre éta- 
,, mé , d'étain, de porcelaine ou de telle autre 
„ matière que vous voudrez, il el \pur, & . 
„ licite. ■ Il en eft de même d’une aiguiere , & 

„ de tout autr evafe avenir de. Veau-, ceux qui 
„ font d’or ou d 'argent, font défendus <& iili- 
„ cites , aulfi bien que les Phioles à garder'des • 

,, -eaux de-fenteur, les cornets üftmcre, les 
„ boites de parfum , de fard, de Hennab ; (c’eft 
une couleur aurore dont on fe frotte les ■ 
mains «5c les pieds,) „ 11 n’eft pas permis de 
„ fe fervir de pareils vafes, mais il n’eft pas . 
„ défendu d’en avoir pour l’ornement. Il ne 
„ l’eft pas non plus d’écrire ayec une plume 
„ d'or, ou d’^r^»;, ou de prendre du fard 
,, avec une efpatule , ou une cueuillere d'or, ou 
„ d'argent, & la raifon de cette différence, , 

„ c’eft qu’il n’y a-qiie les chofes faites pour 
„ contenir qu’il eft défendu de faire d’or, ou 
,, d 'argent , pour s’en fervir. Il eft haram, ou 
„ défendu, par confequent , de boire dans un 
„ pot , ou dans une taffe d'or , ou d'argent , 

„ foit maflïf, foit de rapport , & cizelé, à 
„ moins qu’on ne boive de telle forte, que 
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. „ les levres ne touchent point aux bords, com- 
„ me on fait lors que l’on fe verfe de l’eau 
,, dans la bouche; mais fil evaiffeau n’eftque- 
„ legerement doré , ou argenté , & qu’on foit 
„ en peine fi l’on s’en peut fervir, il faut le 
„ mettre fur le feu & fouffler ; car fi le feu 
„ fait couler quelque partie du métail, 1 tvafe 
„ eft de même condition que s’il étoit tout 
„ entier du metail dont il eu feulement cou- 
„ vert; mais s’il n’en c«ule rien , le vafe eft 
„ cenfé être dec.uivre, & c’eft-làlapluspro- 
„ bable opinion. Enfin, c’eftuneaâionvai- 
,, ne & inutile, de fe purifier ‘dans un bajfm . 
. ,, d’or, ou d'argent, quelque forte de purifi- 
,, cation légale que l’on ait defiein de prati- 
quer ; bien entendu que le baffin foit tout 
„ entier d’or, ou d 'argent-, car s’il n’y a que 
„ les bords quienfoient, & que le fonds n’en > 

,, foit pas , la Purification eft bonne. 

Comme l’on a vu en plufieurs endroits de 
mes Relations que la vaijjelle du Roi de Perfe 
eft toute d’or maffif, & cellede plufieurs grands 
Seigneurs toute émargent, jedoisobferverque 
quand on objeéte cela aux Gens d'Eglife en 
Perfe , ils répondent : cela ne fait rien à la Re- 
ligion. Les Cours font partout licentieufes , mai ? 
nôtre Roi fait propi dation tous les ans pour cette 
foui llure , par de grandes aumônes , & en en- 
\ voyant des pref en s à la Mecque , & aux ‘Tom- 
beaux des Saints , pour faire prier Dieu pour le 
pardon de fes péchez. La meilleure raifon que 
les Cafuifies Perfans rendent pourquoi l’ufa- 
ge de la vaifffile d'or eft illicite , c’eft ceci , qu’il 
taut le laifter pour le commerce. Voilaquel- 
le eft l’expofition du quatrième Article dufym- 
bole de la Religion Perjdne ; & comme il y eft 

traité 
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traité fort amplement des Ceremonies qu’il faut 
faire envers les mourans , & envers les morts, 
je rais ajouter à ce Chapitre ce que j’ai ob- 
fervé de plus particulier fur ce fujet , outre 
ce qui en a été rapporté ci-deflus. 

De la Mort , de la Sépulture , & du 
Deuil. 

*P\ Es qu’un malade^oViXit des lignes de mort , . 
■^on allume fur les Terraffes au Logis de 
petites lampes en divers endroits. C’eft pour 
» avertir les PafTans ,& les Voifins de prier Dieu 
pour le malade. Des Molla , ou Ecclejiafti- 
ques , font mandez qui tournent fon Efprit au 
repentir de fa vie palfée , lui parlant de tous . 
les péchez & de tous les excès dans lefquels il 
peut être tombé. Le Malade dit à chaque pal- 
ïage , Taubé , c’eft-à-dire je me repens ; & quand 
J 1 ne peut plus parler, on lit VAlcoran auprès 
de lui , jufqu’au moment qu’il rend P Efprit. 

Ce moment funefte eft marqué par des é- 
clats de cris, & de gemiflemens fi furieux, > 
que tout le voifînaçe eft bien*tôt informé de 
ce qui eft arrivé. Tous ceux qui font intc- 
refiTez dans la perte qj|i vient d’arriver, comme 
les Parens entr’autres , fe déchirent les habits 
du col jufqu’à la ceinture , s’arrachent les che- 
veux , s’égratignent le vifage , fe frapent la 
poitrine, & font tous les autres aâes de de- 
fefpoir. Les femmes , fur tout , s’emportent 
aux excès de fureur & de défolation les plus 
outrez , qu’elles entremêlent defongues com- 
plaintes , de récits tendres & touchans, & de 
* doulourcufes apoftrophes au Cadavre infenfi- 
blc. .* 
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Pendant cette lamentable Scene , ou envoyé 
cheï le Cazy, qui eft le Juge Civil , pour donner 
avis du décès, & pour avoir un ordre au Mor- 
dichour de prendre le Corps, le laver, & l’enfeve- 
lir. Mordichourve ut dire Laveur de corps morts. 
C’eft un office, & perfonne que celui qui en 
eft revêtu, ou fes fubdeleguez, ne peuvent 
lavpr un mort. Il, eft établi par lajuftice, afin 
#qu’on fâche le nombre des morts , & les mala- 

• dies dont ils meurent. On dit au Portier du 
Cazy , Un tel ejl nmrt. Il répond : Vôtre tête 
foit Jaine , & à même tems il va quérir un pe- 
tit papier féellc du Juge , qui eft une permiffipn 
de laver le corps. La permiffion ne coûte rien, 
mais le Portier du Juge Civil, qui la délivre, 

• prend quelques fous de droit , félon la con- 
dition des gens. 

Avec ce billet- on va au Laveur des morts , 
qui donne du monde pour laver le corps. Les 
hommes lavent les hommes , & les femmes la- 
vent les femmes. Le Laveur deshabille le ca- 
davre , & s’empare des habits qu’il a fur le 
corps, lefquels lui a^artiennent de droit; car 
du moment qu’une perfonne eft morte, on n’y 
ofe toucher, parce qu’on feroit fouillé, & on 
porte le corps au Lavoir. Il y a dè ces La- 
voirs mortuaires, dans toutes les Villes , dans- 
un lieu retiré & couvert. A Ifpahan , par 
exemple, parce que la ville eft feparée en deux 
quartiers , il y a deux principaux Mordichours 
ou Laveurs de morts , & entre les autres La- 
voirs , il y en a un fort grand dans une cour 
reculée de la vieille MofquJe , qui eft un grand 
balîïndc vingt degrex foils terre. On y porte 
les corps, mais ce n’eftque des gens du peu- . 
pie. Car pour les autres , on les lave dans leurs 
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maifons*, on couvre d’une tente le baffin où 
l’on lave le corps, afin qu’on ne puiflelevoîr 
d’aucun endroit ; & quand le corps eft lavé ,* 
on lui bouche toutes les ouvertures on les 
conduits avec du cotton , afin qu’il n’en for-- 
te aucune humeur qui le falifle le moins du 
monde. 

Onenfevelit enfuite le cadavre dans du lin- 
ge neuf, fur lequel les gens qui en ont le moyen0 
font écrire des pafifages de leurs faints Livres. 
J’en ai vû qui faifoient éc^re le Taucben , ou 
Cotte de maille. C’eft le nom d’un petit Livre 
qui comprend les Attributs de' Dieu. Ils font 
au nombre de mille un ; & cet un eft mis par 
deflus les mille , pour marquer , difent-ils , que 
dans l’ infinité de Dieu , mille attributs ne défi- * 
niflent pas mieux fon Efl'ence qu’un attribut. 
Les linges dans lefquels fut enfeveli S.iroutaky , 
ce Grand Vizir Eunuque , qui fut aflaffiné 
fous Abas fécond , contenoient tout YAlcoran , 
écrit avec de la Terre fainte , détrempée avec 
de l’eau & de la gomme. On appelle Terre •* 
fainte en Perfe , la terre ^es lieux de Y Arabie, 
que la dévotion Mahometane 'a confacrez à 
caufe des Saints qui y font trépaflez. On peut 
juger combien il falloir qu’il y eût de linge. - 
.Un des Molla qui furent employez à cette 
écriture a été mon premier Maître de Langue 
Perfane. Il m’aconté plufieursfois qu’on re- 
lut l’écriture jufqu’à trois fois, afin qu’il n’y 
manquât pas une virgule. 

Quand le corps eft enfeveli , on le dépofe 
dans un lieu retiré du logis ; & s’il doit être 
porté à quelque fepùlcre éloigné , on le met 
„ dans un cercueuilde bois , qu’on remplit de fef 
de chaux, & de parfum, mêlez enfemble pour * 

le • 
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le conferver. L’on n’embaume point autre- 
ment les corps en Orient. On ne les vuide 
point, çela pafîe parmi eux pour une ordure, 

& pour une impiété. On met les morts prom- 
tement au cercueuil en Perfe , paçee que l’air 
y étant très-fec prefque par tout , un corps 
mort enfle fi fort, au bout de huit ou dix heu- 
res , qu’on ne le pourroit plus enfermer dans 
la biere. 

Les Enterremens de l 'Orient fe font com- 
munément avec peu ou point de pompe. Un 
Molla vient avec la biere de la Mofquée pro- 
chaine , qui eft un méchant cercueuil de trois 
planches groflieres & mal agencées , dvec un 
couvercle qui tourne defïus par une chavllle. 

On met le corps là dedans , & li c’eft quelqu’un 
du commun peuple v on l’emporte fans façon. 

Le corps eft toujours porté vîte, & comme en 
courant, & n’eft d’ordinaire accompagné que 
des porteurs , prohonçans à mots lents & re- 
pofez Alla, Alla , c’eft- à-dire, Dieu , Dieu. 

Quand l' Enterrement eft de perfonnes de 
condition, & riches, on porte devant le corps 
'■ les enfeignes de la Mofquée. Ce font*de longues 
piques de differentes-fortes, les unes ayant une 
main de laton ou de cuivre au bout , qu’on 
appelle la main d’Aly; les autres furmontées de 
croijfants , les autres des noms de MabaYnmed , 
de fa Fille , & de fes douze premiers légitimes 
Succejfeurs , faits comme nous faifons des 
Chiffres de noms. Il y a toûjours quatorze 
de ces Enseignes enfemble ; c’eft ce qu’on ap- 
pelle le train des tchardé Maffoumf c’eft- à-di- 
re , les quatorze Purs , ou Saints. Il y a enco- * 
. ,re de ces Perches dont les fûts font des lames 
de laton, ou de fer, larges de quatre doigts, 

& 
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& longues de trois à quatre pieds , fi foibles 
que la moindre agitation les fait plier. Au 
haut font attachées des bandes de taffetas , qui 
pendent tout du long. Après ces Knfeignes 
viennent cînq-ou fi x Chevaux de main , portant 
les Armes , & le Turban du défunt ; puis vient 
\tSi-p*ré, c’eft-à-dire l’/f/fora», en trente par- 
ties, Ou fedions, ce qu’ils appellent Giufve , 
c’eft-à-dire portion. On le garde ainfi en grand 
Volume dans les principales MofquJes. -Il eft 
écrit en lettres fi grofies , que chacune eft grofle 
comme le pouce. T rente T’alebelme , ou Eru- 
dians , le portent en le lifant , & il faut qu’il 
foit tout Lû avant qu’on mette le mort dans 
la fojQTe. Si c’eft une femme qu’on enterre , 
on porte au defliis de la biere le tcharchadour , 
c’eft-à-dire, les quatre voiles ,‘qui eft un poclle 
porté fur quatre longs b£fons. C’eft là toute 
la Pompe funèbre , à moins que les parents du 
défunt ne veuillent faire encore plus d’éclat, 
auquel cas ils multiplient les chofes que nous 
venons de dire. 

Il n’y a point de gens exprès pour porter un 
corps mort am tombeau. Ses voifins , ou fes do- 
mefiiques , lui rendent ce dernier devoir. La 
coûtume eft de porter le cercueuil , jufqu’à ce 
que quelqu’un tende l’épaule , & la charité 
Mahometane enfeigne, quand on rencontre un 
enterrement , de porter la biere, au moins dix 
pas. J’ai vû diverfesfois des gens de confide- 
ratïou mettre pied à terre en rencontrant un 
corps mon, & lui faire cet office, & puis re- 
monter à 'Cheval. 

On n’ enterre jamais dans les Mofquées , par- 
ce qu’encore que les corps morts ayent été pu- 
rifia , on ne laifiepas de les regarder toujours 

coin- 
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comme rendant impur tout ce qui y touche , 
& les lieux où on les met. 

Aux petites villes, les fepulchres font pref- 
que toujours hors les portes ,*& fur les grands 
chemins , & c’eft de même aux bourgs & aux 
villages ; ce qui eft une Inftitution qui a fa 
morale, & par laquelle on prétend inftruire 
les vivans ; mais les grandes villes font plei- 
nes de cimetières , fur tout où l’air eft fec. 
Les fojfes en Perfe font plus petites qu’ailleurs, 
n’ayant que deux pieds de large, fix de long , 
& quatre de profondeur ; mais voici qui eft 
fort particulier. A un des côtez du fepulchre , 
celui qui regarde Mecque, ils creufent au 
fonds une voûte un peu inclinée , de la lon- 
gueur & delà largeur de la fojfe , qui eft com- 
me une autre fojje , dans laquelle ils fourënt 
le corps enfeveli dans fes linges , & fans cer- 
cueuil , le couchant fur le côté , levifage vers 
la Mecque , & pour empêcher qu’il ne tombe 
de la terre delfus, en rempliflant la fojfe, ils 
mettent deux tuilles en équerre fur la tête. 
Quand c’eft une fojfe pour des pauvres gens, 
on ne fait point çette voûte tout du long delà 
fo(fe , mais feulement à un bout, pour y met- 
tre la tête, laquelle on couvre aufli de deux 
tuilles ; mais au contraire , fi c’eft pour un 
homme riche , ou pour quelque grand guer- 
rier, on met à côté de lui, dans la fojfe, fon 
furbatt, fon épée , fon arc , & fon carquois', & 
puis on mure cette fojje latérale , il je puis 
l’appellerainfi, par une couche de tuille avec 
du plâtre, afin que le corps foit arrêté là de- 
dans, & que la terre dont on remplit la fojfe 
ne puilfe»tomber delfus. Nous dirons tantôt 
à quoi bon tout ce myftére» J’obferveraî au- 



m 

m 

240 VOYAGES DE Mr.ÇHARDIN. 

paravant que les Sahicds , qui font gens quife 
difentdefcendusdc Mahammed, ne font point 
enterrez comme les autres Mahometans ; car 
après les avoir- defeendus dans la fojfe dans 
leurs linges Amplement , on n’y jette point 
de terre , mais on couvre la fofje d’une pierre. 

On couvre les foJJ'es , ou de brique , ou de 
pi&re brute , ou de marbre , de ce marbre bâ- 
tard qu’il y a en Perfe , lequel eft brun & très- 
dur, & ils mettent des pierres droites aux bouts, 
qui font connoître le fexe du corps enterré : fi 
c’elt un homme , ils mettent à la tête une pier- 
re chargée d’un turban : Il c’eft une femme , 
ils mettent deux pierres dncites en tables, aux 
deux bouts. La foffe.&z doit être élevée q 
de quatre pieds au plus; & d’ordinaire elle ti* 
l’eft que de deux. La Tombe , qui la couvre, 
a toujours quelque infeription , mais ce n’eft 
pas d’ordinaire du nom & des éloges du dé- 
funt. Ce font des pafiages de VAlcoran. 

Les gens de moyen & de bas état commen- 
cent au bout de huit ou dix jours à aller viji - 
ter le Sepulchre , & les femmes particulière- 
ment n’y manquent point. On en voit tou- 
jours les cimetières remplis , fur tout à de 
certaines Fêtes, & fur tout le foir & le ma- 
tin, ayant leurs enfans avec elles , grands & 
petits. Elles fe mettent là à pleurer les morts , 
en faifant des tris &des pleurs, en fe battant 
la poitrjpe, & s’arrachant levifage & les chd 1 
veux , ce qu’elles entremêlent de longs récits 
de leurs entretiens paffez avec le défunt , & 
le refrein continuel , c’éft Rouh , rouh , Ame , 
efprit , où es tu aile' 7 . Pourquoi »’ animes-tu plus 
ce corps 7 . Et toi corps , qu'avois-tu à iftourir 7 . te 
manquoit-il de l'or ; de l'argent , des u é terriens y 
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des plaiJirsMes tendrejfes ? & tels autres difcours 
impertinenS. Leurs amies les confolenf, & 
puis les emmenent , laiflànt quelquefois des 
offrandes de gâteaux ^ de fruits, & de confitu- 
res, qui font, difent-ils, pour les Anges Gar- 
diens du Sepulchre , pour les rendre favorables 
aux défunts. 

Les gens de condition ordonnent d’ordinai- 
re qu’on enterre leur corps auprès de quel- 
que grand Saint , mais rarerrtent vont -ils 
jufqu’à fe faire porter à la Mecque , ou à Me- 
dine , parce qu’il y a trop loin ; mais ils or- 
donnent qu’on faflè leur Sepulchre, on à Negef^ 
qui eft une ville de la contrée nommée Ker- 
hela , dans Y Arabie deferte , où Aly , le grand 
Saint des Perfans^eft enterré ; ou bien à Met- 
ched , au Sepulch#e d 'Imam Reza ; ou à Com , 
auprès de tatime , l’un & l’autre defcendans 
d 'Aly, ou bien à Ardevil , auprès de Cheik Se- 
phy , à deux ou trois mois de chemin. Tan- 
dis qu’on fe prépare à ce. long voyage, ondé- 
pofe le cercueuil à quelque grande Mofqude , 
dans de petites cavernes qui font faites exprès, 
lefquelles on mure , afin que le corps y foit 
plus relferré , & plus hors de la vue, & on ne 
l’en tire qu’au moment que tout efl prêt pour 
l’emporter. Les Perfans croyent que les ca- 
davres ne s’altèrent point, pendant qu’ils font 
ainfi dépofez, & avant qu’on les enterre; par- 
ce, difent-ils, qu’avant que de fe corrompre, 
& s’altérer , il faut qu’ils rendent compte aux 
Anges du Sepulchre qui attendent le mort à fa 
fojj'e , pour lui faire fon procès ; mais j’en ai 
fouvent rencontré fuïles grands chemins qui 
puoient a ttcz fort pour les détromper de cet- 
te fotte opinion. On ne paffe point au tra- 
* Tome VII. L vers 
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vers des villes, quand on porte defccorps avec 
foi pour les mener enterrer. Les Perfans le 
tiendroient de mauvais augure , difant qu'il 
faut que les morts fortent , mais qu'il ne faut point 
qu'ils entrent. 

Le Deuil dure quarante jours au plus. Il ne 
ronfifte point à porter des habits noirs , (le 
noir étant chez les Orientaux une couleur dé- 
teftable, qu’ils appellent la couleur du Diable , 
difant qu’«» vêtement tout noir ejl un appa- 
reil infernal. ) Il confifte à j etter des cris com- 
me je l’ai raporté , à être aflft immobile, â 
demi vêtu d’une robe brune ou pâle , à fe refu- 
fer l’aliment Tiuit jours durant , comme pour 
dire que l’on ne veut plus vivre. Les amis en 
envoyent, deviennent confoler; & le neuviè- 
me jour, on meine les hommes au bain : on 
leur fait ralèr la tête & la barbe : on leur don- 
ne des habits neufs , avec quoi le deuil eft pâlie 
pour l’exterieur, & l’on va rendre les vifites; 
mais les lamentations continuent dans le logis., 
jufqu’au quarantième jour , non pas fans celle, 
mais à reprifes, deux ou trois j'ois la femaine , 
& fur tout aux mêmes heures que le défunt 
a rendu l’efprît ; ce qui va toûjours en dimi- 
nuant, jufqu’au quarantième jour qu’il ne s’en 
parle plus. Les femmes font toûjours les plus 
difficiles à confoler, & dont les gemilïemens 
font les plus douloureux ; aulîi y a-t-il tou- 
jours pour elles beaucoup plus dequoi s’affli- 
ger , parce que le veuvage eft d’ordinaire une 
condition qui ne change point en Orient. Les 
confolations que les Perfans fe donnent à la 
mort de leurs amis, font fages & fenfées, & 
d’une bonne Ph'ilofophie , en comparant la vie 
à une Caravane , dont tous les voyageurs ar- 

ri-* 
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rivent au Car avancer ai qui eft le gîte, ou ren- 
dez-vous général , bien que les uns plûtôt, 

& les autres plus tard. Je me fouviens d’un 
conte que j’ouïs faire un jour en pareille oc- 
cafion. „ h’ Ange de la mort, Jifoit-on, avoit 
,, contra&é amitié ^îvcc un homme, à qui il 
„ promit par grâce de l’avertir de fa mort deux 
„ mns auparavant. Après quinze ans , le Mef- 
,, fager funefte vint dire , Il faut mourir au- 
„ jourdhui. L’homme bien furpris fe met à 
„ le traiter de faux trompeur, Qjielle' perfidie , 

„ s’écrie- t-il ! tu m'avois promis de m'avertir 
,, deux ans d'avance , if tu viens tout d'un coup 
„ me dire, Il faut mourir aujourdhui ? Tu te 
„ plains à tort , répondit l’Ange , puis que je 
„ t'ai diverfes fois averti , if particulièrement 
„ au tems marqué. J'enlevai tes pere if mere r , 
,, il y a cinq ans : ton frere aîné il y en a trois : 
,, if ton cadet il y en a deux ; n' et oit- ce pas a fez. 

,, P avertir de penfer à toi , if que je viendrois 
„ inceffamment te faire payer la dette. 

Les Perfans parlent fo’uvent de l 'Ange delà 
mort , Melec el moût , comme ils l’appellent, 
en Ancien Perfan , d’où les Grecs ont peut-être 
pris le terme de moût, dont ils fe fervent dans 
un fens approchant. Ils l’appellent aulîî \'An- / 
ge à vingt mains , pour faire entendre comment 
il peut fuffire à retirer toutes les âmes. Le nom 
propre de cet Ange eft Tahié , ou abou Tahié, le 
pere Tahié, qui eft V Ange Afrael des Juifs. Oll 
tient pourtant que c’eft des Mages de Perfe 
que les Mahometans Perfans ont eu connoiflan- 
ce de cet Ange. Les ilf^wl’appelloient Mor~ 
dad , c’eft- à-dire donneur de mort , ou qui ét 
donné la mort, parce que c’eft lui qui vient ti- 
rer l’ame hors du corps. Un des«mois des 

Li Ma- 
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Mages portoit ce nom de Mordad. Aujour- 
dhui ce nom fe prend en Perfe pour tou te cho- 
fe Lugubre , funefie , ou fouille'e , ■ & impure , ou 
de mauvais augure. Les Perfans tiennent aulïï 
qu’il y a un A%ge Gardien de la Sépulture , qu’ils 
appellent l 'Ange detranfpmrt , qui régie les pla- 
ces des défunts dans la terre, prenant garde 
que chacun foit digne du lieu où il eft enter- 
ré; c’eft- à-dire que li par hazard on a mis un 
méchant en terre proche d’un homme de bien, 
V Ange Gardien prend le méchant & le jette à 
la voirie , ne fouffrant pas qu’ii repofe près 
du Fidèle. Comme au contraire, fi un hom- 
me de bien a été enfeveli en quelque lieu fouil- 
lé , comme dans un Pats d'infidèles , l 'Ange 
de tranfport le fait palier par deflous terre en 
Païs de Fidèles , qui eft une opinion qui pa- 
roît tirée de ce que les Rabins enfeignentque 
les corps des Juifs enterrez hors de la Jude’e 
•y feront tranfportez par deffous terre au der- 
nier jour, & qu’ils ne pourront reftufciter ou 
revivre qu’en ce Païs-là. Les Mabometans 
alfurent que Y Ange de tranfport plaça ainfi 
Noè, & puis Ali , leur grand Saint , dans le 
fepulcre d'Adam. On a en Perfe une autre 
imagination fort plaifante touchant la mort 
des hommes , c’eft que chacun doit venir ren- 
dre l'ejprit , juftement dans la place où la ter- 
re dont il a été fait & formé, a été prife; 
car ils tiennent que c’eft toûjoursun/tfwgvqui 
eft chargé de former la créature humaine , ce 
qu’il fait en jettant un peu de terre dans la 
matrice au moment de la conception. 
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CHAPITRE V. 

Du cinquième Article du Symbole Perfan. 

» 

De la Priere. 

T Es Mahometans font alïurément les peu- 
pies du monde , qui prient Dieu le plus 
fouvent , & qui kprient avec le plus d’atten- 
tion & de 2élc. *On enjugera par les Rites 
que leur Religion preferit pour prier licitement , 
ou dignement. Mais avant que de les expo- 
fer en détail , je rapporterai en gros ce qu’ils 
enfeignent touchant le devoir & l’utîlité delà 
Priere , comment ils s’y difpofent, & com- 
ment ils s’en aquittent; avec quelques obfer- 
vations fur le fujet. 

La tradition Per fane porte que Mahammed 
ayant reçu fa commiflion pour venir publier 
fa Loi , promit à Dieu de faire faire cinquante 
oraifons par jour à ceux qui s’y foumettroient; 
fur quoi les autres Prophètes, qui étoient ve- 
nus fur la terre avant lui, lui ayant faitcon- 
noitre la tiedeur, & même l’averfion que les 
hommes avoient naturellement pour la Priere y 
& combien il y avoit de peine à les engager 
à ce devoir , il le repréfenta à Dieu , qui lui 
relâcha peu à peu vingt oraifons de cinquante , 
les reduifant à trente par jour, mais fans vou- 
loir fes diminuer davantage. Mahammed ayant 
commencé fa Million ordonna donc trente 
oraifons par jour à ceux qui embralïoient fa 
Do&rine, mais il vit bien-tôtlui-mêmequ’ils 
ne pouvoient faire tant de prières féparement, 
& chacune en fon propre tems, lesbefoinsdr 
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les occupations de la vie ne le permettant 
pas. La première guerre de Medine , qu’ils 
appellent Kazakendek , c’eft-à-dire la guerre de 
la tranchée , laquelle furvint là-deffus , le lui 
fit encore mieux connoitre.* Les Koreis ( c’eft 
cette puiffante tribu Arabefque , dans laquelle 
Mahammed avoit pris la naiffance , mais qui 
lui faifoit la guerre comme à un impie & à un 
Tyran) les Koreis y dis-je, av oient mis le 
liège devant cette ville de Medine avec 
beaucoup de force, & ils s’en feroient bien- 
tôt rendus les Maîtres, parce qu’elle n’avoit 
pas d’autres fortifications qu’un bas mur, fans 
le Confeil que donna un des Officiers de Ma- 
hammed, qui étoit le fameux Salmon Perfan , 
Pere nourricier d 'Aly.. Il propofa à Maham « 
med d’ouvrir une bonne tranchée autourdela 
ville, & d’y loger (es Troupes. Mahammed 
le crut, & mit fes Soldats à remuer la terre, 
mais comme ils n’avançoient guefe,*à caufe 
qu’à tout moment, il falloit quitter le travail^ 
pour aller faire Voraifon , il pria Dièse de dé« 
charger fes Profelytes de ce pefant joug qu’ils 
ne pouvoient du tout porter. Dieu le fit, &: 
leur relâcha vingt cinq prières. La publica- 
tion de ce grand foulagement fe fit fur le 
champ. On annonça qu’il fuffifoit aux Ma- 
hometans de faire cinq prières par jour : qu’il 
n’y avoit que cinq prières d'obligation ; mais 
que quiconque en feroit d ejurerogation , atti- 
reroit fur foi des récompenfes & des bénédic- 
tions fix fois autant pour chaque priere de dé- 
votion , que pour les cinq prières d'obligation. 

De cet enfeignement font forties les priè- 
res de furerogation , qui font diverfes , & nom- 
breufes au double, plus que les prières dé obli- 
ge 



DESCRIPT. DE LA RELIGION.. 347 

gfltion , félon que la fuperftition eft fans bor- 
• nés, & veut toujours faire plus qu eDieu n’a 
ordonné. Les ternies dont les Perfans fe fer- 
vent pour distinguer ces prières d' obligation , & 
de furerogation , font Vagi b , & Sunneth , c’eft- 
à-dire nécejjaire, & confeillé , qui font .des ter- 
mes dont y ai expofé amplement le fens dans 
le Chapitre précédent. 

Les Prières de dévotion ne fe font pas à part , 
mais avec celles d'obligation , à la referve d’une 
feule, qui fe fait à minuit. Je parle des Priè- 
res ordinaires detous les jours, durant le jour, 

& durant la nuit ; car pour les extraordinai- 
^ res, comme dans les folemnitez, & pour des 
cas particuliers , il y a des prières de dévotion 
<*i fe font feules. A parler donc en géné- 
ral , la priere de dévotion eft attachée à cèlle 
d'obligation, taitôt au devant, tantôt à la fin;' 
c’eft-à-dire , que quelquefois la priere de con- 
seil doit précéder celle qui eft de précepte, & 
quelquefois elle la doit fnivre. On diroit 
qu’ils auroient trouve leurs prières d'obligation 
trop courtes, & qu’ils auroient voulu les alon- 
ger par des prières de dévotion. Ces prières de dé- % 
•votion ne confident pas aufli en des formulaires 
particuliers , ou en des cxprefïïons differentes. 
Ce nAft qu’une répétition de la priere d'obliga- 
tion-, c’eft-à-dire,que toutes ces, prières d'obli- 
gation & de dévotion , qui ont accoutumé d’é- 
tfe faites’ en cinq tems divers , contiennent 
toutes une même chofe, à la leçon près* 
qui eft .differente, & que la priere du matin , 
par exemple , contient la même chofe que 
celle du midi & du foir; de forte que ce n’eft 
qu’une répétition que toutes les prières , tant 
du matin, que du foir, tant de dévotion , que > 
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d'obligation , à la leçon près , comme je l’ai 
obfervé; mais j’obferve auffi que j’entends 
toûjours parler des prières ordinaires de tous 
les jours, & non des extraordinaires qui ont 
des oraifons particulières inférées dans les orai - 
Ions ordinaires. • 

Le tems des prières eft fort exaâement , & 
fort régulièrement obfervé dans cette faillie 
Religion. J’ai dit qu’il y en a cinq de comman- 
dées. La première fe doit faire à midi , car c’eft 
par le midi que les Mabometans commencent, 
le jour civil, à la manière ancienne, & ils 
prennent le midi du moment que le Soleil 
paffe le Point vertical de l’hemifphere , 
qu’on appelle le Zenith. Us appellent cetie 
prier e , Prier e de Zoor , qui eft le terme facré 
pour dire midi , lequel ils appellent autrement 
Pichin , qui veut . dire , par delà le plus haut. 
La fécondé priere eft celle qu’ils appellent aftre, 
c’eft-à-dire du vcpre , qui fe fait depuis que le 
Soleil eft defcendu à quarante cinq degrez de 
l’horifon, jufqu’à ce que la moitié de fondif- 
que difparoifle. La troifiême Priere eft appel- 
lée Namas cheb , priere de la nuit , dont le tems 
eft depuis qu’il ne fait plus allez clair pour 
diftinguer un fil noir d’avec un blanc», & 
ce qu’il faut de tems par delà pour faire trois 
des proftrations requifes dans la Priere ,‘ ce 
qui va à cinq ou fix minutes de tems*, jufqu’à 
minuit. La quatrième Priere eft cel le du cou- 
cher, qu’ils appellent Namazcoften , cm Prie- 
re du dormir , dont le tems. n’eft point limi- 
té , car il fuffit qu’on la fafle après la Priere 
précédente , & avant qu’on s’aille coucher. 
La cinquième Priere eft appel lée Namaz fa- 
bab , Priere du matin , & auffi Salah , en un 
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mot. On la compte depuis que les Etoiles 
font difparues, jufqu’à midi. 

On ne peut douter que ce ne foit une dif- 
tra&ion infupportable que ces Prières , quoi 
qu’elles foient fort courtes, comme je le di- 
rai incontinent ; fur tout parce qu’il les faut 
dire après une préparation , qu’on ne fauroit 
faire fans tout quitter. Mais on leur a allégé 
ce pefant joug en trois manières. Premiè- 
rement , en leur permettant de faire deux Priè- 
res en une , ou à la fois , ce qui réduit les cinq 
à trois. Celle du matin fe fait feule; celle du 
midi , & celle dnfoir fefont enfemble : &cel- 
, les de la nuit & du coucher fe’font enfemble 
auffi. Le fécond allégement du fardeau 
des Prières eft à l’égard du tems. La Glofe 
des Perfans porte qu’on peut devancer dequa- 
tre heures le tems préfixe de quelques Prières , 
& reculer de quatre heures aufli le tems pré- 
fixe des autres. La Pricre du matin ne fe peut 
remettre après midi , mais elle peut être faite 
dès huit heures du matin. La Priere du midi 
ne fe peut dire avant midi , mais elle fe peut 
reculer j ufqu’à trois heures , & même jufqu’à 
fept , parce que cette pt;iere-là & celle du vê- 
pre , qui ne commence qu'à trois heures , fe 
difent l’une avec l’autre, de forte que ce n’eft 
pas avoir remis à faire fa priere plus qu’il ne 
faut, en ne la difant qu’à fept heures. lien 
eft de même des deux autres Prières de la nuit 
& du coucher. Le troifiéme allégement c’eft que 
lors qu'on n'a pû, par un empêchement inlur- 
montable , ou pour quelque affaire fort preH’ée , 
fuppofé qu’elle fût légitime , & à bonne fin ; 
lors qu'on n'a pû, dis-je, faire fes Prières au 
tems marque par la Lw, on peut le faire lici- 
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tement après , pourvû que ce Toit le plutôt, 
qu’il fe pourra. 

J’obferverai ici en paflant , que comme on 
peut tirer par occaiîon avantage de tout , les 
Perfans tirent fouvent un grand fervice de leur 
afFujettifTement à tant de Prières Cela leur 
fert à congédier brufquement les gens qui les 
importunent , & à fe retirer tout d’un coup 
des affaires qui leur déplaifent. Ils fe lèvent 
quand on y penfe le moins , & quittent le 
monde , foit chez eux, foit ailleurs , en di~ 
fant: Je n'ai pas fait ma Priere : le tems de la 
Priere s'en va y & cela ne pâlie point du tout 
pour une incivilité, la coûtume en autorife 
L’ufage. 

Les Dévots , & leS Gens d'Eglife , aufli bien 
que les Hypocrites , & ceux qui afpirent, foit 
aux Bénéfices , foit à la réputation du mon- 
de, ne fe fervent point de ces glofes faciles 
& accommodantes , qui détruifent J’obfervan- 
ce régulière des tems, ou ne s’en fervent que 
dans l’urgente néceflité; mais ils font toutes 
leurs Prières féparement , '& dans les tems- 
précis. Il faut remarquer aufli que ces anti- 
cipations , ou ces reculemens , ne font per- 
mis que pour les Prières cC obligations ; car- 
pour les autres , qui font de dévotion , ou de 
confeil , il faut les faire jufte au tems ordon- 
né, comme le Naraas taravié , par exemple ^ 
c’eft-à-dire la Priere de minuit , qui eft une 
Priere de confeil , excepté durant le tems 
du jeûne, qu’elle eft à' obligation. Tous les 
gens réguliers ne' manquent point de fe le- 
ver à minuit précifément , pour la faire. 
Ils difent que cette Priere a été première- 
ment inftituée par Jefus - Chrijl , qui la fai- 
a ' foit 
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. foit fans manquer ; que Mahammed l’a au-* 
tOrifée & commandée de nouveau , & qu’el- 
Iè a toujours été d’ obligation à tous les Pro- 
phètes. La Legende Perfane en recommande 
l’obfervance, comme la dévotion la plus ef- 
ficace. Elle raconte là-delïus , entre les au- 
tres chofes, que Sultan Geneid , un des hom- 
mes Illultres, un des plus ardents fuppôts de 
leur Religion, & un des premiers SuccefiTeurs 
de Cheik Sefy , la Souche de la Race Royale 
de Perfe qui porte aujourd’hui la Couronne; 
que ce Sultan , dis-je, apparut, quatre jours 
apres fa mort, à un Grand du Royaume, le- 
quel- avoit été Ion intime favori , qui lui fit 
cette queftion entre les autres, comment il 
avoit rendu compte à Dieu, & quel Jugement 
il en avoit eu ? Ah\ répondit-il, Dieu a con- 
damné toutes mes œuvres, & même toutes mes 
Prières, à la referve de ma Prier e de minuit. Il 
tiy a eu que cela d? approuvé. Vous pouvez, re- 
marquer ici que ces Prières Mahomet ânes à 
trois divers tems, font inftituées fur l’exem- 
ple de celles des Juifs. Lifez le Pfeaume 
cinquante cinq , verfet dixhuit; le fixieme- 
Chapitre de Daniel, verfet dix, vous y trou- 
verez une inftitution, ou une pratique de prie-- 
res à des heures précifes. 

Les tems de ces Prières font annoncez par 
des Crieurs dé office , qui font entretenus pour 
avertir du haut de la Mofquée quand il eft tems 
de faire Voraifon. Ces Crieurs publics s’ap- 
pellent Moafem , comme qui diroit VAvertifft 
feur.. Ce mot venant àéazen , qui lignifie a- 
•v'ertiffement. Les Mofquées Paroijftales en en- 
tretiennent au moins un ; mais d’ordinaire el- 
les en entretiennent plulieurs. Ces Préconi - 
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Jours , en Turquie, enTartarie , en divers en- 
droits de Y Arabie , & par tout aux Indes , ne 
font pas l’annonciation de delTus le Dôme de 
]a Mofquee , mais du haut des Tourelles qui y 
font attachées , & qui fervent de Clocher. Ces 
Tourelles font ordinairement fort menues, & 
fort hautes, tant qu’on a peine à appercevoir 
d’enbas les hommes qui y font. Les Perfans 
les appellent Guldejle , c’eft-àdire un bouquet, 
à caufe de la forme de ces Tourelles , qui ont 
depuis les deux tiers, jufqu’au haut, des ga- 
leries en dehors , à étages , & qui finiflent en 
pointe. Les grandes Mofque'es de la Perfe ont 
toutes, ou deux, -ou quatre de ces Clochers , 
mais ils ne fervent que d’ornement; les A- 
vcrtifjeurs n’y montent plus, par lajaloufie 
_ des "Perfans , qui fe font mis en tête que ces 
gens voyoient , ou pouvoient voir, de là, 
dans les appartemens des Femmes'; & bien 
qu’il paroifle que cela foit impoffible, j’en- 
tens pour y rien difcerner, non feulement à 
caufe de la hauteur de ces Tourelles, maisaufîï 
des grands arbres , dont toutes les maifons 
font remplies, & font environnées en Perfe, 
fur tout à Ifpahan , néanmoins ces Crieurs pu- 
blics n’y montent plus. On a dreffédes^#/- 
tes de bois fur les Dômes des Mofquées . C’eft- 
* là d’où ils appellent le monde à la Prière, & 
comme les édifices font bas en Perfe, & qu’ils 
n’ont au plus qu’un étage, ils n’empêchent 
* jaoint que l’avertififement ne retentifife à l’en- 
TOur. 

Les jours ordinaires il n’y a qu’un Aver- 
tifj'eur , ou trois au plus , qui fafifent Y invitation 
à la fois ; mais il y en a quelquefois jufqu’à 
une douzaine enfemble , & même davantage 

les 
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les jours de fêtes, comme les Vendredi , & 
fur tout le Carême. Lors qu’il y en a plu- 
fieurs, ils font les invitations à partie , & en 
s’entre-répondant. Enfuite ils chantent les 
loüanges de Dieu demi heure durant, à«plein 
chant en faux bourdon , dont le concert n’eft 
pas defagrêafele à ceux qui y ont pris goût par 
l’ufage. On 'ne fauroit croire de combien 
loin on peut entendre leur voix. La vérité 
eft qu’on le fait de quinze cens, & de dix-huit 
cens pas , tors que l’air eft ferain. Voici 
comme ils font, pour crier plus haut, &afin 
de ne fe pas étourdir eux-mêmes. Ils mettent 
les deux petits doigts dans la bouche , & en 
tirent les côtez, tant qu’ils puiifent porter les 
deux pouces dans les oreilles, pour les boucher. 
Ainfi ayant la bouche fort ouverte , & les oreil- 
les fermées, ils femettent à crier de toute leur 
force. Ils commencent leur annonciation par 
ces paroles. 0 Dieu très-Gr and , lefquellesils 
profèrent des quatre côtez , vers les quatre 
coins du monde: puis ils font la Confejfion de 
Foi , en ces termes : Témoignage que nous ren- 
dons de Dieu , ( ou à Dieu ) il n'y a point d'au- 
tre Dieu que Dieu. Mahammed efl V Apôtre de 
Dieu. A ly efl le Vicaire de Dieu. Ils font cet- 
te ConfeJJion quatre fois aufl'i , vers les quatre 
faces du monde. Ils difent,- en fe tournant 
lentement de tous côtez, en rond. Levez- 
vous: faites vos Prières : occupez-vous dans la 
plus parfaite aéïton qu'ayent faite Mahammed & 
Aly , les plus parfaites des Créatures. Ils en- 
tendent la Priere. Si c’eft à minuit, ou le 
matin, ils infèrent après ces mots faites vos 
Prières , ces mots ici , éveillez-vous de vôtre 
dormir Après, ils difent encore quatre fois 
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0 Dieu très-grand: puis ils chantent quelque? 
verfets de YAlcoran, & ils finiffent en difant, 
maudit foit Omar. Ils font d’ordinaire envi- 
ron un quart d’heure à tout cela ; mais dans 
les f<*lemnites , ils y mettent plus de tems,, 
& quelquefois jufqu’à une heure , fans faire 
autre chofe, que repeter les paroles raportées 
en chantant lentement à Y Italienne. Dès que 
l’on entend crier la Priere , ceux qui font de 
loilîr fe lèvent, & la vont faire. On voit, par 
ce que je viens de raporter , que„ces Crieurs Y 
ou Avertijfeurs , n’exhortent pas le peuple à- 
aller à la Mofquée faire leurs Prières , comme 
les Relations ledifent; mais qu’ils n’ont pour 
but que d’avertir qu’il eft heure de prier. Les 
Perfans font bien éloignés de croire qu’il foit 
d’obligation de faire fes Prières dans les Egli- 
fis publiques , puis qu’il y a des Théologiens 
parmi eux qui enfeignent , qu’il n’y a point 
de jour préfentement auquel on foit obligé, 
d’y aller , faute d 'Imam , ou de Vicaire de Dieu r 
comme je le dirai plus bas. Auifi y va qui'. 
veut , & l’on eft là deffus, comme fur le relie 
du Culte, parfaitement lailfé à foi-même fans, 
rien qui fente la contrainte ou l’inquilîtion. 

Les Dodeurs Perfans difent, qu’il y a huit 
difpofitions requifes à YOraifon: fix intérieures , 
favoir Y application d'efprit , ou Y attention ; Vaf- 
fe dion de cœur , qu’ils appellent auflï adora- 
tion mentale ; la foi ; la pudeur ; le refped *. 
Yefperance : & deux extérieures ; l’une , la net- 
. tctc du corps , & de tout ce qui y touche, & 
de ce qui l’environne ; l’autre , le gejle du corps : 
©r par \tgejle du corps ils entendent beaucoup 
de chofes -, qu’on expliquera dans la fuite , 
comme d 'être tourné vis-à-vis de./* Mecque ^ 
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le mouvement des bras & des mains , le profier- 
nement du corps , & celui du front contre terre * 
Jfe m’en vais expofer tout cela l’un après l’au- 
tre , en raportant comment les gens dévots 
fe mettent à faire leurs Prières.. 

Premièrement , ils fe déchauffent , & ils fe 
deshabillent , ne gardant que lachemifette, qui 
eft longue comme nos vertes , & parte le ge-k 
noux. Ils retrouvent les bras jufqu’au coude, 
& ils fe couvrent la tête d’un bonnet , ou d’un 
turban , auquel il n’y ait ni or, ni argent, ni- 
broderie ; & communément ils mettent un 
turban blanc , de toile de cotton. S’il fait 
froid , ils fe mettent fur les épaules , fans y 
pafîer les bras, un jujlaucorps de drap , fouré. 
de peau d'agneau. r 

Les grands Seigneurs , qui ne portent jamais 
de ces fourures , comme étant trop fimples, 
quoi que la peau d’agneau foit très-fine chez 
eux , fil^e , & perlée à petit grain , & fort bel- 
le, font obligez de le faire en cette occafion, 
& de quitter leurs jujlaucorps doublés de mar- 
tre , ou d’autre fourure fine , parce que ces 
fourures font réputées impures* par deux rai- 
fons. La première , parce que ce font des 
peaux d ’ animaux dont la chair eft illicite , & 
qu’il n’eft pas permis de manger. La fécon- 
dé, c’eft qu’ils font morts d’eux-mêmes , ou 
qu’on n’en a pas fait fortir t;out le fang en les 
'tuant. On a obfervé au Chapitre précèdent, 
qui traite des Purifications legales *, que tout 
corps mort eft impur , & qu’on devient fouillé 
en le touchant , foit que ce foient dçs corps 
de bêtes, ou de créatures raifonnables. Les 
Perfans tiennent là-deflus, que qui feroit vêtu 
d’une peau, ou d’une fourure d’une bête qui 
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feroit morte d’elle-même, & qui n’auroit pas 
été égorgée , il feroit fouillé. 

Mais quel moyen y a-t-il de favoir fi la bête 
dont on achette la peau eft morte d’elle-mê- 
me , ou fi elle a été tuée & égorgée légalement ? 
Les Cafuiftes ont décidé là-deffus fort plai- 
fâmment, que ce qui fe vendroit par les fou- 
reurs qui ne font pas Mahometans , feroit ré- 
puté impur dans toutes les manières, mais que 
lesfourures qu’on achetteroit des Mahometans 
feroient réputées pures. Ils raifonnent pour 
cette diftin&ion, en difant qu’un Mahometan 
ne voudroit pas vendre la peau d’une bête qui 
feroit morte d’elle-même , s’il le favoit , & 
qu’il en feroit confcience ; mais qu’un Chré- 
tien & un Juif ne s’en foucient pas. Comme 
ce font pourtant les Chrétiens qui apportent 
en Perfc la plûpart des fourures fines , com- 
me les martres zibellines , vrayes faillies , 
qui viennent de Mofcovie , & du voifinage de 
la Mémoire , les Cafuiftes affirment que pour- 
vû que les Marchands Mahometans les achet- 
tent d’eux , & qu’ils les revendent , elles fe- 
ront pures ; parce que le changement de pro- 
prietaire purifie la chofe, félon une des maxi- 
mes du Chapitre précèdent, Part. V. Se£t. I. 
Art. I X. & X I. Mais il y a un autre incon- 
vénient, c’eft que les Arméniens en Perfe font, 
non feulement les principaux Marchands de 
fourure$ fines , mais qu’ils font aufîi ceux qui' 
les accommodent le mieux, foit pour la beau- 
té, foit pour le ménagé. L’expedicnt qu’on 
trouve jl cela, quand par ces confiderations 
on fe fert d’eux préférablement , c’eft qu’on 
met ce qu’ils ont fait au Soleil , & l’on fait une 
Prière deflus, après quoi l’habit eft tenu pour 
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net. Voyez fur cela le Chapitre précèdent, 

V. Part. I. Seâiqn , Art. III. 

Pour revenir à nôy:e fujet, les Perfaiis s’é- 
tant ainfi habillez pour faire la Priere, ils vont 
auparavant faire la Luftratiqn avec de l’eau 
pure. La première vpnuefft bonne, pour- 
vu qu’elle foit nette; mais s’il y a un balïin 
d’eau au logis où ils font , comme il y en a 
d’ordinaire , c’eft-là où ils exercent cette Pur- 
gation. S’il n’y a point de refervoir, ils font 
la Luftration avec une aiguiere. J’ai obfervc 
dans le Chapitre précédent qu’on ne peut s’en 
faire verfer l’eau, cela feroit profane : il faut 
qu’ils s’en verfent eux- mêmes. Quand la 
Lujiration eft achevée , ce qui eft fait en un 
moment, ils rentrent dans la fale, ou en tel 
autre lieu où ils étoient. Ils remettent leurs 
bas , s’il fait froid , & ils retirent leurs man- 
ches fur les bras. Ceux qui afpirent à laper- 
fe&ion fe mettent une Habba fur les épaules , 
c’eft: un'e manière. de robe de chambre qui eft 
faite de camelot blanc fort fin. La compa- 
gnie ne les incommode ^ ni ne les interrompt 
' point-; au contraire , ils* font ordinairement 
leurs Prières devant le monde, & paroiffent 
rechercher la vue & la compagnie dans ces 
a£lions-là, plutôt que de la fuir, encore qu’on » 
parle d’affaires , & qu’on s’en entretienne à 
leurs côtez*. Mais il y a une chofe à quoi ils 
prennent fort garde , c’eft qu’il n’y ait point 
de figures peintes à l’endroii où ils font leur 
dévotion, parce qu’il eltdéfendude Dieuà’cn 
faire, & que les Prières faites au lieu où il y 
en a font vaines & milles. La plupart des 
Hnfels de Perfe en ont pourtant dans les gran- 
des fales, mais il y a toujours à côté des ca- 
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binets peints de M orefques feulement , pour 
faire fa dévotion. J’ai obfervé en divers Pa- 
lais une fubtilité de leurs Théologiens fur le üi- 
jet des Figures , pour leiffaire retenir , elles 
font représentées avec un œil feulement. 

Les Dodleurs d* cette Religion difent que ces 
Fgures borgnes , & ainfi*mutilées , ne peuvent 
plus être appellées Images ; que ce font des 
Grotefques qui n’entrent point dans ladéfenfe 
de la Loi , & qui n’empêchent pas qu’on ne 
puilfe faire les Prières où il y en a de peints. 
Les Turcs ne font pas lï accommodans , moins 
encore les petits Tartares ; & comme c’eft la- 
coûtume en Perfe que le Æo/logeles Ambajfa- 
deurs dans fes Hôtels , dont il aun grand nom- 
bre dans la ville Capitale, on en voit plu- 
fieurs r , où tonies les belles Figures , dorées 
& azurées, ont le vifage gâté à coups de cou- 
teau , ou de cîoud ; ce qui eft une marque 
fû're qu’il y a logé des Ambajfadeurs de ces 
Païs-là.. 

Cela fait , les Perpins vont prendre, oïi 
bien on leur apporte , le petit Tapis de pied , 
qui leur fert uniquement pour faire lemsPrie- 
res. Il n’cft fait que de natte dans les mai- 
fons des pauvres gens ., & parmi le commun. 
des Gens de Loi , ou Ecclejiajliques. Chez les 
gpns aifez , il eft fait de feutre , ou de gras 
drap; mais chez les gens de qualité, c’eft du 
camelot fin. Ce petit Tapis eft d’entre quatre 
& fix pieds de Ions , & d’entre deux & trois 
de large , reprédmtant la plupart à l’un des 
bouts le toit d’une Mofquée , pour les faire 
fouvenir, de celle de la Mecque. Us ouvrent 
ce petit Tapis dans lequel il y a plufieurs piè- 
ces qui . fer vent à leur, dévotion : leur Alceran , 
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qui eft toûjours dans un fac bien propre: un 
Palet de terre : un Chapellet: un Miroir de po- 
che : un Peigne ; & quelquefois des Reliques.. 
Je dirai bien -tôt après à quoi fert tout cela. 
Ils font étendre ce petit tapis , ou ils l’éten- 
dent eux-mêmes , mettent le haut vis à- vis la 
Mecque , afin qu’eux étant en bas, ils ayg.it 
la Mecque en face: c’eft ce qu’ils appellent fe 
mettre au Kebla. 

Ce mot de Kebla lignifie vis-à-vis , venant, 
de Kebel , qui veut dire devant. Quelques 
Grammairiens prétendent au contraire le fai- 
re venir de Kiabé , mot Syriaque qui lignifie 
louange \ mais c’efl une erreur.. Le Kebla eft: 
proprement le Cercle azimut al , qui pafie par 
le Zenit , et coupe l’horifon au point vers le- 
quel il.faut avoir les regards tournez tout le. 
tems qu’on fait fa Prière ; c’cft pourquoi ils 
l’appellent communément Kebla namaz, com- 
me qui diroit le coté des Prières. C’eft à l’imi- 
tation des Juifs, à qui Jerufalem étoit le côté 
des Prières : il n’y en avoit point de bien fai- 
te,, que les yeux fichez vis-à-vis , quand on 
en eût été à quatre mille lieues loin. Ainfi 
on pourroit dire que V Orient eft le Kebla de 
la plûpart des Chrétiens ., & particulièrement 
de ceux qui ont des Autels , puis qu’ils ne 
peuvent célébrer que de ce côté-là. Ainfi le 
Kejrla , ou le côté des Mahornetans eft la Mec- 
que , & comme le cercle vertical de la Mecque 
ainfi que nous l’avons obfervé , eft different, 
pour chaque Pais,, & pour chaque ville. Il 
faut fe tourner ai> Midi en certain Pais, com- 
me en Turquie ; en d’autres, il fe faut tour- 
ner à Y Occident , comme au Royaume de 
Çafcar , & ainfi des’ autres. En Perfe , le. 
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Cercle vertical eft entre Y Occident & le Midi. 

La raifon pour laquelle les dévots Perfans 
fe fervent de ces fortes de Tapis faits exprès 
pour prier Dieu defliis, encore que le lieu où 
ils font leurs prières foit toûjours couvert de 
Tapis : c’eft , difent-ils , pour "fe préfenter de- 
vant Dieu dans une condition pauvre & Am- 
ple. C’eft aufli pour cela qu’ils fe dépouillent 
de leurs beaux habits , & de tous leurs orne- 
mens ; enfeignant qu’il faut paroître devant 
7 Dieu pauvre^ & abaiifé, dans un grand déta- 
chement , & dans un grand néant , aufli hum- 
ble dans les vêtemens , que dans les penfées 
du cœur. Ce petit Tapis n’eft pourtant pas 
eflenciel à la Priere , & le commun peuple, 
comme les domeftiques , & autres gens ordi- 
naires , qui n’ont pas le moyen d’être li exa&s, 
& fi fcrupuleux , fe contentent de nettoyer 
avec la main une petite place , afin qu’il n’y 
ait point d’ordures : cela s’entend , par tout 
où le plancher eft couvert , & non pas nud; 
car il n’eft pas permis de prier Dieu fur un 
fonds ou fur un plancher découvert, hormis 
en voyage. La terre , difent-ils , fur laquelle 
on parle à Dieu , ejl faïnte , il faut la couvrir par 
honneur , n'y marcher que nuds pieds , c’eft- 
à-dire pieds déchaux, & hors dufoülier; car 
il fuffit d’avoir le pied hors du foulier pour 
fatisfaire au précepte , étant libre après cala 
de l’avoir nud , ou dans le bas de chauife. Ri- 
tes, qu’il eft aifé de voir que les Mahometans 
ont pris des Juifs , lefquel-s avoient aufli la 
. coûtume de ne prier Dieu , que les pieds la- 
vez, & déchauflez . En voyage, comme j e viens 
de le remarquer , on peut faire fes prières fans 
tapis ; mais il faut fe déchaufler , c’eft-à-dire, 
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ôter la botte, ou le foulier, & fe tenant de- 
bout deffus, faire fa priere. 

Quand le petit Tapis eft étendu comme il 
faut, ils s’afîeient deflus , tout au bas, fur 
les talons , ce qui fe fait en fe mettant à' ge- 
noux , les talons ferrer l’un contre l’autre, & 
fe laiffant aller deffus. Puis ils arrangent tou- 
tes les pièces dont j’ai parlé , l’une près de 
llautre. Enfuite ils prennent le Peigne, & le 
Miroir , & ils fe peignent la barbe , prenant 
garde qu’il n’y ait point d’ordure dedans, ni 
au vifage non plus : puis ils les remettënt au 
haut du Tapis au milieu , & prenant à la main 
le Chapellet , & le petit Palet de terre , ils fe 
mettent à dire le Chapelet , & ils pofent le 
Palet juftement au milieu du Tapis, fous le 
dôme de la Mofquée reprefentée : puis ils ôtent 
leur bourfe du col où eft leur argent , & à la- 
quelle leurs cachets font attacher : ils tirent 
les bagues de leurs doigts , & ils mettent tout 
cela près des autres pièces. Il ne faut point 
avoir d’or fur foi, de quelque manière que ce 
foit , en faifant la Priere ; cela rendroit le 
Culte vain & nul, mais on peut avoir de l’ar- 
gent , & c’eft la caufe pour laquelle les hom- 
mes en Perfe ne portent jamais de bagues d'or, 
ce qui feroit, félon leur avis, imiter les Ido- 
lâtres . Tout cela eft enchâffé en argent, mais 
ils ôtent même tout ce qui eft fait d 'argent 
fur eux, afin de fe préfenter devant Dieu dans 
une condition plus abjeéte. Parla même mi- 
fon ils ne prient point l 'épée au côté , ni le 
poignard à la ceinture ; & les gens d' épie qui 
n’ont pas , ou le loifir , ou le moyen , de fe 
deshabiller pour faire leur Priere, fe mettent 
en état décent , en ôtant leurs armes , & le% 
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étendant devant eux. On a infirme ci-devant 
que les Perfans ne portent jamais , ou que fort 
rarement , des cachets en bague , parce que leurs 
cachets contenant d’ordinaire leurs noms, ou 
d’autres qui font des noms de leurs Saints, 
ou des anciens Patriarches', il faudroit qu’ils 
les ôtaiïent toutes les fois que leur eftomach 
voudroit fe décharger , parce qu’ils croyent 
_que ce feroit une profanation d’avoir* rien 
de tel aux mains , en les portant aux parties 
par où il fe décharge. 

Leurs Chapellets font faits d’ordinaire de la 
Terre qu’ils appellent fainte , qui eft celle des 
lieux où font enterrez les Imams , celle des 
Sepulchres des plus célébrés de leurs Saints, 
celle des Mo/quée’s de la Mecque & dtMcdine. 
Les grains en font gros comme des pois. Le 
nombre n’en eft pas fixe , mais d’ordinaire il 
eft de quatre-vingt dix-neuf. Ils font égaux 
en grofteur , & tout unis , ce qui fe doit en- 
tendre des Chapelets ordinaires; car j’en aivû 
' où le trente -troifiéme grain étoit plus gros 
que les autres , & j’en ai vu d’autres où le 
cinquantième grain feulement eft plus gros. 
J’ai vû aufîï de ces Chapellets de matière pré- 
cieufe, & de bois de fenteur , mais il y a fort 
peu de gens qui s’en veuillent fervir. Us di- 
ient communément ce Chapellet ainfi. Sur les 
trente-trois premiers grains ilsdifent, 0 Dieu 
très-grand. Sur les trente-trois autres , Gloire 
/oit a Dieu ; & fur les trente-trois autres , Loué 
foit Dieu. Quelquefois ils recitent fur chaque 
grain de Chapellet leur Confejfum de Foi . Bref, 
ils difent delfus ce qu’ils veulent ; car il n’y 

• a rien de preferit. Les dévots , & particuliere- 

* ment les hypocrites , & les fuperjlitieux ont toû- 

jours 
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jours leur Chapellet à la main, dans les rués, 
& en conversation', vous les voyez toujours 
marmoter & remuer les grains du Chapellet ; 
on peut juger quelle attention ils y font. 

Le Palet eft de la même Terre que les Cka- 
pellets. On n’en fait point d’autre matière. 
Ils font de demi doigt d’épais de toute figure., 
ronde, carrée, hexagone, o&ogone, grands 
* d’ordinaire comme le creux de la main. On 
S’en Sert de la grandeur que l’on veut. J’en 
ai vu de grands comme une affiette, & de pe- 
tits comme un écu blanc. Ledeffus eft mou- 
lé & contient les noms de Dieu , des Prophè- 
tes, & des Imams , la ConfeJJionde Foi , ou des 
pacages de Y A le or an ; tout cela félon le dia- 
mètre du Palet , & félon la groffeur des let- 
tres. L’ufage de ces Palets eft pour pofer le 
front «jffliis , dans ces adorations qu’on fait 
étant profternez la tête contre terre , lesquel- 
les font une des confidérables parties de leurs 
Prières. Ils difent qu’étant obligez de mettre 
le front à terre, *il vaut beaucoup mieux que 
ce Soit fur une T^rre fainte comme celle de la 
Mecque , que fur celle de leur logis. 

Quant aux Reliques qu’ils mettent avec ces. 
autres pièces , ce font des morceaux du Poël- 
le , ou de la Couverture des Tombeaux de Ma- 
hammed , & de leurs Imams. Le Grand Seigneur 
envoyé tous les ans un Poêle neuf pour le Tom- 
beau de Mahammed , & une Tenture pour la 
Chapelle de la Mecque. L’étoffe eft de Damas 
noir figuré , qu’on fait très-bien en Syrie , d’où 
en eft venue la façon & le nom ,& qu’on fait 
encore mieux à préfent en Mefopotamie. On 
ôte le Poêle & la Tenture de l’année précéden- 
te , & on les met en morceaux , dont les Cu- 

* rez 
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rez de ces Mofquées font des préfens aux Pè- 
lerins de confîderation , A qui font le plus 
d’humeur à bien payer ces fortes de guenilles, 
dont les Perfans font leurs Reliques , & qu’ils 
appellent des chofes Saintes. 

Tout étant difpofé avec ce my itère, parles 
gens dont nous parlons, ils fe lèvent droits 
fur le bas du petit tapis , la face tournée vers 
la Mecqu*, les pieds joints l’un contre l’autre? 
les mains pendantes fur les côtez , & ils com- 
mencent leurs Prières. Le début doit être 
toujours la diredion d’intention., après laquel- 
le.ils difent haut , Alla ek ber , c’eft-à-dire, 

0 Dieu très-grand-, paroles qui reviennent fou- 
vent dans leur Liturgie. Ils font la Confeffion 
de Foi , & ils difent le premier Chapitre de . 
YAlcoran , qu’ils appellent la Priere ejjèntielle , 

& aufii le Fatha , c’eit- à-dire , l'Ouverture , par- 
ce qu’elle contient les premières deriîandesde 
leur Priere , ou comme difent d’autres Inter- 
prètes , parce que les portes du Ciel ne peuvent 
tenir contre cette Oraifon , mais qu’elles ne 
manquent point de s’ouvrir , pourvû qu’elle 
foit dite avec la préparatioft requife. Ils di- 
fent ce Chapitre , qui contient fix petits ver- 
* -fets feulement , ayant les mains hautes élevées 
aux 'joües, & renverfées plattes, les doigts en 
dehors , comme pour recevoir quelque chofc 
qui tomberoit latéralement deflus ; puis ils 
rabaiifent leurs mains, ils les étendent furies 
cuiffes au devant , & ils font deux Projlrations , 

& deux Adorations , joignant à chacune une 
courte invocation, que jeraporterai. Puis ils 
difent louange fait à Dieu , & lifent & repetent 
un autre petit Chapitre de YAlcoran à leur gré, 

& puis ils font deux autres Profirations , & deux 

Ado - * 
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Adorations , avec quoi leur Priere eft achevée. 
Elle ne dure pas plus de huit minutes , fans 
la leçon , qui doit être un Chapitre de Y Al - 
coran ; mais comme il y a des Chapitres qui 
n’ont qu’une ligne , & qu’il y en a d’autres 
qui ont foixante pages , & plus , in folio , la 
Prière dure plus ou moins de tems , à pro- 
portion de la longueur du Chapitre. On ap- 
pelle les Projlrations de la Priere Recahet , & 
cette Projlration confifte endeuxehofes; V in- 
clination de la tête , & de la partie fuperieure 
du corps, & VOraifon éjaculatoire que l’on dit 
en inclinant le corps. Je dirai ci-deiTous quels 
font les termes de cette Oraifon ; mais pour 
V inclination du corps , qui eft la Projlration 
proprement dite , elle fe fait étant debout, 
droit fur fes pieds, appuyant les mains fur le 
devant des cuilfes , & penchant le corps fi bas, 
que la tête vienne prefque aux genoux , & en 
•fe relevant droit, & élevant les mains en haut , 
en la pofture que j’ai remarqué. Les Projlra - 
fions y qu’ils appellent Sugdad, doivent toûjours 
être d’un même formulaire , c’eft-à-dire , 
qq’on ne peut ni ajouter à Voraifon éjaculatoi- 
re qui fe dit en inclinant le corps , ni en re- 
trancher , mais on peut faire plus ou moins 
de Projlrations ; de forte que la longueur, ou 
la brièveté des Prières dépend encore du nom- 
bre des Projlrations. Les longues Prières font 
de*quatre Projlrations , les courtes font de 
deux; & c’eft là comme ils parlent entr’eux: 
J'ai fait tant de Projlrations de Prières. Quant 
à Y Adoration elle fe fait lors qu’étant allis fur 
les talons , on met la tête contre terre , le 
front appuyé fur le petit Palet dont j’ai parlé , 
en fe foutenant le corps fur ces lept parties. 
T’orne VII. M. a fa- 
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à favoir le front , les deux genoux , les deux 
pouces des mains , & les deux orteils des pieds.; 
mais fi l’on eft infirme, foit par l’âge, foit par 
la maladie, on peut faire fes prières alïïs, ou 
couché. 

Je ne puis m’empêcher de dire encore une 
fois que la Priere des Mahometans fe fait avec 
une reverence inconcevable, & qu’on ne peut 
regarder l’attention qu’ils y apportent , le îele 
& l’humilité dont ils l’accompagnent , fans 
admiration. Ils ne remuent pas les yeux, 
tous les mouvemens de leurs corps fe font 
avec la plus jufte mefure. Ils prient à voix 
entrecoupée, tantôt bas, tantôt haut, tantôt 
d’efprit feulement ; mais tout cela eft fi pofé, 
fi exaêt, firecueuilli, qu’aflurément ils nous 
font laderniere honte à nous Autres Chrétiens . . 
•Ce qu’il y a de plus admirable , c’eft qu’ils 
faffent leurs Prières avec tant de 7,ele & d’at- 
tention , quoi qu’ils les faffent fi fouvent. 

C’eft là ce que j’ai obfervé en gros fur les 
Prières ordinaires. Les Prières extraordinaires 
n’en font differentes , qu’en ce qu’on y fait 
mention de la chofe pour laquelle on prie. 
J’entends par les Prières extraordinaires non 
> pas la Priere du Vendredi , car elle eft comme 
les Prières ordinaires , ni les Prières des Fête s , 
ni les Prières pour les morts , qui font tout de 
même auflï. Mais celles qui font pour des 
befoins particuliers, pour les changemens»de 
jaifon, par exemple, la Priere du nouvel an , 
qui eft le jour de l’Equinoxe duPrintems, & 
celles qui fe font dans les orages & les éclip- 
fes. La Priere deséclipfes a bien étécompo- 
fée dans le tems de l’ignorance des Mahome- 
tans, car ris y prient Dieu de ne les punir pas 

par 
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par la privation de la lumière du Soleil, d’ap- 
paifer fa colere , & de r’ouvrir la porte, à ce 
grand Aftrei Pour entendre ces exprefiions, 
il faut favoir que dans le Livre des Dits ^ 
+Fàits*Le Mahammed , il eft porté que Dieu tient 
le Soleil enfermé dans un tuyau ou canal, ( le 
terme du texte eft tembouché f) qui s’ouvre & 
qui fe ferme au bout par un volet ; que ce bel 
œil du monde éclaire l’Univers & l’échauffe 
par ce trou; & que quand Dieu veut punir les 
humains de la privation de fa lumière, il en- 
voie Y Ange Gabriel fermer le volet , & que c’eft 
là ce qui - fait leséclipfes. Les Doâeurs Per- 
fans , qui font bons ÀJlronomes , entendent fort 
bien que c’eft là un conte de vieille; mais ils 
ne laifient pas de dire que cela eft de foi , & 
quand vous leur objeétez que fur ce fonde- 
• ment la colere*d£ Dieu fe peut calculer par 
les Tables Ajlronomiques , & prévoir tous les 
ans à quel jour & à quelle heure Dieu fe cour- 
roucera contre les hommes , ils répondent, 
qu’en beaucoup de Revelations^des Prophètes , 
on trouve des fens fort véritables & fort im- 
portans, cachez fous de pareilles rêveries ap- 
parentes , par deftus lefquelles il faut que la 
Railon pafle , fans y chercher de fens , puis que 
l’on n’y en peut trouver. 

Je dois obferver à l’égard de la Prière du 
Vendredi , que c’eft un des fujets de contro- 
verse entre les Turcs & les Perfans , & tous 
ceux qui font de leur Religion. Les Turcs 
font cette Prière folemnellement dans ht ^ 
Mofquée , le Grand Seigneur , le Grand Mogol , 
y vont régulièrement ce jour-là , à moins de 
quelque empêchement licite , mais le Roi de 
Perfe , ni les Perfans , n’en font pas de même, 

M a parce 
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parce qu’ils croyent qu’il n’appartient qu’à un 
Imam, ou Vicaire univerfel, à faire cette Priè- 
re comme je l’ai obfervé au Chapitre III. 
de forte, qu’en fon abfence, on ne peut faire 
la Priere du Vendredi folemnellement dans la. 
Mofauée ; mais qu’il faut la faire feul v foit dans 
la Mofquée, foit chez foi. Quand le Rot, & 
les Grands de Perfe , font leurs Prières en pu- 
blic , ce qui n’arrive qu’à quelques jours de 
Fête , ils mettent le Tage e n tête. C’eft ce 
Bonnet célébré qu’on appelle le Bonnet de Sofy, 
qui eft comme un Ordre de Chevalerie. 

J’ai raporté diverfes fois cï-delTus , que les 
Mahometans prient pour les Morts ; & la vérité 
eft que les Perfans font communément des 
Prières à l’intention des Morts , & pour l’a- 
mour d’eux. Le commun Peuple , & les 
femmes fur tout , obfervenfdes jours parti- 
culiers en mémoire des Défunts ; mais les Doc- 
tes, & les gens éminens en dignité, n’entrent 
point dans ce culte , qui n’eft pas d’obliga- 
tion , mais qpi eft laifTé libre à chacun , de 
même que de croire de quelle utilité il eft, 
dont les Dofteurs ne conviennent pas. 'Il y « 
en a qui foutienneut que les Prières pour les 
Morts ne font utiles qu’aux Vivons, parce que 
e’eft une chofe pieufe & agréable à Dieu , & 
recommandée par les Saints, que de fe fou- 
venir charitablement des Défunts: & il y en 
a qui enfeignent , au contraire , que les Priè- 
res des Vtvans peuvent diminuer les peines des 
reprouvez, & augmenter la gloire des Bien- 
heureux, Dieu pouvant être induit à celapar 
les Prières des Fidèles ; car ils s’expliquent 
ainfi douteufement fur le fujet , laiiïant à cha- 
cun de croire , & de faire à cet égard, ce 
qu’il juge le mieux.. Les 
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Les Mahometans n’invoquent que Dieu feul 
proprement : ils n’ont point de Médiateur , ou 
InterceJJcur : ils n’efperent qu’en la feule mi- 
fericorde de Dieu , foit pour les biens de la 
vie préfente, foit pour ceux^le la vie future. 
Cela paroit un Paradox e après ce qu’on a déjà 
lu, & ce qu’on lira encore dans ce volume, 

& après ces Prières à Fatml , & à Aly , qui 
font inferces dans mon Voyage de Paris à Ifpa~ 
han , dans lefquelles leur in t erceftîon, & cel- 
le d t Mohammed eft demandée. J’avoue que 
moi-même j’ai été long-tems à ne pouvoir pas 
bien comprendre comment ces gens difoient 
qu’ils n’invoquoient pas les Saints, nefaifant . 
tout le jour que crier après leur Prophète , & 
après leurs Saints , ya Mahammed , ,y a Àly , y a 
Hajfein , c’eft-à-dire , ô Mahammed , ô Aly , 

6 Ha[[ein , & ainli des autres Succeffeurs de 
leur faux Prophète. Voici comme ils refol- 
vent la difficulté. Us difent que Mahammed 
a révélé , & que les Imams ont alluré aufii, 
que quiconque fe fojivient d’eux dans fes be- 
soins, & l’es reçlame , que quiconque vîfite 
leurs Sépulcres jtour rend de l’honneur, de- 
lire leur fuffrage; pri tDieu d’être du nombre 
de ceux pour qui ils intercéderont , & les prie 
d’interceder eux- mêmes pour lui, il ne man- 
quera pas de recevoir l’effet de fes defirs & de 
fa demande. Ce n’eft pas que les Saints ré- 
clamez aillent demander à Dieu la grâce qu’on 
leur demande, mais parce que Y Invocation des 
Saints eft une bonne œuvre, une œuvre reli- 
gieufe, & que Dieu a promis de récompen- 
ser particulièrement , de même que l’aumô- 
ne, le jeûne, & les autres aétes de Religion» 
Les Perfans ne décident pas polîtivement fi 
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les Saints ont cofinoiffance de ce qui fe pafle 
fur la Terre. Quelques Doébeurs croyent 
que Dieu les eninftruit, d’autres difentqü’il s 
gardent toujours une prérogative miraculeu- 
se, que Dieu leur avoit donnée en cette vie, 
de favoir par infpiration continuelle tout ce 
qui fe difoit , tout ce qui fe tramoit contr’eux , 
& tout ce qui les concernoit en quelque for- 
te; mais tous enfeignent d’un commun con- 
fentement q»e les Saints ne nous entendent 
point proprement, & directement, de la ma- 
nière dont nous nous entendons, ni ne nous 
connoilfent non plus , de la manière dont nous 
nous connoilfons , par un a£te immédiat & 
par une idée diftin&e; & qu’ainfi, il ne faut 
nullement s’attendre à eux , ou fe fier en leur 
interceffion , mais qu’il faut les reverer , & 
les réclamer , parce que c’eft la volonté de 
Dieu qu’on le falfe. Quatre Remarques , que 
je vais faire, donneront du poids & de la clar- 
té à ce que je raporte fur ce dogme desJPer- 
fans. La première, c’eft que dans toute leur. 
Liturgie , il ne fe trouve p^une Priere à un- 
Saint , foit Mahammed , fo^pf/y, qu’on peut 
appeller leurs vrais Idoles , ni à aucun autre.. 
La fécondé , eft que dans les Traitez Théolo- 
giques de leujs Rites , il n’y a pas un mot de 
Prières qu’il faille adrelfer à autre qu’à Dieu. 
Latroifiéme, c’eft qu’ils n’invoquent, ou ne 
reclament, de la manière que nous avons dit , 
que les Prophètes & les Prophetejfes , à comp- 
ter depuis Adam , avec Mahammed , fa fille, 
fon Gendre, & leurs Defcendans, à la dou- 
zième génération, & nulle autre Créature qui 
foit née après , c’eft-à-dire depuis huit cens 
ans. La derniere Remarque , c’eft que tout 
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de même qu’ils prient Mabammed , Aly , les- 
Prophètes , les Imams , ils prient Dieu pour 
eux : ils n’écrivent jamais leur nom, &nele 
profèrent gueres fans ajoùter Aliet elfalam,le 
Salut , ou la Paix foit fur lui , c’eft- à-dire ,quc' 
Dieu lui donne le Salut. On rencontre dans 
mon Journal diverfes Prières, quejeraporte,' 
où l’on prie Dieu formellement pour eux, 
comme par exemple en ces termes , 0 Dieu 
fois propice , fois favorable à Mabammed , fais dit 
bien à Mohammed, & ainfi des autres. 

Il ne faut pas oublier une pratique des Per- 
fans dans le culte de la! Priere , c’eft qu’ils a- 
chetent des Prières , & qu’ils en fondent , ou 
parce qu’ils n’ont pas fait toutes le^ Prières 
d'obligation , & de confeil, ou parce qu’ils les 
ont mal faites, en quoi il femble qu’ils regar- 
dent le devoir de la Priere , comme une œu- 
vre ouvrée , ainfi qu’on parler dans l’Ecôle. 
Ils engagent des gens pour cela durant leur' 
vie , & après leur mort , à faire la priere ac- 
coutumée pour eux, en leur nom, & en leur" 
place ; ce qu’ils ont tiré des fuperftitions fer- 
viles & timorées, auxquelles les ^(/^s’adon- 
nèrent dans leurs- difperfions. 

Après avoir expofé en gros ce que les Per- 
fans croient, & pratiquent , fur le point de la 
Priere ; je m’en vais inferer XtTraité qui s’en 
trouve au même Livre d’où j’ai tiré celui' 
des Purifications legales , que j’ai donné dans ■ 
le Chapitre précédent. V oici comme il com- 
mence. . 

„ Sachez que les Prières ont beaucoup plus 
,, d’excellence, & d’utilité qu’on ne le fauroit 
„ dire. On trouve écrit dans les Dits des I- 
...rnams, fur qui foit la paix \ que Maham- 
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,, med a déclare fur ce fujet, que lafonéHon 
„ d’une Prière commandé», vaut mieux que 
„ vingt Pèlerinages , de même qu’un Peleri- 
i} nage vaut mieux que plein une Maifond’ar- 
„ gent donné en Aumônes. On y trouve en- 
,, core le pafTage que voici : Quiconque efi par- 
„ venu a la connoijjance de Dieu trh-haut , n'a- 
„ procher a point de fon excellente préfence , par 
„ aucune autre voye , que par la voyede la Prie- 
„ re. C’eft fur le fondement de cette Révé- 
lé lation , que les Imams fur qui foit la paix & 
„ le falut , ont déclaré que la Priere eft nè- 
„ cejfaire & d’ obligation , à quiconque eft d’â- 
„ ge competant & de fens rafîis , ( balek hakel ,) 
„ horfmis que dans le tems de la Priere on 
„ fût furpris de quelque défaillance , ou pa- 
„ moifon par quelque accident que ce foit ;& 
„ excepté aulîi pour les femmes , dans le tems 
„ qu’elles font dans la perte de fang^’ordinai- 
„ re , & dans celle qui fuit l’enfantement; 
„ car dans ces cas-là , la Priere n’eft point 
„ commandée, ni aulîi long-tems que ces cas- 
,,'là fubfiftent. La Priere eft commandée 
„ aulîi à. l’homme Payen & Infidèle, quoique 
„ la Priere qu’il fait ne foitpasdroite&jufte. 
(Le mot original eft Sehiel , qui lignifie con- 
venable , ce qui veut dire que la Priere d’un 
homme Infidèle n’eft pas faite comme il con- 
vient.) „ Or tout homme fournis au devoir 
„ de la Priere , qui ne s’en aquitteroit pas, 
„ mais qui s’en difpenferoit, en ofantfoûte- 
„ nir qu’il eft licite de s’en difpenfer ; fi cet 
„ homme eft né dans la Communion de Ylfia- 
„ mifme , (1 ç Mabometifme ,) il devient A - 
„ poflat , &il eft du droit de le tuer; mais vous 
„ devez favoir que l’exercice de ce droit a- 

„par- 
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„ partient à Y Imam feulement , ( c’eft le Vi~ 

„ caire du Prophète ,) ou au Subftitut , ou Lieu- 
„ tenant de Y Imam, ou à quiconque fe porte 
„ publiquement pour Subftitut de Y Imam , & 

„ eft tenu pour tel par le peuple. Mais fi cet 
,, homme fans Religion eft né dans l’infidéli- 
„ té ,* il faut l’exhorter à la pénitence; & fi 
,, cela eft inutile , & qu’il ne fe rende point 
„ à la quatrième exhortation, il le fautaufii 
„ tuer par Sentence de Y Imam , ou de fon 
„ Subftitut, comme on vient de le dire; mais 
„ fi c’eft par indévotion fimplement i &parli- 
„ bertinage, que cet Infidèle ne fafle point de 
„ Prières , fans foûtenir qu’il foit permis de 
„ s’en abftenir , il le faut châtier à coups- de 
„ bâton, depuis un coup, jufqu’à quatre-vingt 
„ dix-neuf, plus ou moins , félon l’avis du 
„ Mouchtehed , ( Do&eur digne de pafler pour 
,, Lieutenant du Prophète ,) & fi après l’avoir 
,, châtié trois fois de cette manière , ilretom- 
„ be une quatrième fois dans fon impiété, il 
„ ne le faut plus châtier, mais il lefauttuer. 

„ Les Enfans à l’âge de fept ans doivent être 
„ inftruits & accoutumez à<la Prière réguliè- 
rement , comme les gens avancez en âge, 

„ ayant les intentions requifes dans chaque 
„ Priere t afin que cet exercice amolifle leur 
,', cœur, qu’il les rende dociles , & qu’il les 
„ habitue à^a juftice de la Loi. 

„ La matière des Prières eft divifée en qua- 
tre parties. La première, comprend la pu-/ 

,, reté extérieure dans laquelle il fefautmet- 
„ tre pour faire licitement fes Prières , & cct- . 
„ te partie contient onze Serions. La fe- 
„ conde , qui en contient fix , traite des ha- 
„ bits, du lifcu, & des autres difpofitions, ou 
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„ préparations extérieures , qui font requifes 
„ dans la Prière. Latroilïéme, explique en 
„ quatre Serions tout ce qui concerne les 
„ Prières ordinaires du jour & de la nuit , à l’é- 
„ gard de l’Intention du cœur , des Paroles 
„ de la bouche, & du Mouvement du eorps. 

„ Et la quatrième expofe en douie autres 
„ Sedions la matière des Prières extraordi - 
,, naires. 

Je fupprime la Première Partie qui traite- 
de la Purification corporelle , parce qu’elle ne 
contient à peu près que les mêmes précep- 
tes, & les mêmes méthodes, qui ont été trai- 
tées dans le Chapitre des Purifications qui pré-^ 
cede celui-ci , & je pafîe à la fécondé. 

SECONDE PART 1 E^ 

EREMIERE SECTION. . 

Des Habits. 

0 

„ C Ache* qu’il eft commandé , lors qu’ôn 
„ ^ veut faire la Prier e , d’être plus ou mdtns 
„ couvert d’ Habits, félon lefexe, & félon la 
„ condition de la perfonne; car à ün Hommt 
„ il lui eft feulement commandé de fe cou- 
„ vrir les parties par lefquelles le ventre fe . 
„ décharge ; mais aune Femme , &àun/fer- 
„ maphrodite , ( le mot original eft Konfâ , 
c’eft-à-dire , celui qui a les deux fexes , ) „ il 
„ faut qu’ils ayent tout le corps couvert de 
„ leurs habits, hors le vifage, les mains, & 

„ les pieds. Les Do&eurs font en different 
d s’il leur eft commandé auffi de fe couvrir 

„les 
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, r les cheveux, & les oreilles; & le plus fût 
, r eft de tenir pour l’affirmative , en cas que la 
„ Femme & 1 * Hermaphrodite foient libres , mais 
„ fi c’eft une Efclave , ( le mot Perfan eft Ka- 
„ niféf) il lui eft permis d’avoir mêmetoutç 
„ la tête découverte. Voilà ce qui eft com - 
„ mandé fur le fujet; mais ce qui eft confeille', - 
„ c’eft à f homme d’être couvert , au moins de- 
„ puis le nombril jufqu’aux genoux; car s’il 
„ fe couvre tout lé corps cela eft encore beau- 
„ coup mieux, & c’eft à la femme d’être cou- 
, T verte de trois pièces des Habits ordinaires à 
„ fon fexe, favoir la chemife ; (le mot origi- 
nal, qui eft Arabe , eftKamife, d’où eft venu 
vrai-femblablement le mot d eCamife, en Ef- 
pagnol , en Portugais , & en Italien , & le mot 
de Chemife en Fr an fois,) „ la vefle ; (le mot Per- 
fan eft Arcatou ,) , y qui eft une longue chemifet- 
„ te cottonnée , qui pendjufqu’audeflousdu 
„ gfenou;& le Couvre-chef, qui eft une ma- 
„ niére de demi-voile , qui couvre la tête , le 
„ front, les oreilles, & tombe à la moitié d\i ' 
„ dos. Pour ce qui eft de la qualité de 1 y Habit , 

„ il y faut obferver les fept chofes fuivantes - 
„ qui font commandées & d’ obligation, i . Qu’il 
„ foit net des ordures qui fouillent un Ha- - 
„• bit , de quoi il faut excepter les pièces de 
„ l ’ Habit qu’on a obfervé dans la première ' 
„ Partie de ce Chapitre , qui font exceptées 1 ' 
,, de lanéceflïté d’être pures, comme les au-' 
^ très. Ces piéces-là font , entre les autres, 
,, le Cordon du calpon , les Jarretières , laC<*/- 
„ lote, à la charge que ces pièces fervent, & 
„ foient fur le corps , & non pas dans la poche , 
„ ou dans le fein ; car quand ces piéces-là' 
fer oient impures, Negis, la Prierene laifte 
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pas d’être licite, {drufi, c’cft-à-dir z droite, 
„ & bien faite. 11 en faut excepter aufli les 
„ Habits des nourrices. Il a été obfervé en 
„ cette Se£tion-là, que fi une nourrice a plü- 

fieurs Habits , & qu’elle en change chaque 
„ jour, elle eft toûjours réputée pure dans fes 
„ Habits , mais que fi elle n’a qu’un Habit, 
„ pourvu qu’elle le lave une fois en vingt 
„ quatre heures , il eft aufli tenu pour net. - 
„ 2. Que nulle piece de l’ Habillement ne foit 
„ faite delà peau d’un animal mort de foi-mê- 
„ me; Or, à caufe du doute où l’on pourroit 
„ toûjours être , fi l’animal , dont l’on achette- 
„ roit la peau, feroit mort de lui-même, ou 
„ auroit été tué, les Cafuiftes ont décidé que 
„ par privilège les peaux qui s’achettent chez 
„ les Marchands Mahometans font cenfées être 
„ d’animaux tuez & non morts, q. Que 
„ l’ Habit ne foit point fait ou doublé de 1* 
„ peau d’un animal dont la chair foit illicite, 
,, & qu’on ne puifle manger , comme le Ae- 
3, nard , l'ours , la Martre Zibeline. C’eft un 
„• péché que de faire fes Prières avec ces Ha- 
„ bits- là. 4.* Que l 'Habit ne foit pas fait de 
„ poil d’animaux dont la chair foit illicite, 
„ & qu’on ne puifle manger, excepté du poil 
„ d cCaJlork à' Ecureuil, dont les étoffes font 
„ pûtes & licites. On en fait des Feutres, & 
„ on en porte en Callotes , & en Bonnets. 
„ 5-, Que l'Habit ne foit point acquis par des 
„ voyes illégitimes. 6. Que l'Habit ne foit 
„ pas fait de foye pure , ni d’or , foit tiflu , 
„ foit broché, foitcoufu; excepté à laguer- 
„ re, où cela eft permis , ou dans un befoin 
„ preflant , comme dans un grand froid , quand 
„ on n’a autre chofe à mettre , ce qui s’en- 
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. „ tend des Habits des hommes ; car pour les 
„ femmes , & pour les Hermaphrodites , il leur 
’ „ eft permis, en tout rems , & en tous états, 

„ de faire la Prière avec des Habits de foye , foit 
,, unie, foit mêlée d’or. On mêle en Perfe & aux 
Indes la foye & le cotton ti bien enfemble, 
qu’il eft très-difficile de le refconnoître; & 
feft la caufe de la diftin&ion de cet arti- 
cle, qui n’interdit pas ce qui eft de foye & de 
cotton, ou de foye & de poil tiffus enfemble. 

„ 7. Que la Chaujfure vienne au moins juf- 
„ qu’au deflus de la cheville , foit pour un 
„ homme , foit pour une femme , foit pour un 
„ Hermaphrodite. 

SECONDE SECTION. 

•* 

Vu Lieu. 

„ T E Lieu doit être ici entendu en deux 
„ •'-'fens. 1. Comme la place où l’on fait 

„ fa Priere. 2. Comme {'Endroit particulier 
„ où l’on fe tient debout , & où l’on s’age- 
», nouille en priant. Or dans Pun & dans 
„ l’autre fens, il faut premièrement que le 
„ Lieu fe poffede à bon & jufte titre, & ne 
„ foit acquis ni par fraude ni par violence. 

„ Secondement , que le lieu foit net ; & s’il , 
,, ne l’eft pas, qu’il n’y ait du moins aucunes 
„ immondiciteï humides ; & qu’à l’égard de 
„ celles qu’il y pourroit avoir de feiches , que 
,, l’habit n’y touche pas. ( Les Cafuiftes Per- 
fans mettent une grande différence, comme 
vous voyez , entre des ordures humides ou 
moites , & celles qui font feiches; & la rai- 
fon de cette différence , c’eft que d’un côté 
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les chofes humides exhalent beaucoup de va- 
peur, & que de l’autre on fe fallit en y tou- 
chant , ce qui n’arrive pas dé meme aux or- 
dures quand elles font feiches.) C’eft là ce 
„ qui eft requis à l’égard du Lieu , conlideré 
„ dans les deux fens -rapportez, pour faire li- 
, r citement f& Prières; mais il y eft requis- 
„ dans le fécond fens, c’eft-à-dire à l’égarj 
„ de cet efpace que le corps couvre en faifant 
„ la proftration du corps en terre , il eft re- 
,, quis, dis-je, que cet endroit foit net de 
„ toute forte d’immondicité , foit humide, - 
„ foit feiche. Obfervez enfuite deux autres 
„ préceptes. Le premier eft, que dans la Prof- 
,, tration qu’on fait, la tête, & le front, doit' 
„ toucher, & fe repofer^ ou fur la terre mê- 
„ me, ou fur quelque chofe qui vienne delà - 
„ terre, mais qui ne ferve ni à la nourriture, 

„ ni au vêtement, qui ne foit aufîï nimétail, * 
„ ni minerai, ni pierreries; par exemple, il 
„ eft défendu d’incliner la tête fur des feuil- 
„ les, fur du fêl, du cotton, ou de lafoye, 

„ ni fur rien qui en foit fait ; ni fur l’or & 

„ l’argent , ni fur rien qui foit orné de pier- 
,, reries. Remarquez que le papier fait d’her- 
„ bes n’eft pas compris dans l’exception, en- 
„ core qu’il fût écrit. Le fécond précepte eft 
„ que V homme ne fafte pas fes Prières en lieu 
„ d’où il puifle regarder des femmes', fur quoi 
,, les Cafuiftes ont décidé que s’il arrive que 
„ pendant qu’un homme fait fa pr'tere , une ' 
„ femme fe vienne planter devant lui, ou à • 
„ fes côtez, pour faire la fienne, la Priere de 
„ tous les deux eft vaine & nulle , excepté 
„ trois circonftances : l’une qu’il y ait quelque 
n féparation .entre deux qui les empêche de fe 
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„ voir, comme une cloifon-, une tapiflerie : . 
,, l’autr|, qu’ils foient à vingt gnez.es l’un de 

l’autre. (Gueze eft l’aune de Perfe, laquelle 
„ eft de trois pieds:) Ladernierecirconftan* 
„ ce, c’eft -que \z femme foit juftement der- 
„ riere l’ homme.. A ces deux Préceptes il faut 
„ joindre un confeil fur la qualité du Lieu ou- 
„ l’on fait fa Prière. * C’eft de faire dans la 
„ Mofquée les Prières commandées , & défaire 
„ dans fa Maifon les Prières de furerogation: fur 
„ quoi vous obferverez qu’il eft recommandé 
„ de les faire en divers endroits dans les Mof- 
„ quées , & en differens endroits dansfaMai- 
„ fon , parce qu’au jour du jugément , les 
„ Lieux où l’on a prié en rendront témoigna- 
„ ge , & que ce fera ainfi avoir, un plus grand . 
„ nombre de témoins. 

TROISIEME SECTION. 

Dît Kebla , & de quelques autres où - 
fervations. 

„ CAchez qu’il eft commandé lors qu’on 
« ^veut faire fes Prières de le tourner au 
„ Kebla , c’eft-à-dire vis à vis la Mecque ,ex- 
„ cepté lors qu’on eft à la Mecque ; car là , il 
„ fe faut tourner vis à vis le Kaaba, qui eft 
„ l ’ Oratoire dé Abraham ; & fi l’on eft joignant 
„ le Kaaba , alors il faut regarder 1 e<dfaaba Y . 
„ en fe tenant du côté oppofé au Païs d’où 
» l’on eft natif, c’eft-à-dire avoir en face le 
„ Kaaba , & fon Païs natal. Sur ce fonde» 
,, ment , il s’enfuit que les peuples de Perfe , 

* > doivent regarder le Kaaba ayant le vifage 

„tour-f 
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„ tourné au Septentrion. Les peuples d'Egyp- 
„ te, & au delà, le doivent regarder le vifa- 
„ ge tourné à l 'Occident. Les peuples de^ 
„ y Arabie heure ufe , au Midi. Et les autres 
„ Peuples à VOrient. Mais s’il arrive , qu’é- 
„ tant en voyage, on foitdeforienté,'dema- 
„ niérc qu’on ne fâche oùeftl e Kebla, il faut 
„ le trouver par les figncs du Ciel. Or ces 
„ lignes, pour les peuples de Perfe, font, du- 
„ rant le matin & le foir, d’avoir le Levant 
„ à côté gauche, & le Couchant, à côté droit: 

„ à Midi , d’avoir le Soleil vis à vis le fourcil 
„ droit , & de nuit, Ÿ Etoile Polaire juftement 
„ derrière l ’ épaule droite ; mais s’il arrive que 
„ ces lignes Celeftes.ne paroilTent point , il 
„ faut faire fa Prier e , en fe tournant des qua- 
„ tre côtez du monde , & faire ujie adoration 
„ à chaque côté , à moins qu’on ne fut trop 
„ preffé ; auquel cas i^ fe faut tenir au côté 
„ qu’on préfume être le côté du Kebla & y 
„ faire deux adorations. Obfervez ici deux 
„ chofes que les Doâeurs ont décidées. La 
„ première , que s’il arrive qu’après qu’on a 
„ ainfi fait fa Prière, on découvre le côté du 
„ Kebla, & on reconnoit qu’on s’eft tourné 
„ tout à rebours, en forte qu’on y a tourné 
„ le dos, il faut refaire fa Priere tout de nou- 
„ veau , foit que le tems marqué pour faire 
„ cetfte Priere - là dure encore , foit qu’il foit 
„ palTé; mais que li l’on s’eft tourné feule- 
„ mçnt à côté , il ne faut recommencer la 
,, Prière qu’en cas que le tems marqué pour 
„ la faire dure encore, mais s’ileftpaflc, on 
n peut s’en tenir à ce qu’on a fait. 
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' QUATRIEME SECTION. 

De l'Invocation publique qui fe fait À la 
Priere. 

„ C Achcz que c’Çft un Point de la dévotion 
„ ^confeillée , que de commencer fa Prie- 
„ re en difant les paroles de P Invitation que 
„ fait le Mouazerty ou Crieur facr/ 7 du haut 
„ des Mofquées , à toutes les heures que les 
„ Prières fe doivent faire , pour avertir qu’il eft 
„ tems de commencer les Prières. Il fautre- 
citer cette proclamation, & toute perfonne 
„ la doit dire , foit homme , foit femn^ ; avec 
„ cette exception, que la femme doit la dire 
„ tout bas , & fans qu’on l’entende. Obfer- 
„ vez ici que c’eft mieux fait de repeter cette 
„ Proclamation haut dans les Prières dont il 
,, faut prononcer une partie à haute voix , de 
„ même qu’il «fft mieux de la dire à voix baffe 
„ dans les Prières où il eft permis de parler 
„ bas & fans être entendu ; car vous devez 
„ favoir que des cinq Prières commandées , ' 
„ il y en a trois où il faut prononcer certai- 
„ nés chofes à haute voix, & certaines autres 
„ chofes à baffe voix , favojr les Prières du 
„ matin, du midi , & du foir ; & pour celles 
„ du vêpre, & du coucher , on peut dire tout 
„ à voix baffe. Or les paroles de cette Pro - 
,, cUmation ou Annonciation que fait le Crieur 
„ facré, c’eft de dire quatre fois, 0 Dieu très- 
„ grand: puis deux fois , “Témoignage que nous 
,, rendons à Dieu : Il n'y a point cC autre Dieu 
„ que Dieu: puijde fuite deux fois , 7 émoigna- 
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„ ge que nous rendons en Dieu , Mahammed ejl 
„ le Prophète de Dieu : puis deux fois aulîï , . 
„ Venez à la Priere puis encore deux fois, 

,, 0 vous qui êtes du nombre de ceux qui efpe- * 
„ rent en la mifericorde de Dieu : puis deux fois , 

„ Mettez vous à faire la meilleure adlion , ( c’eft- 
„ à-dire, .mettez vous à prier , ) puis deux fois, 
n 0 Dieu très-grand: puis 3eux fois enfin, Il 
„ n'y a point d'autre Dieu que Dieu. 

Je fupprime ici un Article niiez long, par- 
ce qu’il ne contient que des direétions pour 
régler le ton de la voix, pour régler l’aâion, 
le gefte , les paufeS , & d’autres chofes fembla- 
bles, & fur la manière de dire cette Invitation 
du Crieur facré ;. lefquelles 1 directions font 
toutes Seiches & peu curieufes. L’Auteur 
pourfuit endifant: „ Obfervez qu’il eft con- 
„ venable, & confeillé, que le Mouazen , ou 
„ Crieur facré , ait la voix belle ; qu’il foit 
„ homme jufte ; qu’il connoilfe exactement 
„ les tems preferits pour la Priere ; qu’il foit 
„ fur quelque lieu éminent & «élevé de terre' 

„ en faifant fa fonction ; qu’il ait le vifage 
„ tourné au Kebla; qu’il profère les derniers- 
„ verfets de l'Invitation après unepaufe; qu’il 
,, profère les premières à voix diftinCte , & 

„ par intervalles, ceux du milieu vite; qu’il 
„ n’entrecoupe point les paroles facrées par 
„ aucun mot que ce foit; qu’il fafTe quelque 
„ paufe entre les deux premiers verfets & les -• 

„ fuivans, foit en faifant deux proftrations, 

„ foit en faifant deux adorations , foit en s’af- 
„ feiant un peu , foit - en fé remuant un p'eu 
„ fur là place , foit enfin en fe repofant un 
„ peu de tems : Obfervez aufll que c’eft un 
„ péché de dire dans Y Invitation ou Y Ann on- 
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„ dation qui fe fait le matin du haut de la 
„ Mofquée , la Priere ejl meilleure que le fom- 
,, meit , comme quelques Hérétiques le pra- 
„ tiquent ,. parce que le Prophète n’a point 
„ ordonné de dire cela. Ceux qui repetent 
„ les paroles de V Annonciation en priant le: 
,, peuvent dire; mais ceux qui le font en per- 
,, Tonnes publiques ne le doivent pas , parce 
„ qu’ils 11e doivent dire que ce qui aétépref- 
„ crit : il faut entendre par perfonnes pu- 
„ bliques ceux qui font les Prières dans la/ 
„ Mofquée , comme des guides & des model- 
les fur lefquels les autres gens fe règlent. - 

CINQUIEME SECTION. 

Des Proflrations de Précepte & de Confeil. 

n - C Achez que les Proflrations , ( Recahet ,) 
n ^ qu’il eft ordonné de faire dans les cinq 
„ Prières qui font de précepte , ou commandées 
n pour le jpur pour. la nuit , . dans l’cfpâCd. 

„ de vingt-quatre heures , font au nombre de 
,, dix-fept, quand on eft^n ville, & au nom- 
„ bre d’onze quand on eft en voyage ; favoir 
„ quatre Proflrations à la Priere du midi, quand 
» on eft en ville, ou chez foi, & deux quand 
„ on eft en voyage : autant à la Priere du vê- 
„ pre: trois à-la Priere de la mit , c’eft-à-dire, , 
„ après le Soleil couché, foit en ville, foit en 
„ voyage : quatre dans la Priere qu’on appel- 
„ le du dormir , ( laquelle fe fait lors qu’on fe 
„ va coucher,) fi l’on n’eft pas en voyage; 
a* & deux lors que l’on y eft ; &-deux enfin 
„ dans la Priere du matin , tant pour celui qui 
eft chez foi, que pour celui qui eft en voya- 
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„ ge. Ce font là les Projlr étions , ou Inclin a- 
„ tions qu’il faut faire dans les Prières comman- 
„ dé es ; & quant aux Prières conseillées dans le 
„ même efpace d’un jour & d’une nuit , les 
„ Projlrations prefcrites font au nombre de 
n trente-quatre quand on eft dans fa maifon 
„ avec les liens ; favoir huit à midi , iefquel- 
„ les fe doivent faire avant la Priere de pré- 
„ cepte; quatre à la Priere de la nuit, laquel- 
„ le fe doit faire après la Priere de précepte , 
,, une après la Priere du coucher fl l’on fait fa 
„ Priere debout , & deux fi on fait fa Priere 
„ étant aflîsàterre furfes talons; huit autres 
„ Projlrations dans la Priere de minuit , où vous 
„ devex obferverque lorsque cette Priere eft 
„ d’obligation , comme elle Teft pendant le 
„ jeune , qui dure tout le mois de Ramazan, 
„ il n’y a que cinq Projlrations dé obligation ; 
„ les trois antres font de dévotion, .& de ces., 
„ trois Projlrations il y en a deux qui font de, 
„ furérogation , & latroifiéme fe fait en tour- , 
„ nant ton efprit fur l'intention, que -lton a. 
„ eue de faire cette Priere : enfin , il faut fai- 
„ re deux Projlrations de confeil dans la Prie- 
„ re de confeil , qui fe fait le matin , laquelle 
„ Priere de confeil doit précéder 1 % Priere^ de 
„ précepte. Or ces Projlrations doivent être 
„ entremêlées de ce qui s’appelle les Confef- 
„ fions & les Salyts de la Priefe ; qp forte qu’u-, 
„ ne Projlration foit fuivie d’une ConfeJfion y 
„ & qu’une autre Projlration foit fuivie d’un 
„ Salut : la Confejfion confifte dans ces paro- 
„ les , Témoignage que, &c. le Salut confifte 
„ eh celles-ci , Je te faluë Prophète de Dieu^ 
y excepté à la Projlration qui fe fait après la 
„ Priere du coucher , dans laquelle il faut fai- 
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„ re une Confejfion & un Salut tout enfemble. 
„ Obfervez que fi l’on eft en voyage , les 
,, Projlrations confeillées doivent contenir la 
„ moitié de l’office prefcrit; & en général par 
„ tout où les chofes commandées font en plus 
„ petit nombre, les chofes confeillées le font 
„ au§. 

SIXIEME SECTION. 

Du tems des Prières de précepte ç*r de con - 
feil y durant le jour & la nuit. 

„ O Achez que le tems de la Priere- du midi 
„ ^ eft depuis que le Soleil pafte le point du 
„ Méridien , & cqpunence à defcendre , ce 
„ qui fe connoît à l’ombre , jufqu’à ce que 
„ l’ombre foit parvenue à faderniere augmen- 
„ tation , & encore par delà le tems qu’il 
faut pour faire les quatre Projlrations com- 
„ mandées. Tout cet intervalle-là eft le tems 
„ de la Priere du midi , après lequel fuit le 
„ tems de la Priere du vêpre^ qui dure jufqu’à 
„ ce que le Soleil foit fi bas qu’on n’ait pas 
„ le loifîr de.faire les quatre Projlrations com- 
„ mandées avant qu’il foit tout-à-fait couché; 
„ & ce dernier efpace eft le tems de faire la 
„ Priere du midi & duvêpre jointes enfemble; 
„ mais fi on les fait enfemble , il faut obfer-. 
„ ver de faire la Prière du midi la première. 
,, Le tems de la Priere de la nuit eft unique- 
,, ment le moment du coucher du Soleil : or 
„ le ligne du coucher du Soleil , c’eft que le 
„ rouge qui eft à l’horifon , du côté de l’O- 
i, rient paüe & fe diffipe, & par de-là ce mo* 

„ ment 
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„ ment le tems feulement qu’il faut pour fai- 
,, re trois Projlrations. Après ce court efpa- 
ce , vient le tems de la Priere du coucher , 

„ dans lequel on peut faire aulfi ces deux 
Prières de la nuit & du coucher enfembje, 

„ & ce tems s’étend jufqu’à minuit. Letems ' 
de la Priere du matin , eft du point^ue le 
Ciel s’entr’ouvre, ou s’éclaircit la première 
fois du côté de l’Orient, jufqu’à ce que le 
„ Soleil foit levé; car il faut obferver que le 
Ciel s’ouvre & s’éclaircit d’abord , puis il 
„ fe referme & le r’bbfcurcit & puis- il fe 
„ r’ouvre de nouveau & s’éclaircit tout-à- 
„ fait ; & ce font là les tems des Prières com- 
,, mandées. Les tems des Prières conseillées., 

„ font pour celle duŸnidi, le commencement 
„ de la defcente du Sd^il du point de fon 
exaltation, jufqu’à ce que l’ombre foit lon- 
gue de deux pieds ou parties', “ ( le pied 
indéfini parmi les Perfans fe prend toujours 
pour la feptiéme partie d’une chofe ; ) „ ce 
tems-là palfé , on ne peut plus faire la Prie- 
„ re de confeil du midi ; mais , fi avant qu’il 
„ foit palfé , on avoit fait feulement une 
„ Projlration de la Priere commandée -, on peut 
„ faire la Priere de confeil enfuite. Le tems 
„ de la Priere de confeil du Tjêpre , eft depuis 
„ qu’on a achevé les Prières de précepte & de 
confeil du midi , jufqu’à tant que l’ombre» 
. foit agrandie deux fois autant qu’il a été 
„ marqué pour la Prière précédente ; & fi ce 
„ tems-là palfé, il n’y a plus moyen de faire 
„ cette Priere. Letems prefcrit pour la Prie- 
,, re de confeil de la nuit , eft l’intervalle entre 
„ la Priere du vêpre , & la fin du Crepufcule 
„ rouge du. côté du couchant , apres quoi il 
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eft trop tard pour faire cette Priere ; & le 
„ tems de la Priere tle confeil fuivante, qu’on 
appelle vetotré , eft tout le tems marqué 
„ pour la Priere de précepte du coucher , lequel 
„ tems s’étend j ufqu’à minuit; &ainfiletems 
„ de la Priere vcteir é, eft de la fin du cre- 
„ pufcule du foir jufqu’à minuit. Le tems 
„ de la Priere de confeil de minuit , eft depuis 
„ minuit jufqu’à la première aube du jour.; 

„ & le tems enfin de la Priere de confeil à 
„ l’aube du jour, eft depuis qu’on a achevé 
„ la Priere de minuit , jufqu’à ce que l’hori- 
fon foit rouge à la partie Orientale. 

TROISIEME PARTIE. 

Des Prières du jour & delà nuit. 

PREMIERE SECTION. 

Des Prières préparatoires. 

T Ors qu’on veut faire la Priere , après 
„ qu’on fe fera préalablement purifié 
„ par la Luflration , qu’on fe fera vêtu d’ha- 
„ bits nets , qu’on fe fera mis modefte- 
„ ment à la place où l’on a fait defleind’exer- 
,, cer fa dévotion , que l’on aura le vifage 
tourné au Kebla , & qu’on fera plein du 
„ defir&de l’intention de faire la Priere , on 
„ la commencera en prononçant l’ Invitation , 

,,'ou l’ Annonciation' après laquelle on dira, 

„ Alla ak ber , 0 Dieu très -grand : & puis 
on dira cette Priere , à paroles diftin&es. ** 

0 Dieu , Pere nourricier des hommes , porte, i 

Ma- 
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Mahammed cette priere entière , priere que je 
‘■ fais debout à Màhammed, qui ejl l'intercejfeur 
excellent exalté & pardejfus tontes les créatu- 
res , élevé en un lieu très-haut , lequel a plû en- 
tre tous , où ejl l'étang de délices , & l'enfeigne 
fous laquelle Je raJJ'emble la troupe des bienheu- 
reux , qui au jour de l'épouvantement ejl le Mé- 
diateur pour l'acquifition de la félicité. Je com- 
mence % au nom de Dieu: & je demande à Dieu 
la délivrance du malin , pour l'amour de Maham- 
med , à la fuite duquel je marche. O Dieu , 
introduis-moi parmi ce peuple qui ejl dans un 
état excellent près de toi en ce monde , & dans 
l'éternité y & m'élève au nombre des grands 
exaltez en ta préfence:, „ Au lieu de cette 
„ Priere on peut ufer de celles-ci. “ O Pere 
nourricier des hommes , rends moi confiant & 
bien conjirmé dans la priere moi & les miens. 
O mon Pere nourricier y aye mes prières pour 
agréables. O mon Pere nourricier , pardonne moi 
mes pechez , & ceux de ma famille , ceux de mes 
ancêtres y & ceux de tous les fidèles y au jour que 
le compte des péchez fera demandé & raporté. 
O mon Pere nourricier , pardonne-moi mes mau - 
vaifes oeuvres , affermi mes pas dans la droite 
voye y exalte -moi par deJJ'us la troupe des infidè- 
les. 0 mon Pere nourricier , pardonne y fais moi 
grâce , toi qui es le meilleur de tous ceux qui 
pardonnent. . 

Le mot que je traduis par Pere nourricier y 
eft Reb. On traduit d’ordinaire ce terme par 
Maître ou Seigneur y mais les Perfans l’inter- 
prêtent par Perverdegar j qui fignifie propre- 
ment Pere nourricier. „ Après avoir dit quel- 
„ ques-unes de ces Oraifons , on dira deux 
„ fois, 0 Dieu très-grand: & puis on dira cet- 

» te 
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,, te autre Oraifon , “ 0 jpieu , c'efi de toi que 
j'attens , & à toi que je demande ; c'efi de ta 
bonté ' , Çfj 5 de ton bon plaifir ; je te demande ce 
qui efi félon ta bonfie volonté , & fur le mémoire 
de tes ordonnances : je te prie : je te crois : je 
crois en toi , & je me remets entièrement à toi : 
ouvre mes oreilles & mon cœur , afin que je penfe 
continuellement à toi , affermi mes pieds dans la 
fainte voye r & me rends fiable invariablement 
en ta Loi , la Loi de ton Prophète : ne me réduis 
point à l'étroit : & n' étrécis point mon cœur , 
après que tu m'auras montré la vraye voye :■ ré- 
concilié moi avec toi , & me pardonne parta mi- 
fer icor de , félon qu’il efivrai que tu pardonnes les 
pechez. „ Enfuite on dira une fois , 0 Dieu 
„ très-grand ; puis on fera cette Pjiere , “ 

0 Dieu , je fuis debout à ton fervice : je te pré- 
fente une requête d'où dépend mon bien ; le bien 
efi proche de toi , & enta main , & il n'y a point 
de mal proche de toi , & tu es celui qui as mon- 
tré le vrai chemin à quiconque t'a trouvé. 0 Dieu, 
je fuis ton efclave & le fils de ton efclave , mais 
en ta préfence & devant le pouvoir de toi , pour 
qui , & à caufe de qui les chofes qui exifient font 
exifiantes , la chofe que je fuis efi le rien , efi ce 
qui n'efi rien. Or auprès de toi il n'y a d'autre 
appui •& foutien que toi-même , comme hors de 
toi il n'y a point d'azile , de retraite , ni de con - 
folation ; de même qu'il n'y a point de lieu où je 
puiffe m'enfuir & me retirer que vers toi-même t 
je crois que tu es : Cff je te crois pur & incorpo- 
rel , je te crois tout-puiffant & bien heureux , 
& je crois que c'efi toi qui t'es bénit toi-même y • 
qui t'es exalté toi-même , £ 3 ? je te crois mon Pere 
nourricier , le Pere nourricier de la Mecque 

(la communion ) des vrais fidèles. „ Cela fait 
Tome Vil. N „ qu’il 
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„ qu’il fe mette à dire de nouveau , 0 Dieu 
„ très-grand , autant de fois qu’il clt écrit de 
„ le dire immédiatement avant la Priere effen- 
„ tielle & commandée , ( c*eft le premier Cha- 
„ pitre de l 'Alcoran,) puis qu’on entretienne 
,, fon efprit de quelques paroles ou penfées 
„ faintes , parmi lefquelles on formera l’in- 
„ tention de commencer la Priere & de faire 
„ la Prière entièrement , & puis on la corn- 
„ mencera, mais avant que déMire la Priere 
„ eflentielle il y en a une de confeil qui eft 
„ commandée il la faut dire en ces termes. “ 
'je m'applique auprès de Dieu , qui a créé toute > 
les créatures , ( les Cieux& la Terre, ) à l'exer- 
cice des enfans d' Abraham, ( la Priere) dans 
la Loi de, Mahammed dont Aly ejl le Vicaire , 
& ce que je fais dans cet exercice ejl droit & 
vrai : je ne fuis point du nombre des infidèles , 
auffi vrai , Ç 5 5 aujfi fûrement qu'il ejl vrai que 
ma priere & mes aËlions , que ma vie & ma 
mort , viennent de Dieu , & font par Dieu , qui 
ejl le nourricier de tous les hommes. Dieu n' a ni 
compagnon ni ajfocié : c'ejl là ma foi , dans la- 
quelle j'ai été infiitué , & confirmé : je fuis du 
' nombre des vrais croyans : je me retire auprès de 
^ Dieu, pour y être en fureté contre le Diable , le- 
quel ejl celui qui a été chajfé de devant la face 
de Dieu , au nom de Dieu clement & miferi cor- 
dieux : après quoi il commencera le Fatha , 

„ qui pft la Priere eflentielle , ( le premier 
„ Chapitre de l'Alcoran,) & enfuite pouflera 
„ fa Priere jufques à la fin félon la maniéré 
• „ preferite. 
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SECONDE SECTION. 

* i 

Des chofes de précepte & de confeil quil 
faut ob fer ver dans les Prières du jour 
& de la nuit . 

,, T Es chofts commandées dans les Prières 
„ '■—'de précepte du jour & delà nuit font au 
„ nombre de huit: 1. Le éftet , c’eft-à-dire, 

„ l’intentiom 2. Le Tekbir hararn , c’eft-à- 
„ dire, la Loüange qui interdit, “ (& ce qu’il 
entend par là , c’eft que dès qu’on a proféré 
ces mots, 0 Dieu très-grand , lefquels on dit 
après avoir fait la direâion d’intention : c’eft 
un facrilége que de parler durant le refte de 
la Priere.) „ 3. Le Kerabet , ce qui lîgnifte 
„ qu’il faut dire une adtion de grâces , & dire 
„ ou repeter un Chapitre de l 'Alcoratt , tel 
„ qu’on voudra. 4. Le Kian,oxs la pofture. 

,, y. LesÆ?f<î^,oulesProftrations. 6. Les 
„ Sugde , ou les adorations. 7. Le Te chaoud^ 

„ ou laConfeflîondeFoi. 8. Le Salam , ou 
„ les Saluts. Dans ces huit Articles eft com- 
„ pris tout ce qu’il eft commandé d’obferver 
„ dans la Priere. Voyons ce que chacun 
„ contient en particulier. 

„ Article I. Dans l’Article de \Tnten- 
„ tion il y a fept chofes à obferver néce faire t 
„ & dit précepte. 1. De faire intérieurement 
„ la diftin&ion de la qualité de la Priere qu’on 
„ va faire par raport au tems , en penfant en 
„ foi-même , qu’on fait la Priere d’une telle 
„ heure du jour ou de la nuit. 2. De faire 
„ de même une intérieure diftin&ion de la 

N 2 „ qua- 
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,, qualité de fa Priere par raport à l’inftitu- 
,, tion , en penfant en foi-méme qu’on fait une 
,, Prierede précepte , ou de confeil. 3. De fai- 
„ re une femblablediftinôiondefa Priere par 
„ raport aux tems prefcrits , c’eft à favoir fi 
„ on fait fa Priere à l’heure jufte , ou après 
„ l’heure , & combien c’eft. 4. De faire une 
„ autre diftindion implicite fur fa Priere, par 
„ raport aux tems , favoir fi c’eft une Priere 
„ qu’on faflTe pour ce tems -là , ou pour le 
„ tems qu’on a lajfle paflfer fans faire la Prie- 
„ re qu’il étoit commandé de faire alors , en 
„ penfant en foi -jnême qu’on prie hors du 
„ tems de prier, pour reparer la faute de n’a- 
„ voir pas prié dans le tems qu’il le falloit 
„ faire, Dé former en foi-même un aête 
„ diftinâ: de connoiflance & de perfuafion 
„ qu’on ne fait fa Priere à nul autre deflèin , 

„ finon parce que Dieu eft digne d’être prié. * 
„ 6. D’entretenir cette penfée-là vive & 

„ diftinâe jufqu’à ce que l’on dife le Tèkbir 
,, haram , (c’eft le mot, 0 Dieu très-grand ,) 

„ lequel étant une fois proféré, il ne faut plus 
„ entretenir nulle des intentions fufdites, 

„ mais il faut uniquement appliquer fonefprit 
„ à cequ’bn dit. 7. Entretenir fon attention 
„ tendue fur fa Priere , fans recevoir aucune 
„ idée qui y foit contraire , ni qui foit diffe~ 

„ rente du fens &de l’idée de chaque terme, 

„ jufqu’à ce qu’on ait achevé fa Priere. 

„ Article II. Dans le lekbir haram , 

„ il y a onxe Points qui font de précepte, 

( Tekbir haram eft , comme je viens de le 
dire, ce motet Allaekber , c’eft-à-dire , 0 Dieu 
très-grand , lequel revient trcs-fouvent ; &ces 
termes de Tekbir haram , veulent dire dans 
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leur rituel la louange facrée.) Voici les onze 
„ points commandez pour bien dire ce motet 
„ 1. De le prononcer à levres ouvertes , fans 
>, fiffler les mots , ou les tirer en long en les 
„ prononçant; mais lï au lieu de proférer ces 
„ mots en Arabe , & dedir c Alla ekber , on les 
„ difoit en une autre langue, comme enP^- 
„ fan, en difant Ktdabouzourg , cela feroit Ii- 
„ cite, & bien fait, pourvu qu’on eût l’in- 
„ tentiôn de dire la même chofe en Perfan 
„ qu’en Arabe , & pourvûaufîi qu’on le fit par 
„ la raifon qu’on ne fauroit pas V Arabe. 
„ 2. De dire ce motet en Arabe, fi l’on fait 
„ cette langue, car fi en fachant Y Arabe % com- 
„ me le Perfan, on choififlbit pourtant de le 
„ dire plutôt en Perfan qu’en Arabe , ce fe- 
„ roit mal fait. 3. De le prononcer de fui- 
,, te , parce que fi l’on s’arrête entre le mot 
,; d 'Alla & celui à' Ekber , la Prière cfl nulle. 
„ 4. De proférer ces mots facrez à l’inftant 
„ qu’on. a achevé de former l’intention de 
„ faire fa Priere ; parce qu’après cet a<àe d’in- 
„ tention , il faut avoir toute fa penfée ten- 
„ due & appliquée à ce qu’on dit à Dieu & 
„ non pas à ce qu’on fait. De n’allonger 
„ pas les lettres du mot Alla, en le proférant 
„ comme fi l’on chantoit. 6. De ne le faire 
„ pas non plus dans le mot ekber. ’ y. De ne 
„ tranfporter pas ce mot ekber , avant Alla. 
„ 8. De proférer ces mots d’un ton aflez haut 
„ pour les entendre foi-même aifément & net- 
temeut; & fi l’on eft fourd , de les proférer 
# , du ton duquel on s’entendoit foi -même 
„ avant que de l’être. 9. D’en prononcer les 
„ lettres grammaticalement , c’eft-à-dire les 
„ lettres gutturales du gofier : les douces du 
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„ bout de la langue, prenant garde de ne pro- 
,, noncer pas l'a comme une h (il y a dans 
l’original Valif en hayn , quieftlamémechofe. 
j, io. De prononcer les lettres du mot Alla 
„ avec leurs accens propres, n. Depronon- 
„ cer celles du mot ekber avec leurs accens 
„ propres auiïî. (C’eft comme qui diroit dé 
ne pas faire mafculin un / ou un e féminin.) 

„ Article III. Le Livre original in- 
„ titulé Kerahet. Cet Article-ci qui traite 
„ de l’a&ion de grâces, & de la leçon qu’il 
faut dire en faifant la Priere, ce qu’ils ap- 
j, pellent l'amd, & le zoura , & il lui fait con- 
„ tenir feiïe préceptes, i. De dire l’aâion 
„ de grâces & le Chapitre après la première 
„ Projlration , quand la Priere que l’on fait 
„ eft une Priere dedeui Proflrations ; mais de 
„ les dire après la fécondé Projlration encel- 
„ les où il faut faire quatre Projlrations. a. De 
„ proférer les mots, les fyllabcs,& toutes les let- 
„ très de cette a&ion de grâces & de cette leçon 
„ avec leurs accens propres. 3. De les dire 
,, dans leur arrangement naturel , fans en 
„ tranfpofer ou déranger aucun mot. 4. De 
„ les proférer l’un après l’autre , delamanié- 
„ re que les mots d’ua difeours grave &fuivi 
„ doivent être proférez ; non en mangeant 
„ partie des mots , ni en les difant trop loin 
„ à loin. y. De fe repofer aux points &àla 
„ fin des verfets de la leçon , & de ne fe re- 
„ pofer que là, car fi on fe repofe aux en- 
„ droits qui ne le demandent pas , la Priere 
„ devient nulle & vaine. 6. Le fixiémepre* 
„ cepte eft que les hommes prononcent à hau- 
,, te voix ce qui fuit ici , favoir premièrement 
„ toute la Priere du matin ; fecondement ce 
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„ qu’il faut dire avant que de faire la troifié- 
„ me Projlration de la Priere de la nuit, &de 
„ la Priere du coucher ; & que pour tout le 
„ refte, foitdansces trois Prieres-Xï, foit dans 
„ les deux autres , ils le difent à voix baffe. 
„ C’eft ce qui eft prefcrit aux hommes fur ce 
„ fujet; mais pour les femmes, il n’eft ja- 
„ mais licite qu’elles prononcent rien à haute 
„ voix en faifant leurs Prières. Or le plus 
„ haut ton dont l’on doive proférer ces Prie* 
„ res eft le ton qui puiffe être entendu d’un 
„ homme qui eft à côté de foi , qui n’eft pas 
„ dur d’oreille; & le plus bas qu’il foit per- 
„ mis de le faire, c’eft de tenir un tel ton de 
„ voix qu’on fe puiffe entendre foi-même, 
„ fi l’on n’eft pas fourd ; & fi l’on eft fourd , 
„ lç ton de voix duquel l’on s’entendroitclaw 
„ rement fi l’on n’étoit pas fourd. 7. Le 
„ feptiéme précepte eft de dire l’a&ion degra- 
ces avant le Chapitre. 8. Dedireaucom- 
„ mencement de l’aétion de grâces ce que l’on 
„ appelle l 'introduélion qui confîfte en ces 
„ mots facrez au nom de Dieu Clement & Mi- 
„ fericordieux ; & s’il arrive que fciemment, 
„ & avec connoiffance , on faute ou on paffe 
„ cette introduélion dans cet endroit-là, la 
„ Priere eft vaine. 9. De lire ou repeterun 
,, Chapitre de VÀlcoran après l’aétion de gra- 
„ ces. 10. De dire le Chapitre tout entier, 
„ & s’il arrive que fciemment , & avec con- 
„ noiffance on en omette un verfet , ou un 
„ mot , ou une fyllabe , la Priere eft vaine, 
j, 11. De ne pas prendre pour leçon un des 
quatre grands Chapitres ( ce font le pre- 
mier , le fécond , le troifiéme & le quatrième ,) 
„ ni aucun autre fi long , qu’en le difant le 
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„ tcms marqué pour la Priere fe pafTe , ni les 
„ Chapitres trente deux, quarante un, cin- 
„ quante trois, & quatrevingt quinze. 12. De 
„ dire la leçon , dès qu’on a achevé l’a&ion 
„ de grâces. 13. De ne pas laifïcr une leçon 
„ qu’on a commencée pour en dire une àu- 
„ trc , même à l’égard des Chapitres intitu- 
„ lez Touhid & Gahed : il n’eft pas licite de les 
„ laifier pour en dire d’autres , lors qu’on a 
„ feulement penfé à les dire, ficen’eftpour- 
„ tant au jour du Vendredi qu’on peut les laifi- 
„ fer, quoi qu’on ait penfé à les choifir, pour 
„ prendre le Chapitre qu’on appelle le Chapi- 
„ tre du Vendredi , OU le Chapitre des Trom-' 
„ feurs & Menteurs dit Mounafecon. 14. De 
„ prononcer grammaticalement toutes les Iet- 
„ très de la Leçon, comme elles doivent être 
prononcées félon la force de la pondtuation. 
„ if. De dire la Leçon en Arabe. 16. De 
„ ne dire pas Amen après l’a&ion de grâces, 
„ fi ce n’eft par difîïmulation , lors qu’on fe 
„ trouve engagé en un Pais des Ennemis de 
„ la Religion. ( La raifon de défendre Y A- 
raen en cet endroit de la Priere , c’eft parce 
qu’elle ne finit pas-là, & qu’ils croyent qu’il 
ne faut dire Amen que quand la Priere eft en- 
tièrement finie, parce que Y Amen donne une 
idée de fin de dévotion qui retire l’efprit de 
fon attachement , & qui divertit l’attention. 
Les Turcs , & tous les peuples de leur créan- 
ce, difent au contraire Amen après l’a&îon de 
grâces, & les Persans croyent que plutôt que 
de s’expofer à une querelle ou à des injures, 
il eft permis en toutes chofes de faire com-, 
me l’on fait dans le Pais où l’on fe trouve , 
pourvû que ce foit un Pais ou l’on croye en 
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Dieu. & à Mahammed.') „ Obfervez qu’il eft 
„ permis dans les dernieres Profit ations dedi- 
„ re à la place de l’aâion de grâces accoûtu- 
„ mée, celle-ci: 0 Dieu très-louable. A toi , 

0 Dieu , je donne la gloire & la louange : il 
rfy a point de Dieu que Dieu , & Dieuefitrès- 
Grand. 

„ Article IV. L’Article du Kiam , 

„ ou de la Pefiure dans laquelle il faut être 
„ quand on commence la Priere , contient 
„ quatre Points commandez. 1. De fe tenir 
„ le corps droit , la tcte droite , regardant 
„ droit devant foi; & fi de deffein formé, ou 
„ fciemment , on porte le corps de travers, 

„ ou l’on fe tient de côté , ou l’on fe con- 
„ tourne de quelque manière que cefoit, la 
„ Priere eft vaine. 2. De fe tenir & s’ap- 
„ puyer ferme fur fes pieds; & fi l’on s’ap- 
„ puye fur quelque chofe , ou contre quel- 
„ que chofe , la Priere eft vaine. 3. De fe 
„ tenir en repos, & arrêté dans fa place, du- 
„ rant toute la Priere , fans fe remuer aucu- 
„ nement; & fi l’on remue les pieds, ou que 
„ l’on branle le corps, ou la tête; ou bien s’il 
„ arrivoit que l’on aijnât mieux faire fa Priere 
„ en quelque chofe mouvante, comme dans 
„ un batteau , ou dans un Navire qui eft à . 
„ l’eau , pouvant la faire en terre ferme , la 
„ priere eft vaine en tous ces cas- là.* 4. De 
„ fe tenir les pieds fi ferrez l’un contre l’au- 
„ tre , qu’il n’y ait pas un pouce entier entre 
„ deux ; & fi l’on les tient éloignez l’un de 
„ l’autre plus qu’il n’eft licite de le faire , la 
,, Priere eft vaine. Obfervez ici qu’il eft li- 
,, cite quand on ne peut fe tenir debout, de 
„ s’affeoir à terre , fur fes talons ; & quand 
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„ l’on ne peut fe tenir afîis, de fe coucher fur 
„ le côté; & quand on ne peut fe tenir cou- 
„ ché fur le côté , de fe coucher fur le 
» dos, & en ce cas il faut faire les Projirations 
„ & les adorations avec les fourcils , en les 
„ abaiflànt fur les yeux entièrement, auxen- 
„ droits de la Prière où il faut s’incliner & fe 
„ profterner : en preflant les deux paupières 
„ l’une contre l’autre, aux endroits où il faut 
„ mettre le front contre terre : & en retirant 
„ la paupière en haut comme quand on a les 
„ yeux bien ouverts aux endroits de la Prier e 
„ où il faut fe relever. 

„ Article V. Cet Article qui traite 
„ du Rocoub , ou de la Projiration , qui eft cet- 
„ te inclination du corps qui fe fait tout bas , 
„ & droit devant foi quand on eft debout , 
„ cet Article , dis-je , contient neuf Points 
„ commandez, i. De faire la Projiration , 
„ ou inclination fi bas qu’ayant les deux mains 
„ fur les cuifles en la commençant , elles 
„ viennent à gliflèr & s’arrêter fur les genoux, 
„ quand on eft incliné. Obfervez qu’il n’eft 
„ pourtant pas commandé d’appuyer les mains 
„ fur les genoux , maiÿ que cela demeure li- 
», bre. 2. De dire en faifant cette Projiration : 
Je reconnais four unique , four feul louable , 

le Seigneur très - Grand : & je lui rends mes 
louanges: „ Obfervez là-deffus qu’il eft de 
„ pr/cefte de diré ces paroles une fois à cha- 
,, que Projiration , mais qu’il eft de confeil de 
„ les dire plus d’une fois. 3. De les dire en 
,, langue Arabe. 4. De les dire dans leur or- 
„ dre naturel , & non dans un aufre arrange- 
„ ment. y. De les dire dans l’aélemêmedo 
„ la Projiration , ou inclination , & non pas 
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„ lors qu’on auroit le corps arrêté, foit prof* 
,, terne, foit droit. 6. De les dire allez haut 
„ pour que l’on s’entende foi-même. 7. De 
„ le relever en haut la tête droite, avant que 
„ de s’alfeoir pour faire V adoration, car fil’ ou 
„ s’afleioit pour faire V adoration, avant que de 
„ s’être ainfi relevé & redreffé tout droit, la 
„ Priere fer oit vaine & nulle. 8. De s’arrê- 
,, ter tant foit peu entre la Projlration & Ya- 
„ doration. 9. De ne fe repofer pas tant en- 
„ tre deux que le temspréfix pour la durée de 
„ la Priere fe paffe. 

„ Article VI. Cet Article qui traite 
„ du Sugdé , ou de Y Adoration , qui eft cette 
„ inclination qui fe fait quand on eft afiis en 
„ bas fur fes talons, en mettant le front à ter- 
„ re , renferme quatorze Points de précepte. 
„ 1. De faire Y Adoration panché & incliné fur 
„ fept parties du corps , favoir le front , les 
,, paumes des deux mains, les deux genoux , 
„ & les gros orteuils des deux pieds. 2. Ee 
„ s’incliner & repofer fur ces parties égale- 
„ ment , en forte que le corps ne porte pas 
„ plus fur les unes que fur les autres. 3. De 
„ pofer le front fur des chofes licites & non 
„ fur des chofes illicites , félon la régie qui 
„ en a été donnée dans la fécondé Sedion de 
„ la fécondé Partie, Article premier : où l’on 
„ a remarqué qu’il eft défendu par exemple 
„ de repofer le front fur des plaques d’or ou 
„ d’argent. 4. Que le plancher, ou le terrain , 
„ fur lequel on fait Y adoration, foit égal & au 
„ niveau , qu’il n’y ait ni haut ni bas , au 
„ moins de plus de l’épaiffeur d’une tuile , 
„ q’eft-à-dire qu’on ne fe mette pas en un lieu 
„ dont le plancher foit fait de manière qu’on 
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„ put incliner la tête fur quelque chofe de re- 
„ levé , comme fi l’on avoit deffein de ren- 
„ dre l’inclination du corps plus aifée en ne 
„ la faifant p'as fi bas: or il faut favoir que fi 
„ l’on pofe le front fur quelque chofe plus 
„ relevé que le rez de chauffée dans l’endroit 
,, où l’on eftaflis en faifant fa Priere, la Prie- 
„ re eft vaine & nulle, y. Que les fept par- 
,, ties du corps fur lefquelles on s’appuye en 
„ faifant Y Adoration portent toutes également 
„ fur le plancher. 6. De dire durant l’ado- 
„ ration ces mots fuivans ; Le Seigneur ejl 
tres-baut : il ejl cligne de toute louange , & c'efi 
À lui feul que je rends la louange. ,, 7. De fe 
„ tenir allez de tems le front en terre pour 
„ dire ces mots tout du long. 8. De les dire 
„ en Arabe. 9. De les dire un mot après 
„ l’autre, dans l’ordre qu’on vient de lesra- 
„ porter. 10/ De les dire fi haut qu’on fe 
„ puiffe entendre foi-même , fi l’on entend , 
„ ou que l’on pourroit entendre , fi l’on en- 
„ tendoit. 11. De fe relever le corps & la 
„ tête droite après avoir fait Y adoration. 12. De 
„ fe repofer tant l'oit peu après la première 
„ adoration ; mais l’on eft en liberté delefai- 
„ re ou de ne le faire pas après la fécondé ado- 
„ ration. 13. De ne s’arrêter pas tant après 
„ la première adoration , ni après la fécondé, 
„ en cas que l’on s’arrête après la fécondé, 
„ que le tems marqué pour faire la Priere fe 
„ puiffe paffer. 14. De faire précifément le 
„ nombre d'adorations prefcrites , & de n’en 
„ faire pas davantage; parce que fi l’on en fait 
,, plus ou .moins , la Priere eft vaine. Ob- 
„ fervez qu’il eft commandé de dire à chaque 
„ adoration un verfet de la Priere , mais 
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qu’il eft confeillé de le dire plus d’une 
fois. 

„ Article VII. Cet Article, qui traite 
,, du Techaoud , qui eft la Confejfionde foi , con- 
„ tient neuf obfervances de précepte. 1. De 
„ s’afièoir pour reciter la Confeffwn , en forte 
„ qu’on la dife ayant le corps en repos & fans 
„ fe remuer, & de fe tenir dans cet état de 
„ repos tout le tems qu’on employé àladire. 
„ 3. De faire la Confeffion de Dieu la premié- 
„ re. 4. De faire la Confeffion du Prophète 
„ la fécondé, y. De faire les Salvat , ou Sa- 
„ luts pour la race de Mahammed. 6 . De 
„ faire ces Confeffions , & ces Saints en Arabe. 
„ 7. De proférer les paroles l’une après l’au- 
„ tre, fans interruption & fans précipitation, 

. „ c’eft-à-dire fans s’arrêter en un endroit, & 
„ fans aller vite à un autre. 8. De les dire 
„ un mot après l’autre dans leur arrangement 
„ naturel. 9. De dire dans fa priere ce que 
„ le Prophète a dit dans les liennes, & non 
„ autre chofe , ni autrement. Or ce que le 
,, Prophète a dit dans fes Prières le voici : 
‘Témoignage que nous rendons de Dieu (ou à 
Dieu , ou en Dieu ) il n'y a point de Dieu que 
Dieu. Dieu efi unique , il n'a point de Com- 
pagnon. Témoignage que nous rendons à Ma- 
hammed fon Serviteur. Mahammed eft le Pro- 
phète de Dieu. 0 Dieu très-Grand augmente 
la gloire de Mahammed , £5 la gloire de fa race . 
„ Après il faut faire encore l’Oraifon fuivan- 
. „ te , en ces termes : 0 Dieu , accepte I'inter- 
ceffton la Médiation de Mahammed , pour& 
en faveur de fes Serviteurs: exalte fa gloire- là 
où il eft , Çfj 5 ne m'exclus point de fon intercef- 
Jion , pour faire que je ne fuffe pas du nombre de 
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ceux pour qui il intercède. „ Cette Oraifon 
„ étant dite, on viendra aux Saluts. 

„ Article VIII. Ce dernier Article, 
qui traite des Salant , ou des Saluts de la 
„ Priere , eft compofé de neuf Points com- 
„ mandez, t. De s’afTeoir pour dire lesdW- 
„ luts. 2 . De fe tenir afiîs & repofé tout le 
„ tems qu’il faut pour dire les Saluts. 3. De 
„ les faire dans l’une de ces deux manières, 
„ ou en difant: Je te faluè ., 0 Mahammed , 
& vous Anges: que la Grâce de Dieu fait fur 
vous & fa bénédiction , ou en difant: Que le 
Salut , & la Paix , fcj 5 la Mtfericorde deDieu 
foit fur toi, 0 Prophète , & fur tous les Servi- 
teurs de Dieu. „ On peut choifir de ces deux 
„ formulaires celui qui plaira le pi us ; & fi 
„ l’on les dit tous deux, le premier Salut fera. 
„ compté pour a&e de dévotion de précepte, 
„ & le fécond pour aâe de dévotion de Con- 
„ fetl. 4 . De garder l’ordre des paroles , en 
„ les recitant, y. De les dire en Arabe. 6. De 
„ les dire de fuite, fans interruption, &fans 
„ précipitation. 7. De prononcer les paro- 
„ les de ces prières fort jufte & exaétement ; 
„ & que l’on fâche que fî l’on y manque en 
„ la moindre forte , comme de faire un plu- 
„ rier fingulier, ou d’autres fautes fembla- 
„ blés , ce falut eft vain & nul. 8. De ne 
„ confondre pas la confe/fton avec le falut, c’eft- 
», à-dire qu’il ne faut pas reciter le falut tout 
„ de fuite , après la confeffion , & fans inter- 
„ valle. 9. De penfer diftinétement lors que 
„ l’on fait le falut qu’il n’eft pas du corps de 
„ la Priere , mais qu’avant que de le dire on 
„ a achevé de faire la Priere ; tellement que 
„ s’il arrive que l’on tourne la tête , ou que 
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„ l’on parle en difant le falut, la Priere n’en 
„ eft pas rendue vaine, parce qu’elle eft finie 
„ & pafifée. Obfervez auiïï toujours qu’il faut 
„ proferef ccs paroles allez haut pour les en- 
„ tendre , ou pour les pouvoir entendre fi 
„ l’on avoit l’ouïe libre. Or fi vous avez 
„ la curiolité de favoir combien il y a de 
„ points commandez ou de préceptes d’obli- 
„ gation dans la Priere ; je vous dirai que 
„*dans la partie qu’on appelle la première 
,, Proftration , il y en a foixante un ; comme 
„ vous le pouvez trouver en comptant ce 
,, qui a été rapporté : & dans la partie qu’on 
„ appelle la fécondé Proftration *, il y en a 
„ quarante quatre. Ce n’eft pas qu’il y ait 
„ de la différence entre le contenu de la fe- 
„ conde, & de la première Proftration, mais 
„ c’eft que dans la première on comprend 
„ les points de Y intention & du Motet facré y 
„ qui ne font pas compris dans la fécondé, 
„ parce qu’on n’y fait d’autre afte d’inten- 
„ tion que de demeurer occupé à fa Prie- 
,, re : & je vous dirai en un mot qu’à 
„ prendre la Priere toute entière , en y 
„ comprenant les Points de la Luftration, 
„ ceux du lieu , ceux des habits , & les au» 
„ très chofes qui ont été rapportées , il y a 
„ fîx cens foixante Points commandez dans 
„ la Priere , & qu’il faut obferver de nécelfi- 
„ té de précepte. 
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TROISIEME SECTION. 

Des fautes qui fe commettent darfi la Prier:. 

„ VTOus divifons cette Se&ion en cinq Ar- 
„ iicles , parce que les fautes qui fe com- 
„ mettent dans l’ade des Prières font de cinq 
„ fortes. La première forte de fautes ou de 
„ maaquemens rend la Priere vaine, & oblige 
„ à la recommencer d’un bout à l’autre. La 
„ fécondé forte de mçnquemens oblige à la 
„ recommencer de l’endroit où l’on a man- 
„ qué. La troifiéme forte oblige à refaire 
„ feulement ce qu’on en a mal fait , & à fai- 
„ re quelque chofe par amende de la faute 
a que Ton a commife. La quatrième forte 
„ de fautes n’oblige ni à recommencer ni à 
„ faire d’amende. La derriiere forte de fau- 
„ tes confifte en des doutes , lefquels obligent 
„ de refaire toujours ce qu’on eft en doute 
„ d’avoir mal fait. Voici ces cinq Articles 
„ en détail. 

„ Article I. Les fautes qui obligent-à 
„ recommencer la Priere , font aunombrede 
,, trente-un. i. Celles qui rendent vaine & 
„ nulle cette fotte de Purgation legale , qu’on 
,, appelle Luflration, foit qu’on fâche quelle 
„ eft la peine attachée à cette forte de fautes, 
„ qui arrivent dans l’afte de la Lujlration , 
„ foit qu’on l’ait oublié , foit qu’on ne l’ait 
„ jamais fû: c’eft à-dire, qu’encore qu’on ne 
„ fût pas qu’une telle defettuofité rend la Pur- 
„ gation vaine, elle ne laifle pas de l’être, & 
„ de rendre par conféquent la Priere vaine, 
„ comme étant faite fans purgation valable; 
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„ excepte le cas de l’eau prife par force , tou- 
„ chant lequel s’il arrivoit qu’on ne fût pas 
„ que la Priere faite après s’être purifié d’une 
„ telle eau , eft une Priere vaine , la Pr'tere 
„ ne laifie pas d’être droite A valable. 2. Le 
» dtffwt d’intention précife & exprefle en £ 
„ tournant au Kebla, (c’eft-à-dire, defetour- 
„ ner de ce côté-là fans penfer exaélement à 
„ ce qu’on fait.) 3. De tourner la tête de 
„ côté ou d’autre volontairement , & en fa- 
„ chant qu’011 le fait. 4. De le faire en n’y 
„ prenant pas garde, -y. Les geftes ou mou- 
„ vemens qui fe font par habitude , c’eft-à- 
„ dire , de faire dans la Priere ce qu’on eft 
„ accoutumé de faire à tout moment , com- 
„ me de s’accommoder la barbe, de cracher, 
„ de porter la main à quelque endroit du 
,, corps , & toutes les autres aâions quelles 
,, que ce foient , qui ne font pas de l’eflence 
„ delà Priere. 6 . De fe tenir plus long tems 
„ debout qu’il ne faut par une habitude qu’on 
„ a dfc fe tenir dans cette pofture . 7. De ne 
„ prendre pas garde au nombre des Proftra - 
„ fions que l’on fait. 8. De fe brouiller en 
„ faifant fes Proflrations , dans les Prières où 
„ il faut faire quatre Proflrations , de manière 
„ qu’on ne fâche à quelle des quatre l’on eft. 
„ Surquoi il faut obferver que fi c’eft aux deux 
„ premières que l’on fe confonde , en forte 
„ qu’on foit en doute fi l’on en eft à la pre- 
„ miere ou à la fécondé, la Priere eft. vaine; 
„ mais fi c’eft aux deux dernieres que l’on fe 
„ brouille & l’on eft en doute , .ce doute ne 
„ la rend pas vaine. 9. D’être en doute pour 
„ la même chofe dans les Prières de deux 
„ Projlrations. 10. D’être de même dans les 

„Prie- 
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,, Prières de trois Projlrations. n. Les man- 
„ q Siemens qu’on appelle de commijjion , quiar- 
„ rivent dans la fonâion d’une des cinq par- 
„ ties de l’Oraifon , favoir l’intention , le mo- 
„ tetfacré, la pofture droite, laproftration, 
,* & les deui adorations conjointes. 1 2. Les 
„ manquemens qu’on appelle d'omijfton dans 
j, ces cinq parties-là , c’eft-à-dire , fi l’on y 
„ fait ou du plus , ou du moins. 13. De 
„ manquer le quantième lors qu’on fait fes 
„ Projlrations & fes Adorations , foit qu’on 
„ s’apperçoive de fon manquement , foit qu’on 
„ ne s’en apperçoive pas. 14. De faire une 
„ Projlration de plus dans les Prières de qua- 
„ tre Projlrations , foit qu’on y prenne garde 
„ ou non. if. De ne penfer pas diftin&e- 
„ ment lors qu’on fait les Prières de quatre 
„ Projlrations , que l’on a fait la. première & 
„ lafeconde. 16. De faire les Adorations hors 
„ de l’étendue naturelle de fon corps, c’eft-à- 
,1 dire, hors de là place précifement où U faut 
„ que la tête porte félon que l’on eft alfis , à 
,, moins de fe contraindre. 17. De faire la 
,, Priere du matin après le point du midi, foit- 
„ qu’on fâche qu’il eft palfé midi, foit qu’on 
„ l’ignore. 18. De faire fa Priere en lieu 
„ impur, ou en lieu acquis par une mauvaife 
„ voye, & de la faire dans des vêtemens , ou 
u impurs, oumalaquis, foit qu’on le fâche, 
„ foit qu’on l’ignore. Obfervex que lés im-' 
,, puretez corporelles produifent la même nul- 
„ lité d’a&ion , que les impuretez dans le lieu 
„ & fur les habits ; ce qu’il faut entendre de 
,, cette forte , que fi avant de faire fa Priere 
„ on favoit bien qu’on eft impur , mais que 
„ par accident on vînt à l’oublier, & qu’011 
• • . „ allât 
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„ allât ainli faire fa Priere , cette Priere eft 
„ nulle & vaine. \ç. La dix-neuviéme faute 
„ arrive par les impuretez corporelles , qui 
j, Portent dii corps tandis que l’on fait faPrie- 
» re, comme aux femmes une goûte du fang 
qu’elles perdent tous les mois , & comme 
„ aux hommes une goûte d’urine , ou du fe - 
„ me» coitus. 20. La vingtième eft de join- 
î, dre les mains fur l’eftomach & à la ceinture, 

» comme font les Sunnis , (ce font les 'Turcs,) 

» excepté dans les Païs où le takié ( la dilfi- 
» mulation) eft licite. 21. D’inferer dans 
» l’adlion de grâces plus de deux paroles qui 
» ne foient pas tirées ou de YAlcoran , ou de 
„ la Liturgie des Prières. 22. De boire ou 
„ manger quelque chofe quand on dit l’aftion 
de grâces. 23. De rire , ou de fourire, 

» dans l’aéte de la Priere. 24. De foupirer * 
„ pour les biens du monde tandis qu’on fait 
„ la Priere commandée, if. De proférer vo- 
„ lontairement tout bas ce qu’il faut proférer 
„ haut , & de dire haut au contraire ce qu’il 
„ faut dire bas ; mais li l’on commet ce man- 
» quement par ignorance , la Priere ne laîflè 
» pas d’étre bonne & valide. 26. Toute for- 
„ te de manquement quel que ce foit dans l’un 
f t des cinq points capitaux de la Priere , foit 
„ fciemment , foit par ignorance , lefqfcels 
„ cinq points font fpecifiez ci-deftùs , au nom- 
„ bre d’onze. 27. De fe détourner de la ligne 
„ parallèle du Kebla. 28. De récidiver ou 
„ ufer de redites fur les cinq points capitaux 
„ de la Priere , foit avec connoiflance , foit 
„ par mégarde ; mais il n’y a point de mal de 
,, récidiver fur les autres points en les repe- 
„ tant & multipliant. 29. De joindre les 

„ mains 
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„ mains l’une contre l’autre , ou de les met- 
„ tre entre les genoux. 30. De fe mettre à 
„ nud feiemment les parties qu’on appelle 
„ honteufes , comme de faire la Priere fans 
„ caleçon. 3t. De laifler tomber des che- 
„ veux fur le front, qui empêchaffent que le 
„ front ne fût bien nud & découvert en tou- 
„ chant la terre. 

„ Article II. Les manquement qui 
„ obligent à recommencer la Priere de l’en- 
„ droit feulement où l’on a manqué, font les 
„ quatre fuivans. 1 . L 'oubli ou Yomijfton de 
», l’aâion de grâces avant de dire la leçon : 
,, il faut reparer ce manquement en difant 
», l’a&ion de grâces , & en recommençant la 
„ leçon après. 2. L 'oubli ou Yomijfton de la 
„ Projlratien avant Y Adoration ; fi l’on s’ap- 
. », perçoit de ce manquement avant que d’avoir 
», fini fa Priere, il faut recommencer cet en- 
„ droit , faire la Proftration , & puis refaire 
„ l’ Adoration. 3. ~U oubli , ou Yomijfion de 
», Y Adoration à la fécondé Proflration. 4. L’o- 
„ mijfion de la ConfeJJion avant la troifiéme 
», Proftration . Dans le cas de cette faute 
„ comme des précédentes , il faut reprendre 
„ la Priere à l’endroit où l’on a manqué & la 
„ continuer jufqu’au bout. 

^Article III. Les manquement qui 
„ obligent à refaire feulement ce qu’on a mal 
„ fait, & à faire quelque chofe par amende 
,, ou par peine pour chaque faute, font les 
», trois fuivans. 1. h'omijjion d’ une Adoration 
„ par mégarde. 2. lYomiffion de la Confejfton 
,, par mégarde aufiî. 3. L’ omijfton des Salut s 
„ pour le Prophète & pour fa famille par mé- 
„ garde encore ; de maniéré que fi l’on fe fou- 

„ vient 
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„ vient avant que d’avoir achevé fa Priere 
„ qu’011 a oublié à faire ou à dire quelqu’une 
„ de ces trois chofes-là, il les faut faire ou 
„ dire à la fin de la Priere, & faire après deux 
„ Adoration? pour amende de fa faute. Or 
,, fâchez que ces deux adorations d’amende 
„ font auflï prefcrites & commandées d’obli- 
„ gation dans le cas des cinq autres manque - 
„ mens fuivans , fuppofé qu’ils proviennent 
„ feulement d’oubli & d’ignorance. 1. De 
„ dire les Saints hors du tems ou de l’ordre 
„ qu’ils doivent être dits. z. De parler dans 
„ la Priere par mégarde 3. D’oublier le nom- 
„ b're des Projlrations qu’on a faites , fi c’^eft 
,, trois , ou quatre. 4. De fe lever droit lors 
,, qu’il faut s’affeoir pour adorer, j. De fe 
4 „ tenir aflis lors qu’il faut fe lever. Sachez 
„ de plus qu’en tou<s les manquemens qui arri- 
,, vent dans la Priere , lefquels ne font pas 
„ d’une qualité à la rendre vaine & nulle, 
„ comme de dire deux fois la Confe ffion, là 
„ où elle n’eft commandée qu’une fois, il eft 
„ bon de faire ces «fceux adorations par a- 
„ mende. Or la teneur de ce qu’il faut 
„ dire dans ces deux adorations d’amende 
eft telle. Je commence au nom de Dieu , 
je fouhaite la paix de Dieu à Mabammed & à 
fa race. 

„ Article IV. Les manquemens qui 
„ n’obligent ni à la peine , ni à recommencer, 
„ comme n’étant des oublis que de chofes de 
„ moindre importance, & des négligences le- 
„ gérés, font au nombre de vingt. 1. D’ou- 
„ blier à dire haut ce qu’il faut dire haut , & 
„ à dire bas ce qu’il faut dire bas. z. D’ou- 
„ blier à fe relever & redrefifer, lors qu’il le 

«faut. 
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„ faut. 3. D’oublier à dire l’a&ion de gra- 
,, ces avant que de faire lâ Projlraùon. 

„ 4. D’oublier à dire la Leçon avant que de - 
,, faire la Projlraùon. y. D’oublier à dire le 
,, Zegre , qui eft la Priere de \9Pro(lratio» % 

„ avant que de fe relever 6. D’oublier qu’il 
„ faut fe repofer dans la Projlraùon , c’eft-à- 
„ dire fe tenir incliné pendant qu’on dit la 
„ Priere de la Projlration , & ne relever la tê- 
„ te qu’après l’avoir dite. 7. D’oublier à fe 
„ relever la tête dans la Projlration, avant que 
„ de faire.l 'Adoration. 8. D’oublier à faire .la 
„ Priere de l'Adoration pendant qu’on eft abaiffé 
,, en terre , & de ne s’en refïouvenir qu’après 
„ avoir relevé la tête. 9. D’oublier à faire 
„ l 'Adoration appuyé fur les fept parties du 
„ corps fur lelquelles on a dit qu’il faut être 
„ fupporté, & avant que de fe relever. 10. De' 
„ ne fonger à dire la Priere de la première 
„ Adoration qu’après avoir relevé la tête, 

„ 11. D’oublier à fe tenir repofé & incliné 
„ dans la Priere de V adoration avant que defe 
,, relever. 12. D’out}|jpr à fe relever après 
„ avoir fait la première adoration , avant que. 
„ de faire la fécondé. 1 3. D’oublier en fe re- 
„ levant après la Priere de la première Ado- 
„ ration , qu’il faut fe repofer un peii avant 
„ que de faire la fécondé. . 14. D’oublier à 
„ faire la Priere de la fécondé Adoration , 
„ avant que de fe relever la tête. iy. D’ou- 
„ blier à fe tenir incliné durant toute la Prie- 
„ re de la fécondé Adoration , & qu’il ne fe 
„ faut relever qu’après qu’elle eftfaite. 16. Le 
„ ü\t\ém&manc[uement, entre ceux dont il s’a- 
„ git, eft le doute où l’on tombe quelque- 
„ fois, fi l’on a bien fait on non un point des 
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j, Prières , après l’avoir achevé ; par exemple, 
„ fi l ’ Adoration ou la Projlration a été bien 
„ faîte en toutes maniérés, ce doute-là n’o- 
„ blige à rien. 17. Le doute qui peut venir 
„ dans la fon&iondelaPr/Vr?, favoir lî l’ac- 
„ tion que l’on fait dans le moment eft cela 
„ même qtfil faut faire dans ce propre mo- 
„ ment. 18. Tous les autres doutes de cet- 
,, te forte qui peuvent furvenir dans la Prière, 
„ 19. Le doute où l’on tombe fi la Priere 
„ qu’on fait eft de trois ou de quatre Projlra- 
„ tions , lors que l’on fait la Priere derrière 
„ un Imam , ou Pich Namas , ( c’eft le Pa- 
„ tron & Guide des Prières , ) & après lui ; 
„ car ce Guide là le fachant , comme il 
„ faut fuppofer qu’il le fait , celui qui fait 
„ la Priere après lui le fuivant mot à mot 
„ dans ce qu’il dit, & dans ce qu’il fait, 
„ n’a que faire de le favoir plus diftin&e- 
„ ment. 

„ Article V. Les fautes qui furvien- 
„ nent dans la Priere par le doute où l’on tom- 
„ be d’avoir omis quelque point néceflaire, 
„ lequel doute oblige à faire ce que l’on craint 
„ d’avoir mal fait , ou de n’avoir pas fait , 
„ fontlfes cinq fuivantes. 1 . Le doute où l’on 
„ tombe entre la fécondé & latroifiem eAdo- 
„ ration , fi Y Adoration que l’on vient défaire 
„ eft la troifieme , ou la fécondé ; dans le 
„ cas de ce doute il faut faire deux Adora - 
,, tions à la fin de la Priere. 2. Le doute oti 
„ l’on tombe entre une troifieme & qua- 
„ trierne Projlration , fi l’on en eft à la qua- 
,, trierne on à la troifieme ; & en ce 
„ cas il faut faire deux Projlrations aflis, à la 
„ fin de la Priere. 3. hz doute où l’ontom- 
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„ be fi l’on a fait quatre Proftrations , ou fi 
„ l’on n’en a fait que deux ; en quel cas il 
„ faut faire deux Proftrations debout. 4. Le 
„ doute où l’on tombe fi l’on a' fait deux 
„ Proflrations , ou trois , ou quatre. Il faut 
,, en 'ce cas achever fes Proftrations , & en faire 
„ deux autres afiis à la fin de fa Prière. f.Le 
„ doute où l’on tombe fi l’on a fait quatre 
„ Proftrations , ou fi l’on en a fait cinq , fa- 
„ voir une furnumeraire par mégarde; carja- 
„ mais il n’en faut faire que quatre dans fes 
„ Prières . En ces cinq cas , & dans les cas 
„ femblables fur les Adorations , lors qu’on ne 
„ fait fi l’on a fait trop , ou trop peu , il faut 
„ remplir le nombre comme il a été marqué, 
„ & quand on craint de n’avoir fait que deux 
„ Proflrations au lieu de trois, lorsqu’on eft 
„ arrivé au point de faire la quatrième Proftra- 
„ tion , il en faut faire une troifieme par pe- 
„ nitence ; mais fi l’on croit avoir fait une 
„ Proftration de trop , il faut faire deux Ado- 
„ rations par pénitence. 

„ Sachez que dans les Prières qui fe font 
„ par amende , ou penitence , il faut obfer- 
„ ver toutes les mêmes chofes que dans les 
„ autres. 

QUATRIEME SECTION. 

De quelques obfervances de confeilque l'on 
propofe aux Femmes de garder dans 
la Priere. 

j, TL y a trois chofes qu’on confeille aux 
„ * Femmes d’obferver rcligieufement en fai- 

„ fant 
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„ fant leurs Prières. La première eft qu’au 
„ lieu d’avoir les mains étendues le long des 
„ côtex, elles s’en foutiennent le fein. La 
„ fécondé eft de ne s’incliner pas fi profon- 
„ dement que les hommes en faifant les Prof- 
„ trations. La troifieriie eft de proférer les 
„ Prières à voix bafle. 

QUATRIEME PARTIE. 

Des Prières extraordinaires de precepte 
& de Confeil. 

PREMIERE SECTION. 

„ T A Priere du Vendredi eft la première & 
„ A-/ principale parmi toutes les Prières ex- 
„ traordinaiïes , c’eft celle qui fe fait dans la 
„ Mofquée Cathédrale , mais c’eft un fujet de 
„ conteftation entre les Théologiens, & en- 
„ tre les Cafuiftes que cette Priere du Ven- 
„ dredi; car quelques utis d’entr’eux croyent 
„ cette Priere là Haram ou illicite & crimi- 
„ nelle, difant pour raifon, qu’il n’y a qu’un 
„ Imam (un Vicaire de Prophète établi par 
„ le Prophète même, ou par quelqu’un éta- 
,* bli de lui , ) qui ait le droit de faire cette 
,, Priere publique, & de cet avis-là eft entre 
,, les autres tout le peuple de Casbin, & le 
„ Célébré Molia Kalit ; quelques autres 
„ foutiennent au contraire qu’un Naib ( un 
„ homme qui fe porte pour Subftitut de VI- 
mam) la peut faire, & de cet avis-là eft 
„£>ut Ifpahan , où le fameux Molia Maham- 
tf Wzed Baker Corafoni ( c’eft-à-dire IzBaétrien) 
Tome PII. O 7Î fait 
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„ fait cette Priere là tous les Vendredis à 
„ Midi dans la Mofquée qui porte le nom de 
„ ŸAkim Daoud Cette Priere du Vendredi 
3 , n’eft que de deux Projlration : , mais elle a 
„ plus d ePrieres, & plus d’adorations que les 
3 , autres Prierez , qui ne font que de deux 
„ Projlration: femblablement : il y faut ob- 
„ ferv*r cinq Points. I. Que X'Imam ou Gui- 
„ de la Priere foit Adel, c’eft-à-dire , jujle & 
fans tache. 2. Qü’il y ait au moins cinq 
„ perfonnes à la Priere, dont l’/wawfoitun, 
„ & dont les quatre autres prient derrière lui. 
„ 3. Qu’il recite à haute voix les oraifons,& les 
„ motet: de la Priere , en forte que ces qua- 
„ tre qui font derrière lui l’entendent diftinc- 
3, tement. 4. Qu’il fafle le matin la Puriji- 
,, cation de tout le corps avant que d’aller à la 
„ Mofqutfe : qu’il fe couvre d’habits (impies : 
qu’il fe rafe la tête & le vifage : qu’il fen- 
„ te bon: qu’il entre la tête bailfée : qu’il fa- 
,, lue le peuplede la Mofquée, puis qu’il com- 
,, mence. y. Qu’il ne rafle point la Priere 
feul. 6. Que la Priere du Vendredi foit une 
,, Priere fi publique, & fi generale, qu’il ne 
s’en fafle point d’autre publiquement, qu’à 
j, une lieue au moins de la Mojquée où elle 
fe fait, (c’eft-à-dire que les Mofquée: oùlè 
font des Priere: publiques , doivent être à un^ 
lieue l’une de l’autre : c’eft qu’autrement un 
moindre concours n’eft pas digne d’être appel- 
,, lé une dévotion publique.) Obfervez ici 
„ deux chofes. L’une que cette Priere n’eft 
„ point de précepte aux femmes, aux eftro- 
„ piez, aux mâlades, aux foux, & aux au- 
„ très gens infirmes & imbecilles, ni aux vieiL* 
„ lards non plus, ni aux voyageurs, nP% 

„ ceux 
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„ ceux qui font à plus de deux lieües de la 
„ Mofquée où fe fait cette Prier e. La fecon- 
„ de Obfervation , c’eft qu’il eft défendu , & 
„ que c’eft un péché , de commencer un V oya- 
ge le Vendredi avant midi, ni de négocier, 
„ ni d’être au Tribunal pour ouïr & juger des 
„ caufes ce jour-là avant rrîidi. 

SECONDE SECTION. 

Des Prières qu il faut faire durant le jeune 
de Ramazan, & le jour de la 
fête du Sacrifice. ' 

C Achez que ces Prières là fontcomman- 
„ ^ dées de la même maniéré que celle du 
Vendredi, & avec les mêmes circonftan- 
„ ces: c’eft-à-dire qu’elles font dans une mê- 
„ me Categorie; mais lors que les condi- 
„ tions requifes n’y fauroient .être gardées, 
„ comme lors qu’il n’y a point à' Imam fur le 
„ lieu, ni de Naib ou Lieutenant ülmam , 
„ pour fervir de Guide & de Dire&eur; en 
„ ce cas-là ces Prières ne font purement que 
„ de confeil , & point d’obliga||Dn. Le tems 
„ de les faire eft au lever du Soleil , & à 
„ midi, & li on ne les peut faire dans leur 
,, propre tems , il ne faut point les faire du 
„ tout : ces deux Prières là du Jeûne , & du 
,, Sacrifice confident en deux Profirations , qui 
,, contiennent les deux, neuf louanges facr/es 
„ qu’on appelle Doa, kcinqT'echaoudoKs.Con- 
,, f efiions fans la louange qu’on appelle facr/e: 
,, il faut dire cinq louanges à la première Prof- 
i, t ration , & deux Confeffions , & quatre Louan- 

O 2 „ ges 
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ves & trois ConfeJJions à la fécondé. Or les 
” termes de la Confeffon font tels; Le témoi- 
gnage que nous rendons de Dieu , c'efi qu'il n'y 
a point de Dieu que Dieu , qui efi unique & [ans 
Compagnon , b 5 le témoignage que nous rendons 
de Mahammed, c'efi qu'il efi fin Serviteur ,b> 

[on Prophète. 0 Dieu ! tu es élevé en dignité, ■ 

& tu l'es très-dignement : à toi appartient de 
faire mifericorde & £ élever en grandeur : à toi 
appartient d'exercer la clemence, b 5 de pardon- 
ner Us péchet : tu es digne de toute gloire & 
louange- : tu. es. celui qui remets les offenfes : je 
le fats mes demandes par la dignité de ce prefent « 
jour excellent , lequel tu as établi pour jour de 
fête , tant aux Mahometans , qu'à Mahammed 
l'Elu b 5 reçu en grâce. Que la paix de Dieu 
/^/«rMahammed & fur fa race. Certainement 
ce jour efi grand, doux, b 5 defirablepar defius 
tous les jours. 0 Dieu fais grâce à Maham- 
med b’ * fa race. 0 Dieu fais grâce à tes An- 
ges qui te font fidelle s , b’ fo»* affermis en ta 

prejence pour jamais t b 3 fais grâce a tes Saints 
. Prophètes que tu as exaltez devant la façe de 
tous les hommes. 0 Dieu pardonne-moi: b* 
pardonne à tous les [déliés de l'un b 3 de f autre 
fexe : & à tous ceux qui font dans la vraye 
Créance d'un & d'autre fexe, tant les Vivans 
que les morts ; parce que certainement c'efi toi 
feul qui exauces les Prières , c'efi toi feul , b Dieu , 
qui accordes les demandes. Auffi vrai que je 
t'invoque , auffi vrai te demande- je les biens b* 
les grâces que les Prophètes t'ont demandées: je 
me retire vers toi, loin b 5 arriéré de tout mal , 
comme s'y font retirez les Saints & les gens purs 
de crimes. „ Après ces mots il faut élever fes 
„ mains à la hauteur des épaules & cpntinuer de 

» dire _ 
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dire ainfi. 0 Premier & Dernier' de toutes 
chofes. 0 Commencement £ 5 ? fin de toutes cho-’ > 
fies, 0 ■ toi qui fiais tout , qui connais toutes les 
chofies , leurs principes , leur ififiues , leurs chan- 
gemens , & leurs voyes , * 0 »? ce qu'il y a de bien 
& de mal en elles. C'efl toi quf enjoignes com- 
ment fie doivent fiaire les chofes : tu releves ceux 
qui fiant abatus dans la poujfiére : tu agrées les 
oeuvres pieufes : tu vois le fonds & les projets 
du cœur : tu fais luire ta ' lumière fur les chofes 
tachées & fur les fecrets des coeurs: „ & puis il ‘ 
„ faut élever les mains en haut, & dire. O 
Dieu très-grand. 

„ La Prière dii Jeûne de l&mazan & celle ' 
„ de la fête du Sacrifice , font toutes deux 
„ d’une même forte, mais il eft de confeil le 
„ jour du facrifice , d’aller faire cette Priere 
„ hors la ville, à la Campagne, & que Vf- 
„ mam , ou fon) Lieutenant qui la doit faire 
„• forte de la vil le à pied, & pieds nuds , enrc* 
citant les louanges de Dieu. Obfervez, 

„ que dans la Fête de Fetre qui eft le lende- 
,, main du Jeûne dzRamazan , il eft confeillé 
„ de manger avant que* d’aller faire la Priere 
hors la ville, mais tout au contraire dans- 
,, la Fête du Sacrifice , il eft mieux de ne man- 
,, ger qu’après avoir fait la Priere , & de man- 
„ ger de ce qu’on a facrifié avant toute au- 
tre^chofe. - 
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TROISIEME SECTION. 

* 

Des Prières pour le teins des Eclipfes , 
des Tremble mens de Terre , des Comè- 
tes , des Tempêtes , & des autres Phe- 
« nomenes qui arrivent dans la nature. 
Le mot Perfan que j'ai traduit Phénomè- 
nes , efi ayat ( ce fl- à- dire ) lignes ou Mar- 
ques. 

,, O Achez que lors qu’il arrive quelqu'un 
„ ^ de ces Jignes terribles , lequel foit li ef- 
„ froyable que tes hommes en foient épouvan- 
„ tez, il eft commandé de faire une Priere 
,, de quatre Proflrations ; dont chaque Proflra- 
„ tion contienne cinq Proflrations , & quatre a- 
„ doraùnns , comme celles des Priera ordinai- 
m res rmais fi lefgne , comme un eEclipfe pari 

„ exemple ,n’eft pas diminué quana on a acne- 
„ vé fa Priere , il faut recommencer \a. Priere , 
„ & continuer de fuite , jufqu’à ce qu’on 
voye que Vécüpfe dflninue , & c’eft comme 
„ il faut faire aufîi aux autres Phénomènes. 

QUATRIEME SECTION. 

« 

Des Prières quil faut faire en Voyage. 

„ C Achez qu’il faut faire en Voyage toutes 
„ ^les mêmes Prières qu’il, faut faire. à la. 
,, ville, mais on les peut faire de moitié plus- 
„ courtes , c’eft-à-dire , que les Prières de qua- 
„ tre Proflrations fe fout en deux Proflrations 
„ feulement. On appelle être en Voyage , 
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„ lors qu’on va faire huit lieues au moins tout- 
„ de fuite loin de fa refidence ordinaire, qua- 
,, tre lieues à aller, & quatre à revenir. Or 
„ chaque lieuë doit être de trois m'eif (c’eft 
le mot Per fan qui revient au piot de mille , 
pour lignifier une étendue de terre) „ chaque 
,, meil , de quatre mille coudées, chaque cou- 
„ dée, de vingt quatre doigts. Obfervezici 
„ quatre chofes. Lapremiere, quedès qu’on 
•» fait deftein de s’arrêter dix jours dans un : 
,, lieu, l’on n’eft plus cenfé être en voyage ; 
,, il faut faire tes Prières entières. La leçon- 
n de , que quand on voyage en vilitant fes T er- 
,, res, ou fes Domaines, & qu’on s’y arrête' 
» pour peu que ce foit, on n’eft pas cenfé 
n non plus être en Voyage , il faut faire fes- 
„• prières entières. Latroilieme, que le Voya- 
is ge ne doit point être commencé pour quel- 
„-que chofe de mauvais, & de criminel en 
w foi. Laquatrieme, que ladifpenfe ne s’é- 
„ tend p^oint à des gens dont le métier eft d’é- 
rr tre toûjours en Voyage. 

„ Il faut obferver la même régie pour le 
„ jeûne que pour la Priere : quand on eft en 
j y Voyage l’on peut accourcir la Priere demoi- 
,r tié, & l’on peut manger ; mais il ne faut' 
„ pas commencer de le faire dans fa maifon 
< „ avant quede partir, il faut attendre à ufer de 
* , r la difpenfe, que l’on foit fi loin de la ville 
„ qu’on en perde les murs devûe, ou qu’on 
„ ne puilfe entendre les cris du Mouazen , 

( le Cr'teur facré qui appelle à la Priere ) 

„ obfervez encore , que fi l’on manque dans 
„ le Voyage à faire les Prières qui font com- 
„ mandées aux Voyageurs , il faut les refaire 
îv chez foi lors qu’on y eft retourné,. mais 

O 4 „ feu- 
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,, feulement de la longueur qu’il eft d’obliga- 
5 , tion au Voyageur de les faire. Obfervezen- 
„ fin qu’on recommande aux Voyageurs qui 
„ pafifent par la Mecque , par Medtne , par 
„ Koufa , parle Sepulchre à'HoJfcin , défaire 
„ là les Prières entières non pas comme étant 
„ d’obligation , mais comme étant de conr 

a fiil- 

CINQUIEME SECTION. • 

Def fautes qu'on commet dans la Prier e. 

C Ette Sedion eft prefque toute femblable 
dans le Perfan , à la Sedion troifiéme de 
la troifieme partie, car elle contient comme 
celle-là ce qu ? il faut fairelors qu’on commet 
quelque faute dans laPriere , qu’on en oublie 
quelque partie, ou qu’on oublie la Priere tou- 
te entière : la Sedion prefcrit comment il 
faut reparer la faute, & elle porte entre les 
autres chofes, que quand c’eft une Priere de 
Precepte , il la faut refaire, mais quand c’eft 
une Priere de Confeil , il fuffit de donner par 
penitence une aumône aux pauvres, deman? 
ger cuit & aprêté le poids d’une livre & demie 
pour chaque faute, avec quoi elle fera tenue 
pour reparée & abolie. 

SIXIEME SECTION; 

Des prières qui fi font à l'armée le jour 
du Combat. 

„ O Achei que lors qu’à l’ armée l’on eft en 
» ^prefence de l’Ennemi &. qu’il faut com~ 
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battre , l'armée fe doit feparer en deux lignes 
„• & faire les Prières l’une a*ant , l’autre 
„ après, de maniéré que quand une bande fait 
„ la Projlration, l’autre fe tienne toujours dé- 
„ bout ( c’eft afin que l’une ou l’autre ait toû- 
„ jouif les yeux fur l’ennemi.) Obfervez qu’a- 
„ loml n’importe pas d’être tourné au Kebla , • 
fi ne f e P eut fans préjudice de l’ordre ' 
„ dans lequel l 'armée eft rangée, ni de faire * 
„ des Projlration s , & des Adorations non plus, 

„ fi cela ne fe peut , parce qu’en ce cas ici , - 
, r les Prières font licites de quelque maniéré 
„• qu’elles fe fafiTent : c’eft la même chofe 
„ quand on eft en péril de faire naufrage fur 
„ la Mer ou autrement : lors qu’on fuir de 
„ devant un Lion, & dans tous les autres é- 
,,-minens dangers; feulement il eft recom- 
mandé que li l’on peut fans rifque faire les 
,,- Projlrations , & les Adorations de la tête, il : 
,, les faut faire, mais non autrement ; \nke~ 

„ hgion n’exigeant rien qui ne fe puilfe faire 
„.fans courir trop de rifque de fa perfonne.- 


SErtlE-M £ SECTION. 

Des Prières de vœu. 

„ C^Achez que les Prières que l’on 'a fait : 
„ & vœu de faire, fe doivent certainement ac- 
„^complir , car le vœu eft un ferment facré , & 

„ une obligation authentique faite à Dieu ; mais • 
„ fâchez aufli , que pour rendre un vœu lici- " 
,,-te, & obligatoire, il y faut ces fix condi- 
tions. 1. Qu’on foit Balek& Akel (c’eft-à- 
„ tire en âge , & d’efjprit raffis ,) ainfi fi c’eft - 
„ 3 le vœu d’un fou, ou d’un enfant y le vœu 
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,, eft nul, & vain. 2. Qu’on foit en pleine 
„ liberté d avouer, ou de ne vouer pas;. 
„ ii donc l’on fouffre de la violence foit peu, 
n foit beaucoup , ou qu’on foit furpris & trom- 
„ pé, le vœu eft nul & vain. 3. Qu’on fafle 
„ le vœu avec une ferieufe & ferme intention 
„ de l’accomplir ; c’eft pourquoi fi l^i pro- 
„ fere un vœu en badinant , & par rrn(fcre de . 
„ jeu , le vœu eft nul & vain. 4. Que celui 
n qui fait le vœu, foit Mufulman ( Mahome- 
„ ta»,) par confequent fi un Capher (tout 
„ homme d’autre Religion) fait un vœu ; ce 
tr vœu eft nul. f. Que fi c’eft une Femme 
,, qui fait le vœu , elle le faffe de laconnoif- 
„ fance & du confentement de fon mari , & 
„ fi c’eft une jeune perfonne fous âge qu’il 
„ le fafle de la çonnoilfance , &du confente- 
„ ment de fon Pere, fans quoi lé vœu eft nul, 
„ excepté dans les chofes d’obligation; car 
„ fi»une Femme, ou une jeune perfonnefait 
,, vœu d’accomplir une chofe commandée par 
„ la Loi , ce vœu eft jufte & obligatoire.. 
„ 6. Que l’on foit en pouvoir d’accomplir 
„ le vœu que l’on fait; car fi Fon voué ce 
i, qu’on n’eft pas capable d’execüter , le vœu-: 
„ eft nul, & vain..' 

HUITIEME SECTION. 

Des prières pour la pluye & pour les autres - 
befoins prejfans de là T’erre. 

„ C Acheï que dans la Sechereffe, & dans les 
„ ^ autres accidens qui produilent la difette 
,, il faut faire des Prières de deux Pmflraifons 
„ comme celles des Fêtes, félon le formu- 

,>laire 
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,,-laire marqué dans la fcconde Seétion de 
„ cette quatrième partie. Or il eft de confeil 
„• de jeûner trois jours de fuite avant que de 
„ faire ces Prières , & de les faire horslavil- 
le : il faut avec tout le peuple fortir de la 
„ vifle, pieds nuds, en gemifiant, grands & 

„ petits, jeunes & vieux, hommes & femmes, * 
„ & fur tout celles qui allaitent , en portant 
„ - leurs enfans à la mamelle , lefquels on met- 
„ tra à part quand on fera arrivé au lieu de la 
Priere. Tout le peuple dans ce lieu-là fera ' 
taubé , c’eft-à-dire penitence, en fe battant 
„ la poitrine, & en criant mifericorde , & 
, r lors que leur compon&ion les portera à ré- 
„ pandre des pleurs, Y Imam , (le Guide , 

„ comme le Grand Prêtre cheï les Juifs ) à 
„ la tête du peuple fe tenant debout vis à vis 
le Kebla dira cent fois. 0 Dieu très-Grand \ . 

„ en tournant la tête à côté droit : puis cent 
„• fois, 0 Dieu très-louable , e* tournant la- 
„ tête vers le côté gauche, -puis redrefianfla 
„ face vers le milieu du Kebla , il dira cent 
,,'fois , Loué fait Dieu : il faut que tout lepeu- 
pie foit derrière lui, & réponde mot pour 
,, mot après lui; fi cette priere-U n’opere pas, 

„ il faut la refaire une autrefois, & plufieurs au- 
„ très, jufqu’à ce que Dieu ait fait mifericorde. - * 

NEUVIEME SECTION. 

Des Prières _de confeil durant le tems du Rar 
mazan (le mois de Jeune.) 

' r. . » 

„.’C Achez que les Prières de Confeil qui fe" 

„ doivent faire durant les jours de jeûne au 
„ mois de Kamazan , montent toutes enfemr 
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„ ble à mille Projlrations qu’il faut faire dam 
„ ce mois , & chaque Projlration contient une 
,, aâion de grâces, & mie Leçon: il en faut 
„ faire la plus grande partie durant la nuit , 
„ & au moins vingt Projlrations chaque nuit, 
,, outre les Projlrations extraordinaires qu’il 
„ faut faire durant les nuits qu’on appelle les 
4 „ nuits impaires du mois de Ramazan , qui font 

„ celles du dix neuf, du vingt un, & du vingt 
„ troifîeme lefquelles font.au nombre de 
,, cent chaque nuit, & lefquelles il faut faire 
„ avant ces vingt ordinaires. Il faut de plus 
tf depuis le vingt troifîeme du mois, jufqu’à 
j, la fin, faire quinze Prières chaque nuit;& 
„ chaque Vendredi du mois, il faut faire en- 
,, core cinq Prières extraordinaires , à l’imitar 
,, tion d’yf/y, de Fatmé , & de Y Imam Jafer y 
j, fur qui foit le Salut, & la Paix, qui fair 
,, foient ces Prières- là durant le Ramazan. Il 
„ faut les faire dans l’intention de faire les, 
„ mêmes Prières que ces Saints-là ont faites^ 
», Remarquez, que les dévotions inftîtuées pour. 
», le jeûne du mois d e Ramazan, doivent être. 

prefque toutes-accomplies durant la nuit par. 
„ mortification , parce que comme c’eft le. 
„ feul teins auquel il eft permis de manger ». 
, , y il faut craindre de mettre trop de tems à. 
„ manger. 

DIXIEME SECTION. 

Des Prières publiques. 

„ C Achez, que les Prières publiques font de 
„ $ Precepte, & qu’il s’y faut trouver lôrs 
„ qu’il y a un Imam , ou Vicaire duProphe- 
,, te pour les faire, ou un Naib ou Lieute- 

„ nant 
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,, nant d '‘Imam. Il s’y faut trouver tous les 1 
„ Vendredis, & lors qu’on s’affemble pour 
w demander à Dieu de la Pluye ; mais elles 
n ne font que de Confeil les autres jours ^ 
n mais s’il n’y a point d 'Imam ou point de 
„ Subftitut d’ Imam , ces Prières ne font que. 
,, de Confeil en tout tems. Les conditions 
„ qui font requifes dans l 'Imam pour faire la 
„ priere, publique font : qu’il foit en âge : qu’il. 
n fait bien fait &, fans défaut , , qu’il ne foit 
„ pas engendré d’une femmaqui ait été con- 
„ nue d’un autre homme que duPere de Y h 
,, mam : qu’il foit pur.. Or fâchez que les 
„ jours ouvriers, on peut créer un Pich Na-, 

,, maz ou Guide des Prières pour faire la fonc- 
„ tion d'imam , excepté durant le mois de 
„ ,jeü»e , & excepté pour les prières pour la 
„ pluye : il faut choifir pour cela l’homme la 
„ plusjufte,.& le plus intégré, & en cas qu’il. 
„ le trouve deux ou plufieurs hommes qui. 
„ ayent les qualitez, requifes. dans le même 
„ degré -, il faut prendre celui qui a la plus 
belle voix, & qui eft le mieux fait de corps.. 
n Obfervez qu’une femme peut faire la fonc- 
„ tion de Pich , Namas ou de Guide des Prie- 
„ res à des femmes, & reprefenter ainfi dans. 

leur aflemblée la perfonnede Y Imam. Ob- 
„ fervez aufiï qu’il ne faut pas que rien cache 
„ le Pich Namas aux Pes Namas : c’elt-à-dire. 
„ (celui qui fait la priere devant, à ceux’qui 
„ font la Priere après lui) en forte qu’ils ne 
„. le viflent pas, li ce n’cft en lieu où il y au- 
„ roit des Femmes; car alors il eft d’obliga- 
yy tion qu’il y ait une tapifferie, ou un voile 
entre lui, & elles, en forte qu’elles ne la 
}y voient point du tout. . 

O 7 ON- 
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ONZIEME SECTION. 

De l'Intention. 

„ CAcheï qu’il faut faire la Purgation qui : 
„ ^précédé la Priere , & la Prière toutes 
„ deux avec Y Intention fixe, & diftin&e fur 
„ chaque office. L 'intention de la Purgation 
„ qui fe fait pour pouvoir s’acquitter du de- 
„ voir de la Priere eft telle : Je fais la Pur- 
gation des prier et commandées pour être dans 
tat de la Pureté légalle qui ejl requife , pour fai- 
re licitement la Priere , parce qu'il ejl nécejfaire 
de s'approcher de Dieu: ou bien qu’on lafafle 
en ces mots , 'Je fais la Purgation de precepte, „ 
afin d'être net de foui Hures , & afin d'être en l'é- 
tat licite & requis pour prier Dieu , parce qu'il 
ejl necejfaire de s'approcher de Dieu : même fl 
„ l’on fait l’a&e dé intention dit, l’une & de l’au-- 
„ tre maniéré tout enfemble, cela eft-mieuxt . 
„ c’eft-là le rituel de l’ intention en faifant la 
„ Purgation de precept'e : & pour celle qui eft * 
„ de Confeil , il faut en former l 'intention de 
„ cette maniéré. . Je fais une Purgation de 
,, conjeil parce qu'il ejl convenable de s'approcher' 

,, de Dieu. L'intention de la Purgation à la- 
„ quelle on eft obligé lors qu’on eft fouillé, 

„ femine cottus , fe doit faire ainfi. Je fais la 
Purgation delà fouillure femine coitus afin d’ê- 
tre net de cette fouillure , parce qu'il eft nécejfai- 
re de s'approcher de Dieu. Et pour une fem- 
„ me qui te Purifie de la fouillure, de la per- 
„ te de fang qui arrive tous les mois , fon in- 
tention fe doit pofer ainfi : je fais la Purifica- 
tion de la Pollution de mon mal ordinaire pour 
, • ; être 


- . - • c 


Digitized by. 


ÇoosJe 



yy 

» 

yy 

» 

yy 


DESCRIPT. DE LA RELIGION, 3 ip 

être nette de cette ordure , parce qu'il eftnecejfai- 
re de approcher de Dieu : bref le formulai- 
„ re de l’ intention en toutes les au» es caufes, 
iy pour lefquelles on fait la Purification de 
„ tout le corps, eft toûjours le même; & il 
„ n’y faut changer que les mots qui contien- 
nent l’objet i c’eft-à-direla/ôjw'//#re pour la- 
quelle la Purification fe fait : & il n’y a 
nulle autre différence a la referve delaP*- 
rification qu’on adminiftre à un Corps mort, 
dont V intention doit être formée ainli. J' ad- 
miniftre la Purification à ce Corps mort , parce 
qu'il eft neceft'aire qu'il s'approche de Dieu. 
,,-Obfervez que dans ces Lavemens legaux fin - 
„ tention doit contenir diftin&ement , fil ela- 
„ vement eft d'obligation ou s’il n’eft que de 
^ confeily en difant je fais ce Lavement legal 
,y parce qu'il e/l- d'obligation , ou bien, parce 
qu'il eft de confeily de s'approcher de Dieu. Voi- 
yy la le formulaire de la direéiion d'intention 
y y dans les Lavemens inftitueï par la Loi , & 
„ pour celui qui regarde l’aéte de la Priere , , 
„. il eft tel ; Je fais une telle Priere dans fon 
propre tems , parce qu'il eft neceft'aire de s'appro- 
cher de Dieu y mais quand on fait des Prie- 
yy res en la place de quelqu’un & au profit de 
„ quelqu’un, il faut penfer ainfi : je fais la 
Priere de tel y ou de tel tems y comme du matin î 

{ >ar exemple, en fon propre tems pour un tel y 
aquelle eft d' obligation , ou de confeily. à lui , if 
pour fon profit principal . if fpecial y if à moi 
par accord if pour le falaire que l'on me -donne 
en recompenfe de ce qu'il a manque' de faire dans 
le tems propre , parce qu'il eft neceft'aire de s'ap- 
procher de Dieu. J’ai obfervé au commence- 
ment de ce chapitre que les JMahometans Per- 
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fans achettent & fondent des Prières , & loüent 
des gens pour en faire en leur place. 

DOUZIEME SECTION^ 

Des Prières four jetter h fort.. 

„ Es fortes de Prières s’appellent Namas 
e Jl e Karé , c’eft-à-dire Oraifon avant que 
„ jetter le fort par Y Aie or an-', elles doivent 
„ être de deux Projlrations avec l’intentjon 
préalable. . Or la . façon àe jetter le fort ell 
• „ telle : on prendra trois petits morceaux de 

1r papier blanc j & l’on écrira fur chacun ces 
,, mots au nom de Dieu Clement Êfj 3 mijericor- 
dieux : la fçuveraine difpofition T & la droite de* 

, libération de la ebofe vient de Dieu qui ejl ai* 
mable , Grand , Véritable , Sage , qu' il daigne la 
faire connaître à tel fils de tel , puisonpren- 
„ dra trois autres morceaux de papier blanc 
„ tout femblablcs, fur lefquels on écrira la me- 
„ me Priere enmêmes termes , mais au fens né-. 

„ gatif en mettant , qu'il ne lafaffe pas connoitre. . 
„ On prendra ces trois papiers pofttifs & ces 
„ trois papiers négatifs, qu’on pliera en petit 
,, tout de même façon, & on les mettra tous 
„ fix fous le petit tapis, fur lequel on fe tient 
„ en faifant fa Priere , puis on fera la Prie - 
„ re de deux Projlrations comme on l’a preferit, 

„ & puis on dira ces paroles cent fois de fui- 
te. fie jette le fort dans le fein de Dieu afin d'en 
tirer la déclaration de fon plaifir félon fa miferi * 

„ torde ; puis on s’alfiera proche l’endroit où 
„ font les billets, en difant, 0 Dieu donne 
moi la grâce de faire un bon choix dans les chofes 
cachées , comme dans celles qui font découvertes^ 

„ puis 
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„ puis on mêlera, les billets & enfuite on les 
„ tirera l’un après l’autre. Si les trois billets 
„ qu’on tirera les premiers font pofitifs, on 
„ tiendra que Dieu commande de faire la cho- 
„ fe , mais s’ils font négatifs au contraire j 
„ on tiendra que Dieu la défend, mais fi l’on 
M tire un billet politif, & puis ui^ négatif, 
„ l’on en tirera jufqu’à cinq, & l’onfetien- 
„ dra à ce. que. la pluralité des billets pot? 
„ tera. * 

TREIZIEME SECTION, 

De P Intention qtiil faut former pour le paye- 
ment des Dîmes ÇjT pour le jeûne. 

„ T E formulaire à? intention lors qu’on veut 
,, ■•-'payer les Dîmes , foit celles qu’on paye 
„ à la fête deFetre, foit les autres , doit être 
tel. Je donne tant . ou telle & telle chofepour 
Dixmes , parce qu'il ejl necejfaire de s'approcher 
„ de Dieu , &. celui pour le jeûne doit être tel, 
demain je jeûnerai tout le jour , parce qu'il ejl 
necejfaire de s'approcher de Dieu. 

CH APITRE VI; 

Le fixieme Article du Symbole des Per fans. 
De l’Aumone. 

/ 

L 'Aumône eftde deux fortes dans la Religion 
Perfane , .celle qui eft. limitée & fixée pour 
la fomme & pour le tems, laquelle on appel- 
le les Décimes , l’autre qui n’eft point limitée 
ni pour la fomme , ni pour le tems , qui eû 
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l ’ aumône communément dite, qu’on fait cha-- 
cun à fon bon plaisir. Nous allons expofer 
^"la première en rapportant le Traité des Déci- 
més , qui fe trouve dans l’abrégé de la Somme 
^Théologique d’Abas le Grand , d’où nous 
avons tiré lesTraittez précedens de la Purifi- 
cation ô^de la Priere, après avoir dit un mot 
fur la fécondé forte & aumône par deflus ce 
que j’en ai rapporté dans le V olume précèdent. 

Les Perfans recommandent extrêmement 
la charité dans leurs Sermons , dans leurs li- 
vres de Morale, & dans leurs difeours de • 
pieté; & s’il faut juger de l’eftèt que cela pro- 
duit fur eux , par le nombre des mandians* 
qu’on rencontre dags toutes leurs Villes , le 
jugement en fera fott avantageux à leur Cha- 
' rité ; car il n’y a pas de Pars au Monde , où 
l’on voye plus de pauvres que dans les Etats - 
Mahomet ans ; & parmi tous les autres , la 
Perfe en a beaucoup, quoi qu’un peu moins 
qu’aux Indes , qu’on peut dire qui eft le Païs 
dés Pauvres. Je parle de ces Mendians qu’on' 
appelle du nom de Dervtch & de Fakir , & de 
plufieurs autres noms dont je traiterai plus bas 
lefquels vont par Troupes & qui demandent 
hardiment & effrontément l 'aumône. Ce qui 
contribue beaucoup à rendre le peuple chari- 
table en Perfe , c’eft la douceur, l’humanité, 

& la'moleffe de leur tempérament, avec un 
efprit Hofpit alité qui régne parmi eux , & fi ; 
l’on a égard d’un côté à. tout ce qu’ils font 
par cet efprit-là, & par principe de pieté & 
d’humanité, & d’un autre côté à \cvlt pauvre- 
té, car la Perfe généralement parlant eft un 
Païs pauvre , on trouvera que les Perfans font 
fort recommandables du côté de, la charité. 

Les- 
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'Les fujet#principaux auxquels ils l’appli- 
quent font les Edifices pour l'ufage public , com- 
me de magnifiques Hôtelleries dans les Villes & 
fur les grands Chemins où l’on loge pour rien , 
des Ponts , des ChauJJe'es , des Citernes , des MoJ- 
que'es , des Colleges , des Bains ; mais 011 ne 
voit point à? Hôpitaux chez eux pour les Inva- 
lides , point de ces Maifons de Charité où l’on 
loge & traite les Malades jufqu’à leur entière ^ 
guerifon, en quoi l’ Europe eft fi pieufe pref- 
que par tout la raifon en vient comme je 
crois , de ce qu’en Perfe , il n’y a pas tant de 
maladies fans comparaifon que dans l'Euro- 
pe, de ce que l’air n’y eft pas fi nuifible, de 
ce que les befoins des hommes n’y font pas 
fi nombreux , & de ce qu’il y a par tout de 
ces hôtelleries franches oui’ on a le couvert pour 
tien. Je viens au Traité des Dixmes. 

„ Les Dixmes font tout ce qu’il faut pren- 
, y dre furTes biens pour le donner -aux pau ■* 

„ '1res : il y en à tt tlCÎS fCIÎcS. Les Dixmes 
„ de precepte. Les Dixmes de confetl , & , 
„ la double dixme . C’eft la matière de trois 
„ chapitres , dont le premier contient cinq*. 

,, Serions , Tune touchant la dixme de l'or 
, y & de l'argent. L’autre touchant la Dixme 
„ des fruits & des légumes. Lînutre touchant 
„ la Dixmes des Bêtes. La quatrième Seétion 
„ enfeigne les fujets à qui les Dixmes font ap- 
„ plicables, & la cinquième explique quel eft 
„ le Tribut perfonel ou Capital qu’il faut payer 
„ une fois l’année* .. > 
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PREMIERE PARTIE. 

. Dss Décima de Precepte. 

CAchez, premièrement deux chofes , l’une* 
„ ^touchant la néceflité de payer les Deci- 
„ me x, l’autre touchant les Conditions fous 
y, lefqnelles on oblige de le faire: 

„ Quant au premier point le precepte de Ia‘- 
„ Décimé eft clairement couché en plusieurs 
„ endroits des Livres Sacrez , & il y a beau- 
„ coup de palPages qui y exhortent fortement. 
„ Parmi ceux qui fe trouvent dans le Livre 
„ des Sentences des Saints, il y en a quatre 
„ de la fleur ( Parangon ) des Prophètes dont 
„ le premier porte. Devriez la Dixme de vos 
„ biens afin que vos Prières [oient exaucées. Le 
y, fécond porte. Que celui qui retient les Dix- 
„ mes brûlera dans l'Enfer. Le troifiemecon-' 
„ tient. Qu'il arrivera au grand jour du juge- 
ment à celui qui n'a point- payé les Dixme s que 
Dieu lui fera une menotte d'un Serpent qui lui 
piquera la main , & un Carcan d'une Couleu- 
vre. Le quatrième contient que d'autant de 
Chameaux' de Boeufs & de Moutons dont on 
n'aura pas payéala Dixme on fera pris en l'autre 
monde par pareil nombre dé Animaux femblables v 
dont ceux qui ont des cornes briferont & perce- 
ront le corps du Coupable , ceux qui n'en ont < 
ppint le pilleront jufqu'à ce que le Grand Dieu, 
ait prononcé la derniere [entente. - 

„ Quant aux Conditions requifes pour être 
„ dans l’état auquel on eft obligé de payer les 
yy Décimés , elles font au nombre de fix 
,*1. L’age, il faut être majeur ou émânci- 

»» PÉ : 
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„ pé : un enfant fous âge n’étant jamais obli- 
„ gé de payer les Dïxmes: 2. Il faut être de 
„ fens droit, & non pas fou, nilimple. 3. Il 
„ faut être en liberté, unEfclave n’eft jamais. 
,, , obligé aux Dixme s. 4. La quatrième con- 
„ dition, c’eft de polfeder des biens au-def- 
„ fus de lafommequieftdifpenféepar la Loi, 
„ d’être décimée^ laquelle fomme on marque- 
„ ra dans la fuite, y. La cinquième , efl 
„ d’être capable de faire valoir fon bien & de 
„ l’augmenter. 6. La fixicmeeft de polfeder 
„ fon bien par voye jufte & légitime, d’où il 
„ fuit que du bien volé , & du bien mal ac- 
„.quis , il. n’y a point de dixme à payer. 

PREMIERE SECTION. 

De la Dixme de POr (y de l'Argent. 

„ T ’Or < 5 ? l’argent doivent la dixme dansles 
n trois cas fuivans. 


PREMIER CAS. 


„ p Remiérement , il faut que l’or & Ÿ argent^ 
A foit la monnoye , fans différence entre la 
monnoye du pais & courante , ou la mon- 
noye étrangère & qui n’ait pas de cours, & 
,, foit auffi qu’on faffe négoce avec ces efpeces - 
„ là, foit qu’on n’en faffe pas négoce. Il 
„ s’enfuit que de tout or & de tout argent en 
„ lingot ou maffe & non fabriqué , l’on ne 
•oit point de Dixme , non plus que de tou- 
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P te piece de vaiffelle d’or ou d 'argent, on 
„ dorée ou argentée , 


« goce. 


encore qu’on en fît né- 
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SECOND CAS. 

T E fécond Cas auquel IV hV argent doit 
„ Dixme , c’eft pour l 'or toutes les fois 

,, qu’il monte à vingt mefcals ( c’eft environ 
„ cinq onces) & s’il y a pardeiïus cette fom- 
„ me-là un , deux , ou trois mefcals , ce fur- 
„ plus ne doit point la dixme , mais s’il va à 
„ quatre mefcals ces quatre mefcals doivent 
„ la Dixme , & ainfî de fuite de quatre en 
„ quatre mefcals. La fomme de l’argent fu- 
,, jette à la Dixme , eft de deux cens derbem , 
„ (environ trois marcs) & fi ce qu’il yapar 
„ deflus les deux cens derhem n’eftpasdequa- 
„ rante derhem , ce furplus ne doit point de 
,, Dixme , mais s’il eft de quarante derhem il 
„ la doit, & ainft de fuite de quarante en qua- 
„ rante. Or la Dixme de l’or «^de V argent 
„ eft de deux & demi fur cent. 

TROISIEME CAS. 

,, T E troifiéme Cas , auquel l’or & V argent 
„ A- d 0 i t ]a Dixme , eft quand on a eu les 
„ fommes fpecifiées ci-defifus dans les efpeces 
„ aufîi fpecifiées onze mois de tems en fa puif- 
„ fance & en coffre; car ici on n’entend point 
„ du tout parler du fonds des négocians en 
„ argent comptant. Or en ces trois Cas fufdits 
,, il faut payer la Dixme le premier jour du. 
„ douzième mois , mais fi dans ce terme de 
„ onzième mois on touche à ces fommes KL 
„ jettes à la Dixme , foit pour en donner 
, f terêt , foit pour en faire du trafic & com- 
i, merce, ce qu’on a ainfî employé ne doit 

„ point 
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point la Dixme , encore qu’on ne l’eût em- 
„ ployé que pour n’être pas obligé de payer la 
,, Dixme. (Chofe pourtant donç plulieurs 
Do&eurs disconviennent.) „ Obfervez d’être 
part que les dettes paflïves n’exemptent 
point de l’obligation de payer la Dixme, 
encore qu’on n’eût pas d’autre bien pour 
payer fes dettes que les fommes monnoyées 
qu’on a en coffre, de quoi néanmoins il y 
a auffi beaucoup de Dodteurs qui difcon- 
viennent. 


- « 
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SECONDE SECTION. 

De la Dixme des Legumes & des Fruits. ■ 

„ T E s Legumes qui doivent la Dixme font 
, y ■*-' les gratns dont l’on fait le pain, & l’orbe. 
(L 'orge eft la nourriture des bêfes de charge 
en Orient, on y a peu ou point d’avoine.) 
„ Les fruits qui la doivent payer font les dat- 
„ tes, & les raifins fecs: les D'txmcs en.font 
y, d’obligation en deux Cas. 

PREMIER CAS. 

/"V<J’on ait foi-méme femé ces grains & 
„ '^planté les arbres qui ont produit ces 
,, fruits-là, ouqu’onenfaffe l’aquifition avant 
„ que les grains foient en épi ou en écoffe , 
„ avant que les dattes foient en couleur , & 
„ avant que les raifins foient fecs ; car fi on les 
M acquiert après on n’en doit point de dixme. 
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SECOND CAS. 

„ /'"XUe de chaque forte de ces fruits & de 
„ '“’^jees grains- là on en ait la quantité de trois 
„ cens Sah poids de Loi : ( le Sah poids de 
Loi eft de orne cens foixante dix DtrÂenz auffi 
poids de Loi :) ,, & le Derhem poids de Loi 
„ eft de quarante huit grains d’orge de moyen- 
„ ne grofieur, de façon que le Sah legal eft 
„ du poids de cinquante fix mille cent foixan- 
„ te grains d’orge, (cela doit revenir à quel- 
ques fçpt livres de nôtre poids un peu plus,) 
,, une moindre quantité que cela ne doit point 
„ payer de Dixme , mais une plus grande 
„ quantité que cela doit la payer ; or le taux 
„ de la Dixme , eft d’un fur dix à l’égard des 
„ chofes qui eroiflent fur une terre arroufée 
d’eau de pluye , ou d’eau courante , mais 
„ il n’eft que d’un demi fur dix, à l’égard de 
„ celles qui croiftent fur une terre arroufée 
„ d’eau de Puits; & fi la terre eft arroufée 
„ partie d’eau de pluye, & partie d’eau de 
„ Puits, il faut obferver de quelle forte d’eau 
„ elle eft le plus arroufée , & payer plus ou 
„ moins de trois quarts fur dix , félon que la 
„ terre eft plus ou moins arroufée d’Au de 
„ Puits. Obfervet ici quatre chofes. i . Qu’il 
„ me faut compter pour être fujet à la Dixme \ 
„ que ce qu’on a de refte, apres avoir payé la 
„ rente des fonds , toutes les dépenfes , & 
„ tous les frais généralement du labour , de 
„ l’arroufement , & de la récolté, i. Que 
„ fi l’on vend du raïfin frais , & des dattes frai- 
, t ches, il faut fupputer pourfavoirencasque 
i, l’on eût fait fecher ces fruits , s’ils feroient 

n ttioa- 
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„ montez à une Comme fujette à la Dixme \ 

„ car s’ils y fuffent montez, il faut payer la 
„ Dixme de ces fruits vendus, quoi qu’ils ne 
„ fuffent pas fecs. 3. Que fi l’on vend, on 
„ que fi l’on confume partie de fa récolté , 

„ avant que de fupputer à quoi elle fe monte 
„ toute entière , pour favoir combien il en 
„ faut payer de Dixme ; il faut tenir compte 
„ de ce que l’on vend, & l’ajouter à ce qu’on 
, 3 aura de refte, pour en payer les Décimés 
„ de même que fi l’on l’avoit en fes greniers. 

„ Obfervez auffi qu’il fuffit de payer une fois 
„ la Dixme de fes grains & de fes fruits , en- 
„ core qu’on les gardât plufieurs années. 

TROISIEME SECTION.' 

: ? 

De la Dixme des Bêtes. 

I 

„ T Es B êtes y dont l’on doit la Dixme , font, 
„ ^ les Chameaux , les Boeufs , & les Brebis : 
„ la Dixme en eft commandée en ces quatre 
„ cas. 1. Qu’on ait aquis ces Bêtes depuis 
„ onze mois. a. Qu’on les ait tenues tout 'ce 
„ tems à la Campagne à brouter , & qu’elles 
„ n’ayent coûté rien du tout à nourrir. 3.Qu’on 
„ ne les ait point employez du tout durant tout 
„ ce rems-là. 4. Qu’on ait le nombre qui eft 
„ fujet à la Dixme. Or voici le nombre fu- 
„ jet à la Dixme , & le taux de la Dixme. 
„ Quatre Chameaux ne doivent point de Dix- 
„ me , maiscinq la doivent, & la Dixme qu’ils 
„ doivent payer eft d’un Mouton , & ainfi de 
„ fuite jufqu’au nombre de vingt cinq Cha - 
,, me aux , il faut donner un Mouton pour cinq 
„ Chameaux ; mais fi l’on a vingt fi XêCha- 
. Tome VU. P „me<WX, 
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„ meaux , il faut payer de Dixme un Chameau 
„ femelle, qui foit entré dans fa fécondé an- 
„ née , c’eft- à-dire qui ait plus de douze 
•„ mois: fi l’on a trente ûjlC hameaux , il faut 
r„ que le Chameau qu’on en paye de Dixme, 
„ foit entré dans fit troifîéme année; fi l’on a 
„ quarante fix Chameaux , il faut qu tceCha- 
meau foit dans fa quatrième année; fi l’on 
„ afoixanteun Chameaux, il faut que ce 
<■„ meauAz. foit entré dans fa fixiéme année,; 
fi l’on a foixante feize Chameaux , il faut' 
donner deux Chameaux femelles entrez dans 
',,'leür troifiéme année, &fi l’on acentvingt 
,, un Chameaux, la Dixme doit être pour cha- 
„ que quarante Chameaux, un Chameau en- 
„ tré dans fa troifiéme année , ou pour cha- 
que cinquante , un qui foit entré dans la 
„ quatrième année. A l’égard des Bœufs , 
un nombre de Bœufs moindre de trente ne 
doit point de Dixme , & la Dixme de trente 
Boeufs eft un , foit mâle, foit femelle 
„ entré dans fa feeonde année. Pour ce qui 
' „ eft des Moutons, on en doit payer la Dixme , 
f „ dès' que l’on en a plus dequarante, &don- 
„ tier un Mouton pour le nombre de quarante 
t„ à’ foixante y & deux Moutons pour le nom- 
bre de foixante à .fix vingt, A ainfi de fuite 
!„ jufqu’au nombre de trois cens, au delïus 
- ,, duquel il faut donner un Mouton de Dixme 
pour chaque quarante Moutons. 

„ C’eft- là le compte comment ces Bêtes 
„ doivent Être dixmées. ( Le mot original eft 
J Vefab , c’eft'à-dire le nombre fujet aux Dixme s.) 

Obfervez que les Moutons qu’on donne pour 
„ les Dixmes , ne doivent point être au def- 
„ fous de fept mois , & n’étre ni eftropiez , 
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4 

ni- difformes , ni malades , ni maigres, ni 
„ Brebis pleines , ni qui ayent mis bas leur 
„ portée moins de quinze jours auparavant. 

QUATRIEME SECTION. 

Des Sujets a qui les Dixmes font applicables . 

,, p E s Sujets font de fept fortes. 

„ ^ I. Les Mendians , (le terme Perfatt 
fignifie les gens qui vivent de la pauvreté , ) 
„ les gens qui font à l’étroit , c’eft-à-direceux 
qui n’ont rien , & ceux qui ont peu ; or la 
„.Loi appelle gens à l’étroit & capables de 
„ recevoir les Dixmes , tous ceux qui n’ayant 
„ ni art, ni profeflion , ni emploi pour gagner 
„ leur vie , n’ont pas dequoi s’entretenir un 
„ an de tems eux & leurs enfans, excepté que 
„ ce fuffent des Sahyed ( ce font des gens de 
la race de Mahammed & des gens de la race 
des Imams) „ à la fubfiltance defquels la Loi 
,, a autrement pourvû : mais vous devez auflï 
„ excepter de cette Loi les Dixmes que les 
„ Sahyed payent eux-mêmes , parce que les 
„ hyed peuvent diftribuer à qui il leur plaît, 
„ les Dixmes qu’ils doivent payer , & par 
„ conféquent aux gens de leur race comme 
„ aux autres. 

„ z. Les gens commis, & établis par les Pon- 
„ tifes & Chefs de la Loi pour recueuillirles 
„ Dixmes , ces gens ne doivent pas être de 
condition à recevoir des Dixmes pour eux- 
„ mêmes , il faut au contraire qu’ils foient 
,, gens à leur aife, mais ils peuvent pourtant 
„ recevoir , & s’aproprier une partie des Dix - 
„ mes comme falaire de leurs peines. 3. Les 
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„ Infidèles qui donnent du fecours à la véri- 
„ table foi , & lui fervent de Troupes auxi- 
j, liaires pour faire la guerre. 

„ 4. Un Efclave mal-traité de fon Seigneur : 
„ il eft permis de l.e racheter d’un argent de 
„ Dixnges , pourvu que ce foit afin delemet- 
„ tre inceftamment en liberté , & aullî un 
Efclave à qui fon Maître auroit accordé de 
„ lui donner la liberté à un prix fixe , que 
„ l’Efclave ne pou.rroit trouver , & amaffer , 
„ il eft licite d’employer l’argent des Dixmes 
„ à contribuer au rachapt de cette Efclave , on 
en peut .donner le prix à lui ou à fon Maî- 
„ tre. 

„ f. Les gens chargea de dettes qui font 
„ dans l’impuiflance de payer , à condition 
„ toutefois qu’ils n’ayent pas contradé ces 
„ dettes pour des chofes mauvaifes , &défen-' 
,, dues par la Religion. 

„ 6. Il eft permis d’employer l’argent de 
„ Dixmes en œuvres pies , comme à bâtir des 
„ Ponts , des Mofquées , des Hôpitaux, des Ca- 
„ ravanferais , des Colleges , à en reparer ; 
„ comme aufîi en des fondations en faveur des 
„ gens defireux d'apprendre , &d c ceux qui s' oc- 
„ cupent aux Sciences, mais fans autre but que 
„ d’en retirer en cette vie le bénéfice de la 
„ connoifïance & de la vertu , en attendant 
„ celui qu’on en tirera au jour du jugement. 

„ 7. Les derniers Sujets capables de rece- 
„ voir les Dixmes font les Etrangers, qui bien 
„ qu’ils foient riches dans leur raïs viennent 
„ à tomber en#éceflité en Pajs étranger. On 
„ peut leur donner les Dixmes , à condition 
„ que leur voyage ne foit pas entrepris pour 
<ies çhofes que la Loi condamne, & qu’ils 
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„ ne trouvent perfonne qui leur veuille prê- 
„ ter de l’argent, ni acheter aucuns des biens 
n qu’ils ont dans leur Païs. 

CINQUIEME SECTION. 

Du Tribut perfonnel ou Capital qu il faut 
payer une fois l'année r 

„ E Tribut fedoit payer par têfe , à la fête 

„ de Fetre , qui eft le lendemain de Rama- 

zan. 

„ Sachez que tout homme qui eft en âge, qui 
„ eft de fens rafîïs, & qui aaffez debienpour 
„ l’entretien de fa famille un an durant, doit 
„ payer ce Tribut pour lui , & pour les fiens , 
„ foit qu’ils ayentîfait le jeûne, foit qu’ils ne 
„ Payent pas fait, (or les enfans, & les ma- 
lades ne le font point) „ la quantité d’un Sab 
„ de grain par tête , c’eft-à-dire une Man & 
„ un quart poids de T auris ( c’eft environ fept 
livres de nôtre poids ) „ foit de bled , foit 
„ d’orge , foit de dattes feiches , foit de rai- 
„ fins fecs, foit de ris, foit de fromage fec, 
, r foit de lait , foit d’autres chofes qui entrent 
, r le plus dans le manger commun & ordinai- 
re. Lors qu’on donne ce Tribut , il faut 
„ penfer ainfi en foi-même , Je donne ces vi- 
vres ici aux pauvres , à caufe du Tribut de la 
Fête de Fetre , qu'il e/l nécejfaire de payer , pour 
être dans les voyes de Dieu. „ Ceux à qui ce 
„ Tribut doit être attribué, font les mêmes 
„ fujets à qui les Dixmes le doivent être. Ob- 
„ fervez ici quatre chofes. 1. Qu’il eft per- 
n mis de donner la valeur de ces alimens en 
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,, argent. 2. Que fi dans te nuit qui fuit Ie^ 

„ jeûne (or te jeûne finit toûjours quand on 
voit 1a nouvelle Lune, ce qui ne peut arriver 
qu’au commencement de 1a nuit ) „ il vous , 
„ arrive des Hôtes, il vous eft permis de vous 
„ fervir de ce tribut pour les traiter, foitque 
„ ce fût des Hôtes connus auparavant , foit 
„ qu’ils ne lefuflènt pas. 3. Qu’il faut payer 
1 „ le tribut pour toutEfclave, mâleoufemel- 
„ le, qui ^en feroit enfui, à moins qu’on 
„ n’eût avis qu’il fût mort. 4. Que le tems 
„ de payer ce tribut eft du moment qu’on avû 
„ 1a nouvelle Lune, qui finit lejeûnejufqu’ au 
„ lendemain midi, c’eft un péché d’en différer 
3 , le payement, & s’il arrive que l’on lccom- ; 
,, mette, il n’en faut plus faire le payement 
,, avec l’intention fufdite. Plufieurs Mouchte~ 

, ,, hed (grands Doreurs) font pourtant d’avîf. 

„ qu’on a tout le jourdelafêteàfairelepaye-^ 

„ ment du Tribut t mais pas au delà. 

SECONDE PARTIE. 

Des Décimés de Confeil. 

r „ T Es Dixmes de Confeil, que les Saints ont 
„ A-/ recommandées de payer, font pour les 
„ chofes fuivantes. 

,, 1 . Les Poulains , & 1a Dixme d’un Pou- 
„ lain eft de deux Mefcals d’or poids de Loi 
„ chaque année , jufqu’à ce qu’il foit en âge 
„ de porter, foit qu’il vienne d’une Jument, 

„ & d’un étalon d 'Arabie , ou d’un autre Païs , 

„ à condition toutefois que le Poulain foit- 
„ toute l’année à l’herbe. 

„ .2. L’argent ou les autres biens donner à 

„ In- 
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„ Interet hors des cas auxquels \z Dixme eft 
„ de précepte : l’or & l’argent monnoyé qu’on 
„ employé à faire des ouvrages , & à dorer : 

„ les Chameaux , les Boeufs, & les Moutons T 
„ qu’on a donnez en préfenr, parce qu’il en 
„ auroit fallu payer la Dixme , fi. l’on ne les* 

„ avoit pas donnez: le taux de la Dixme de 
„ Confeil en ces chofes-là , eft le même que' 

„ celui des Dixmes de précepte. 

„ 3. Les revenus quotidiens, commele loua* 

„ ge des maifons, des boutiques, des bains r 
„ des Caravanferais , & d’.autres biens immeu- 
„ blés. Il faut payer un fur vingt des rentes' 

„ que l’on en retire, encore qu’elles ne mon* 

„ tafifent pas à lafommeaudeflous de laquelle. 
,^on ne doit point payer de Dixmes , niqu’ort - 
„ ne les gardât pas non plus le teins preîcrit 
„ pour être obligé à en payer. 

„ 4. Les grains & leslegumes dont laven- 
„ te le fait ou au poids , ou à la mefure , & 

„ entre les autres , le ris, les pois, & les len- 
„ tilles.. Létaux & les conditions delà Dixme 
„ de ces grains-là , font les mêmes que dur. 
„ bled & de l’orge. Lej herbages , & tous. 
„ les fruits à pépin, comme les melons, les 
„ concombres , les pommes , & les autres fem- 
•„ blables. 

„ y. Les biens de la jouÏÏÏance defquelson 
„ a été privé quelques années; car dès qu’ils re- 
„ viennent dans les mains dujufte& légitime. 
„ proprietaire, il doit payer pour tout le tems. 
„ qu’il en a été privé, autant de décimés qu’il» 
„ en auroit payé pour une année, s’il en avoir 
„ eu la jouïlTance: lés exemples de ces ca& 
„ font les biens fequeftrez , & les biens, 
„ meubles , comme l’argent , & les mar- 
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„ chandifes mis à des voyages de long 
„ cours. 

„ 6. Les effets dont Ton eft incertain s’ils 
„ font en la quantité qui doit payer des Dix- 
„ mes de précepte , car c’eft une œuvre pieu- 
,, fe d’en payer la Dixme , lors qu’on eft dans 
„ ce doute. 

„ 7. Les biens en commerce, c’eft-à-dire, 

„ dont l’on fait achapt ou vente , permuta- 
„ tion , prêt, ou emprunt: il en faut payer 
„ la Dixme à moins qu’il n’arrive des pertes 
„ deffus. * 

„ 8. Les biens d’un enfant en bas âge , def- 
„ quels fon Pere fait négoce pour lui en 
„ allouer le profit. Ces biens-là par le Con- 
„ feil des Saints doivent payer la Dixme , de 
„ même que l’or & l’argent. 

TROISIEME PARTIE. 

De ta double Dixme. 

„ T A double Dixme , eft celle qui emporte 
„ ^-Ma cinquième partiè des effets: elle eft 
,, commandée en fept fortes de cas. 

,, 1 . Le butin qu'on fait à la guerre contre 
„ les Infinies , foit qu’il monte à peu , ou à • 
„ beaucoup. 

„ 2. Ce qui fe tire des miner , comme les 
„ mines de Turquoifes , les mines d eCuivre,&c 
„ les autres , à condition que cë qu’on en ti- 
f, rera paye pour les frais du travail, &rapor- 
„ te de plus la valeur de vingt Mefcals d’or 
„ poids de Loi, ( deuxonces & demie ) quel- 
„ ques Moucbtebeds excluent cette demiere 
„ condition , difant qu’il faut donner un de 
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f , cinq fur ce qui en refte de bénéfice, quel 
que ce puiflfe être. 

„ 3. T out ce qui fe pêche au fonds de la mer , 
„ comme les perles , & le corail , avec la mê- 
,) me condition de l’Article precedent. 

„ 4. Toute forte de biens , où il y a du mé- 
„ lange de bien malaquis, fans que l’on puifle 
„ difcerner ce qu’il y en ademalaquis, pour 
,) favoir à combien il fe monte. Si l’on eft 
« alîùré qu’il ne monte pas tant que la cin- 
„ quiéme partie du total , il faut payer un pour 
„ vingt du total , & le tout deviendra pur & 
„ licite à quelque fomme qu’il puifle mon- 
„ ter; mais fi. l’on penfe que ce qu’il y a de 
„ mal acquis dans le bien monte à plus de la 
„ cinquième partie, il faut payer de décimés un 
„ fur vingt , de tout ce qu’on croit y avoir 
„ de mal- acquis dans la maflfc , au delà de la 
„ cinquième partie ; par exemple. Siunhom- 
„ me eft en doute favoir fi le tiers de fon bien 
„ eft mal aquis , il faut qu’il donne d’abord 
„ la vingtième partie du total en Décimés , 
„ & puis treize fur cent fur le bien mal a- 
„ quis. - ■ 

„ y. Le provenu des fonds qu’on arrente d’un 
„ Infidèle qui paye le Tribut: il faut payer le 
,, quint du provenu. 

„ 6. Tout ce qu'on trouve en pais cC Infidèles , 
„ foit fur la Terre, foit dans la Terre, com- 
bine un tréfor caché , unebourfe, il en faut 
„ donner la cinquième en Décimés. 

„ 7. Les profits quels que ce fuient provenant 
,, de la Màrchandife , du Labour , & de toute 
„ forte de travail tant Liberal que Mechanique , 
„ lefquels ont été plus que fuffifans à faire 
fubfifter honnêtement & commodément fa 
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), famille durant le cours de l’année , ce qui 
„ en refte par delà , doit payer aux Pauvres- 
p la double Dixme de cinq pour un. 

„ Obfervez là-deffus deux chofes. L’une 
„ que dans la fubfiftance honnête, onfaiten- 
„ trer aufii la dépenfe extraordinaire : par 
„ exemple , fi un homme fe marie , s’il acheté 
,, des Efclaves pour le travail , ou pour fer- 
„ vir de Concubines, fi on lui fait une ava- 
„ nie, s’il fait des préfens , il peut faire en- 
„ trer tout cela dans la dépenfe de fon année. 
y , L’autre chofe qu’il faut obferver , eft de 
„ donner la moitié de la double Dixme au 
„ Maître des tems , (ils appellent ainfi Ma* 
bammedMebdy , le douzième & dernier Imam 
qu’ils croyent n’être pas mort , mais feule- 
ment caché , & devant revenir au Monde, ) 
„ & moitié aux Sabyeds , ce font les defcen- 
„ dans de Mahammed , à condition qu’ils 
„ foient Chia , c’eft-à-dire, de la croyance des 
p douze Imams , & qu’ils foient pauvres au degré 
„ prefcrit. Obfervez encore, que pour la part 
,, qui doit être donnée aux Sahyeds , la per- 
5 , fonne qui paye les Décimés peut la départir 
p lui-même , mais pour celle qui appartient 
,, au Maître des tems , il faut tant que dure 
„ fon abfence , la donner aux Mouchteheds 
(Doéleurs parfaits) „pour la diftribueràleur 
„ difcretion , mais s’il n’y a pas de Mouchteheds 
„ non plus , on peut en faire foi-même lu 
„ diftribution. 
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CHAPITRE VII. 

Du feptiéme Article du Symbole des Perfans. 

Du Jeune. 

J • > 

T ’Obfervance da Jeune eft gardée par tous 
■i-^les Mphometans auffi exaaement que la- 
Purification, & la Priere, & les Do&eursde 
Perfe entre les autres en recommandent la 
pratique à l’égal de ces. autres devoirs*là. Le 
jeûne , difent*ils , eji la porte S3 5 l'entrée de la 
Religion , tout homme qui meurt dans letems du 
jeûne efi bien-heureux & va purement en Para- 
dis , & leurs Prédicateurs affirment à la let- 
tre qu’au commencement du Jeûne , q\ii du- 
re tout le mois de Ramadan , les Portes du 
Paradis s’ouvrent, & celles de l’Enfer refer- 
ment pour tous les gens de leur Religion. 
J’ai rapporté dans le Chapitre cinquième la 
Tradition des Perfans r que Makammed s’é- 
toit engagé en venant fur la Terre, de faire 
faire trente Prières par jour à fes Se&ateurs*- 
Ils en font une autre fur le Jeûne, qui eft en- 
core plus étrange; favoir,. qu’il avoit promis 
auffi à Dieu de faire garder dix mois de Jeû- 
ne. Us content qu eMaha&med étant prêt de 
commencer fa Miffion, fut élevé au Paradis 
fur un Animal ailé», reftemblant , aux ailes 
près , à un Centaure : Dieu lui mît en main 
la Loi Mahomet ane , & lui en recommanda la 
promulgation : le Prophète lui promit de la 
faire recevoir , & garder de tout fon pouvoir ' r 
comme il defcendoit du Paradis , il s’arrêta 
au quatrième Ciel ^ parler à Jeftis , & lui fit 

P 6 le 
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le récit de ce qui s’étoit paflfé entre Dieu & 
lui , lui difant entre les autres particularitez , 
qu’il s’étoit engagé à fair c jeûner les hommes 
dix mois de l’année- Jefus lui répondit qu’il 
n’en viendroit jamais à bout, & lui confeilla 
de retourner vers Dieu , pour lui demander 
de la dimirfUtion à ce Jeûne 11 long , & pref- 
que perpétuel : Mahammed le crut , il remonta 
au Paradis , & obtint deux mois de diminu- 
tion: il fit favoir ce fuccès à Jefus , qui lui 
confeilla d’en aller demander bien davantage, 
ce que Mahammed fit , & obtint encore déux 
mois de rabais , & enfin à plufieurs reprifes 
toutes faites fur les Confeils de Jefus-Chrift , 
il fit relâcher le Jeûne à un mois. Le conte 
allure que Jefus preffa Mahammed de retour- 
ner vers Dieu afin qu’il lui plût de le réduire 
à une femaine, ou de ne le faire que de neuf 
heures par jour : il lui repréfenta que là fra- 
gilité humaine étoit inconcevable , que lui- 
méme quoi qu’il eût donné une Loi fi douce, 
& fi facile , avoit vû les hommes fe rebeller 
contre fes Statuts , particulièrement dans ce 
point du Jeûne , que pas un Chrétien ne vou- 
loit garder jufqu’au coucher du. Soleil; Ma- 
hammed lui répondit qu’il n’ofoit plus aller 
importuner la Mifericorde de Dieu, & que fi 
fon Carême étoitllifficile à garder , ce feroit 
fluffi le feul jeûne qu’il ordonneroit. 

Les Théologiens Perftns définifïentle jeû- 
ne , l 'abftinence de toute forte d' Aliment , & de 
toute forte d'attouchement Charnels , depuis le 
point du jour jufqu’à celui de la nuit , avec 
l’intention de plaire à Dieu : & ilsdiftinguent 
trois fortes de jeûnes , qu’ils prétendent qu’il 
faut obferver tous trois , pour faire dignement 

le 
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le Carême . L’un qui confifte, comme je le 
viens de dire, dans Yabjlinence des aliment, & 
des attouchemens charnels. L’autre qui con- 
fifte dans Yabjlinence du péché , & le troiliéme 
qui eft de s 'abftenir des foins temporéls , & des 
foucis de cette vie , de c’eft en ce fens-là qu’ils 
difent, qu'un parfait Derviche , c’eft-à-direun » 
homme qui a renoncé au monde , efidansun 
Ramazan oh Carême perpétuel. 

. ■ Leur Religion ne commande d’autre jeûne 
expreffement que celui de Ramazan , quoi 
qu’en général elle ordonne le ‘Jeûne pour pé- 
nitence ou pour peine en diverfes occafions , 
mais elle confeille plufieurs Jeûnes de Dévo- 
tion, de même que des Prières, des Aumô- 
nes , &des Purifications , outre celles qui font 
commandées , car dans la Religion Mahome- 
tane r comme dans les autres faulfes Reli- 
gions, la dévotion de Confeil eft beaucoup 
plus étendue, & plus onereufe que celle d’o- 
• bligatron r entre leurs Jeûnes de dévotion dont 
je ferai le#lénombrement plus bas , eftle^?*- 
ne additioneV Axs. Ramazan. Pluiieurs le com- 
mencent quatre jours , & jufqu’à dix jours 
avant le tems : c’eft, difent-ils, à l’imitation des 
Imams qui le pratiquoient ainfi. Leurs prin- 
cipaux Jeûnes de dévotion fe font dans les 
mois qu’on épelle facrez, qui font au nom- 
bre de trois , favoir Maharram , Zirkadé , & 
ZHhajé , qui eft le mois du Pèlerinage de la 
Mecque. Les Dévots alfûrent qu’un jour de 
Jeûne , dans l’un de ces trois mois, a plus d’ef- 
ficace qu’un mois de Jeûne entier dans un au- 
tre tems, ce qui eft dit à l’imitation de ce que 
leurs Théologiens alfûrent du Carême com- 
# mandé qui eft le Ramazan , favoir qu’un 
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iêul jour de Jeûne dans ce mois-là r eft préfé- 
rable à tout un autre mois de Jeûne , fût-ce 
un mois facré: le principal des Jeûnes de dé- 
votion eft le dixiéme jour du mois de Mahar- 
ram qui eft le Martyre de Hoflein & Haiï'en fi U 
à'Aly; jour que les Perfrns appellent AchourSy 
m c’eft-à-dire le dixiéme jour de deuil. 

Le mot de Ramaza », dont les Mahometans 
appellent leur Carême, eftle nomduneuvié-, 
me mois de l’année :: le Carême en porte le 
nom parce qu’il dure tout ce mois entier, 
commençant au premier jour de la Lune, & 
finiflant au moment qu’on apperçoit la Lune . 
fuivante nommée Chaval.. Chacun fait que 
les Mahometans comptent letems par le cours 
de la Lune , toutefois fi au bout de trente 
jours, à compter de celui qu’a paru la Lune 
de Ramaza», la nouvelle Lune neparoît pas,, 
comme cela arrive quelquefois , lors que le 
Carême tombe en Hiver , à caufe de quelque 
brouillard , on ne laifle pas de finir 1 e. jeûne * 
au trentième jour, parce que réglement il ne 
doit durer que le cours d’une Lune, qui ne fan» 
xoit aller iplus de trente jours. 

Les Perfans ne donnent ni de folides , ni 
de - certaines raifons pourquoi Mabammedéta* 
blit le jeûne au mois de Ramaza». Les uns 
difent que ce fut par oppofiti<Jn aux Arabes 
Idolâtres: fur ce qu’il arriva que lapremiére 
fois qu’il fe mit à parler de Religion, ilscom- 
mençoient juftement l’année, dont ils pafloient 
toujours les principaux jours en débauches, 
& en diflolutions exceliives. Ce Legiflateur 
Hypocrite pour donner plus d’éclat , & 
plus d’apparence extérieure à fa Religion , en 
oppofant le Jeûne , & U Priere. aux excès de 

& 
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fa Nation T inftitua le jeûne dans ce même 
mois-là. D’autres tiennent que comme le- • 
mois de Ramazan arriva alors durant la plus» 
grande chaleur de l’Eté T Mohammed ox&onxM, 
que ce feroit ce mois-là même qu’ônjV/î»*- 
roit , afin d r en rendre la première obfervance 
plus agréable à Dieu r étant faite en un tems- 
où le jeûne eft fans comparaifon plus rude, & 
plus mortifiant qu’en Hiver. Ceux qui font 
de cet avis, le prétendent prouver par le nom» 
même de Ramazan , qui fut donné à ce mois, 
car Mohammed ayant donné des noms aux 
douae mois,, par rapport au tems de l’année 
auquel ils tomboient alors, félon la coûtume 
des Orientaux , d’avoir égard dans leurs dé- 
nominations %ux circonftances préfentes , iF 
appella ce mois t ci Ramazan , de Ramas il 
har , c’eft- à-dire , qui ejjt d'une extrême cha* 
leur. 

Voyons maintenant quelle eft la folemni- 
té de ce Jeûne , quelle en eft la durée , & com- 
ment ils le célèbrent. Premièrement , pour 1& 
folemnité , le Jeûne qui commence à l’inftant 
qu’on découvre la nouvelle Lune ; ce qui ar- 
rive d’ordinaire quand le Soleil fe couche r 
s’annonce avec éclat de defiùs les Tqurs des 
Mofqtiées par les Moazen ou Crieurs facrez r 
lefquels en plus grand nombre qu’aux autres» 
tems, & à voix redoublée entonnent des Can- 
tiques , en publiant le.commencement du3^«- 
ne comme un$ raviffante nouvelle. Le peu- 
ple y répond par des -cris de joye, & rti allu- 
mant des lumières en grand nombre par tou- 
tes les boutiques : à même tems il fe fait un 
fon de Cornet extraordinaire à tous les Bains 
la ville , pour faire favoir qu’ils font ou- 
verts ; 
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verts; car il faut commencer le Jeûne , com- 
* me les autres Dévotions, toujours par la pu- 
rification, & c’eft au bain qu’elle fe fait com- 
munément; la fin du Jeûne au bout du mois, - 
s’annonce avec encore plus de folemnité , par 
les cris , & parles acclamations du peuple, 
par les feftins , &par les banquets, parlefom 
des Inftrumens aux places publiques , & par 
d’autres pareilles marques d’allegrefle ; quant 
à la durée du Jeûne , il la faut confiderer en 
.deuxfens, la durée des jours, qui eft toujours 
de vingt-neuf, ou de trente, les Lunes ayant 
tantôt trente jours , & tantôt n’en ayant que 
vingt-neuf, & celle des heures qu’il faut jeû- 
ner chaque jour , & dans ce fécond fens le 
Jeûne eft un fujet de longues dffputes parmi 
les Auteurs Mahometans : chacun convient 
que le Jeûne celle chaque jour , lors que la 
moitié du difque du Soleil eft tombé fous 
l’horifon , mais on ne convient pas du mo- 
ment auquel il doit; recommencer le lende- 
main. La raifon de la difpute vient de ce 
. que les anciens Arabes prennent la nuit en 
deux fens differens, la nuit naturelle, qui eft 
du coucher du Soleil à fon lever , & la nuit 
civile , qui eft définie par la Loi le tems qui 
coule depuis que les ombres, paroiflent fur 
l’horifon Oriental , jufqu’à l’aube du jour. 

L ’Alcoran en ordonnant le Jeûne du Rama- 
dan , dit beuvez , & mangez jufqu'au moment 
que vous pourrez difcerner à V horion un fil blanc 
" d’avec tm fil noir ; texte que quelques Interprê- . 
tes expliquent du Crepufcule&des tenebres, 

& que d’autres entendent de deux fils , un 
blanc, & un noir , mis l’un contre l’autre, 
qui eft la forme d’explication que les Juifs 

don- 
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donnoient fur le precepte des Leçons du ma- 
tin à l’égard du tems précis auquel il les fal- 
loit faire : la commune interprétation des 
Perfans c’eft , qu’il faut jeûner fufqu’à l’aube 
du jour , qui fe prend lors que les Etoiles 
commencent à difparoître , & c’eft là ce qui 
fe praticme. Quant à la maniéré dont ils gar- 
dent le Jeûne , il n’y a rien de plus*auftere & 
de plus rigoureux , fur tout pour ceux qui 
obfervent les confeils de la Loi , auffi bien 
que fes préceptes , lefquels recommençant de 
jeûner à minuit , ne mangent rien jufqu’au 
coucher du Soleil , ce qui fait en plufieurs en- 
droits de Perfe un Jeûne de vingt heures pen- 
dant l’Eté ; il eft défendu durant l’efpace du 
Jeûne de manger ni de boire , de je laver la 
bouche, ni feulement les levres , &levifage, 
de peur que ce rafraichiffement ne préjudicie 
à la mortification du Jeûne : il eft défendu de 
prendre des remedes , «foit nourriflfans , foit 
rafraichilïans , de fe baigner , d’avaler fa falî- 
ve exprès, d’ouvrir la bouche exprès pour at- 
tirer l’air. Les gens dévots même la tiennent 
fermée tant qu’ils peuvent , prétendant que 
p^tce que l’air rafraîchit les poumons il doit 
être compté pour aliment , & qu’il rompt le 
Jqjne : durant ce tems : là tout commerce 
amoureux leur eft particulièrement interdit, 
jufqu’à celui des paroles & des regards. Ils 
recommencent à mander quand le Soleil fe 
couche , cojpme on l’a dit , & lors qu’il eft 
prêt de fe coucher les hommes employez à 
annoncer du haut des Mofquées les tems or- 
donnez à la Priere , fe tiennent là au guet 
comme ceux qui obfervent les Eclipfes , & au 
moment que la moitié du corps de l’Affre 

pafle 
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pafle fous l’horifon , ils pouffent leurs cris- 
c’eft le lignai que le Jeûne eft rompu pour ce, 
jour-là. Alors chacun fait' vite fa Purifica- 
tion legale, & une courte priere, & commen- 
ce à manger quelque choie de leger T comme 
des fruits , des confitures , des gelées , & à 
boire des eaux ou d’autres liqueurs rafraichif- 
fantes, chacun félon fes moyens ,. &,puis on 
fe met à fumer.. Le fouper fe fert peu après,. 
& eft bien plus long qu’à l’ordinaire ; ce n’eft 
pas que la plupart du monde mange davanta- 
ge , mais c’eft qu’ils mangent lentement, & 
peu à peu, de peur de s’étouffer; quand il eft 
minuit l’on en avertit du haut des Mofquées,- 
& le Jeûne recommence pour ceux qui l’ob- 
fervent étrcntement : on le reprend par une 
Luftration, & par une Priere, comme on l’a- 
voit quitté on fe va coucher. Obfervez, 
toutefois que c’eft le Jeûne de confeil qui re- 
commence à minuit ; car il eft permis de man- 
ger jufqffà l’âube du jour , comme je t’ai re-, 
marqué- , & le commun peuple, qui a befoin r 
de vigueur pour fon travail , fait un fécond 
repas deux heures avant le jour , & ne va fe 
coucher qu’après ce repas.. Les gens gour- 
mans d’autre part, les débauchés, &les liber- 
tins, paffent la nuit dans des excès , regagnât 
durant ce tems-là ce qu’ils ont perdu le jour, , 
mais les gens réglez gardent le jeûne, comme 
je -l’ai dit, & chaque joifr à leur réveil ilsvontr 
régulièrement au bain pour y faire la purifi- 
cation : ils gardent d’ailleurs beaiüfcoup de fim- 
plicité , tant dans leurs habits, que dans leur 
contenance , & dans leurs difcours :: enfin , , 
tout fent fort la dévotion durant ce mois de; 
Jeûne. Inoccupation dn jour eft pour la plû- 

part. 
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part de prier Dieu, de lire VAlcoran , & d’au- 
tres Livres de Religion : le monde eft fort 
retiré alors ne commençant à fortir qu’après. 
dix. heures, & les boutiques ne s’ouvrant que 
vers le midi, ce qui fe fait non feulement par 
dévotion, mais auffi de peur que la diffipation. 
des efprits ne J es échauffé trop , & ne leur ren- 
de par là le jeûne infupportable : on a beau- 
coup de pejfe en ce tems-là à traiter d’affai- 
res avec les Perfans , ce jeûne les rendant fi 
chagrins, & fi peu traitables, particulièrement: 
vers la fin du jour, qu’ils.paroiffent comme 
extravagans & aliénez, aufil ne fe fait-il prefque 
rien durant ce mois-là.; fur tout entre eux & 
les gens de contraire Religion, dont ils n’ai- 
ment pas d’être approchez , de crainte que leur.- 
attouchement , ou leur haleine ne les fouille 
eux & leurs logis- On ne voit pas dans les; 
rues, durant tout ce tems-là, la moitié du 
monde qu’on y voit d’ordinaire , depuis le ma- 
tin jufqu’au foir , mais la nuit il' fait tout-à- 
fait beau s’y promener , les boutiques? étant 
extraordinairement éclairées & parées , & la 
plûpart du monde fe promenant par les mar- 
chez ; c’èft pour cela auffi que le peuple ap- 
pelle le Ramadan la Fête des Chandelles.. 

Voilà en gros ce que les Perfans croyent,. 
& ce qu’ils enfeignent touchant le Jeune, & 
comment ils obfervent celui du Ramadan. 
Us obfervent de même les autres Jeûnes dont 
nous allons voir le nombre dans le Traité du 
Jeûne , lequel j’ai extrait du même Livre d’où 
j’ai tiré les Traitez précedens.. Voici comme 
ce Traité commence. 

„ Sachez que le Jeûne de la Religion fe 
„ définit , par s’abûenir avec intention durant. 
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» un tems limité des chofes capables de nour- 
», rir , & ce tems fe doit compter du com- 
mencement du fécond matin , “ ( ils appel- 
lent premier matin la première ouverture de 
l’horifon Oriental , & fécond matin lors que 
l’horifon s’éclaircit tout-à-fait, car après s’ê- 
tre ouvert un peu il fe referme , & puis fe 
r’ouvre) „jufqu’à ce que le Soleil foit àmoi- 
„ tié couché fous l’horifon. “ Mous traite- 
rons la matière du "Jeune en quatre Se&ions. 

f 

PREMIERE SECTION. 

* 

De V Intention. 

„ TL faut confiderer le Jeûne , ou comme 
„ inflitué par la Religion , eu comme ne l’é- 

, », tant pas. Le Jeûne injlitué par la Religion 
„ eft de deux fortes, favoir* le Jeûne com- 
„ mandé de Dieu, & le Jeûne de Dévotion ou 
„ deConfeil. Or ni en l’un ni en l’autre Jeû- 
„ ne il n’eft pas requis que l’ade de Ylnten- 
„ tion qu’on forme en exprime la nature 
,, dîftin&ement , en penfant quelle forte de 
„ Jeûne c’eft que l’on va faire , s’il eft d’obli- 
„ gation , ou de dévotion ; il fuffit que l’on. 
„ penfe à faire un Jeûne pour s’approcher de 
„ Dieu , en formant l’aâe à? Intention en ces- 
„ termes : Demain je jeûnerai , parce qu'il eji 
„ nécejfaire de s'approcher de Dieu. Quant au 
„ Jeûne qui n’eft pas prefcrit par la Religion 
„ il eft aulfi de deux fortes, le Jeûne de vœu , 

> „ & le Jeûne de pénitence ou de peine ; car fî 

„ l’on a violé le Jeûne du mois de Ramazan 
„ par exemple , en mangeant quelque chofe 
» que ce foit «n jour de ce mois - là , il faut 

. j e &~ 
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jeûner un mois entier par peine ou pêniten- 
„ ce , mais dans les Jeûnes qui ne font pas 
„ d 'injlitution Divine , il faut former l’ade 
„ à' Intention diftind fur la qualité du Jeûne en 
„ ces termes : “ Demain je jeûnerai par vœu y 
- ( ou par pénitence ) parce qu'il ejl nécejfaire de 
s'approcher de Dieu. „ Obfervez fur ce fujet 
„ deux chofes. L’une qu’en toutes fortes de 
„ Jeûnes l’ade à' Intention fe doit former la 
„ nuit précédente , foit au commencement 
de la nuit, foit à la fin, mais fi l’onoublioit 
„ de le faire durant la nuit , on a encore Je 
,, tems dç le faire jufqu’à midi , mais après 
midi le tems de former l 'Intention eft pafifé, 
„ & le Jeûne , quoi qu’il ne faille pas lailîèr 
„ de l’achever, n’eft pas fatisfadoire , il le 
„ faut refaire. La fécondé obfervation, c’eft 
„ que dans le Jeûne du Ramazan , l’ade d’/tf- 
„ tention fe doit faire chaque nuit fans man- 
„ quer avant le point du jour, 

'SECONDE SECTION.] 

De l'ahjlinence prefcrite. 

,, T Es chofes , dont, celui qui jeûne doit 
,, / s'abjlenir , font de deux fortes, à'obliga- 

,, tion , & de confeil , & l'ahjlinence d'obliga- 
„ tion eft encore de deux fortes ; favoir cel- 
„ le dont la violation oblige à refaire le jeû- 
„ ne , & à payer l’amende ae fafaute,& celle 
„ dont la violation n’oblige qu’à refaire le 
i, Jeûne feulement. 

„ Article I. L 'abflinence qui eft d'obli- 
,, gation à peine de recommencer & de payer 
„ l’amende confifte en ces fix points. j.De 

„ne 
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ne mettre à la bouche d’aucune de ces frran- 
„ difes qu’on a coûtume déporter dansfapo- 
„ che, & qu’on mange par accoûtumance, 
ni d’aucunes autres chofes que ce lôit. 
„ .2. De ne mettre à la bouche aucune choie 
liquide, quand ce ne feroit qu’une goûte. 
3. D’avoir avec fa femme <ie commerce 
„ contre nature , ( c’eft que dans cette faufle 
Religion la plûpartdu monde, tantEcclefiafti- 
ques que Séculiers ne le tiennent pas défendu 
dans un autre tems.) „ 4. De fe rendre pol- 
lut u s femine en veillant, y. D’avalerfafa- 
„ live fciemment , c’eft-à-dire à deflein, & 
„ non par mégarde. 6 . De demeurer femine 
4, pollutus durant une moitié de la nuit. (C’eft- 
à-dire que quand on a aproché d’une femme 
•avant minuit , il faut faire la purification, 

- avant que minuit pafife.) • 

,, Article II. La deuxième forte à'abf- 
„ tinence qu’il faut garder à peine de recom- 
„ mencer 1 e jeûne , mais fans payer d’amen- 
„ de, confifte en ces fept. chofes. .1. De 
„ commencer à manger le foir avant le tems 
„ venu , . fur une légère préfomption que le 
„ Soleil eft couché, fans s’en être bienafifû- 
,, ré. 2. De manger après le point du jour 
„ fur une légère préfomption que la nuit dure 
„ encore, fans s’en être bien affûré. 3. De 
„ rompre le Jeûne avant le coucher du Soleil, 
„ fur ce qu’ayant vû le Ciel obfcurci par des 
„ nuages ou autrement , on auroit pris mal 
„ à propos cette obfcurité pour le coucher du 
„ Soleil. 4. De rompre ]e jeûne fur un ra- 
„ port légèrement fait que le Soleil eft couche 
„ avant qu’il le foit. ■$. D’exciter ou provo- 
„ quer le vomiflement , parce qu’il ne doit 

„ rien 
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rien pafler par la bouche durant le tems du 
^ jeûne \ non plus en fortant de l’eftomach 
„ que pour y entrer. 6. De fe gargarifer ni 
„ de fe laver la bouche avec de l’eau. 7. De 
,, prendre des lavémens nourriffans., parce 
„ qu’ils rompent le jeûne comme les Ali— 
,,, mens. Obfervez qu’il y a une abjlincnce 
morale de laquelle le jeûne dépend , de 
„ même que de ne boire ni manger , c’eft le 
„ faux ferment: fi quelqu’un fait unfauxfer- 
„ ment un jour d t jeûne, il rompt fon jeûne , 
v il eft obligé à le refaire. 

„ Article III. * L 'Abjlinence de confeil 
„ confifte à fe priver de neuf chofes. 1. II 
„ ne faut pas fe teindre les fourcils& la barbe. 
( C’eft un fard ordinaireen Orient , parce que 
la couleur roufîe qui y eft a fleï comipuneeft 
fort haïe, & qu’on n’eftime que le poil noir.) 
„ 2. Il ne faut pas fe frotter les yeux de four - 
„ ma parfumé. ( C’eft une efpece de Colyre. ) 
„ 3. Il ne faut pas fe faire tirer du fang en 
grande quantité. ( C’eft que la faignée af- 
foiblifiTant, on en fent moins la mortification 
du jeûne.) „ 4. Il ne faut pas avoir autour 
de foi des fleurs qui fentent bon. y. II ne 
faut pas prendre des lavemensrafraichifTans. 
6. 11 ne faut pas mettre fur foi des linges 
„ mouilles, pour fe refraichir. 7. Il ne faut 
„ pas toucher une femme des mains feule- 
„ ment , ni avoir aucune converfation avec 
„ elle qui produife des defirs amoureux. 8.11 
„ ne faut p^s s’afleoir dans l’eau. 9. Il ne 
faut pas fe plonger dans l’eau. C’eft pour- 
quoi il faut faite les Purifications légales 
„ dans ce tems- h en fe verfant l’eau furdsk 
„ tête , & non pas en plongeant la tête dans 
„ le Reiervoir. T ROI- 
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TROISIEME SECTION. 

Des differentes fortes de Jeûne. 

„ TL yen ade quatre efpeces, le 
„ *-gation , \e jeûne de confeilfe jeûne desbon- 
„ nête , & 1 e jeûne défendu. 

„ Article I. Le jeûne d’obligation fe 
„ diftingue en cinq clafles. i. he jeûne du 
,, mois de Ramazan. 2. Le jeûne de peine , 
„ ou de pénitence. 3 . Le jeûne ordonné à ceux 
„ qui ont manqué d'offrir le Sacrifice Annuel. 
j, 4. Le jeûne de vœu. y. Le jeûne de péni- 
„ tence publique , qui conlifte à jeûner trois 
„ jours & trois nuits enfermé dans une Mof- 
• ti quée. 

, , Les Jeûnes commandez , ne regardent que 
„ les gens qualifiez par les fix conditions fui- 
„ vantes , dont les deux dernieres font parti- 
„ culieres aux femmes. 1. D’être en âge. 
„ 2. D’être de bonfens. 3. D’être enfanté. 

„ 4. D’être chez foi , & non pas en voyage. 

„ Les deux autres conditions qui font parti- 
„ culieres aux femmes font. 1. De n’avoir 
„ pas la perte de fang qui arrive tous les mois. 
,, 2. De n’être pas en couche. 

,, Saches aufîî que le tems de Ramazan fe 
„ doit compter du foir que vous verrez laLune 
,, du mois de Ramazan , oudufoirdutrentié- 
„ me jour du mois de C>W£o», qui eft le mois 
„ précèdent celui de Ramazan , ou bien lors 
„ que deux Témoins gens de Foi vous alfu- 
„ reront d’avoir vû laLune, car quelquefois 
„ elle n’eft vilible qu’un moment de tems -le 
„ jour qu’on la peut voir, qui eft le premier 
n jour du mois. 

, . »» Ar- 
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jj Article II. L & jeune de conjeil , eft 
„ recommandé en dix-fept tems différais du- 
„ rant le cours de l’année. Le premier Jeudi 
jj de chaque mois de .1 année. 2. Le premier 
„ Mecredi de la deuxième dix aine d.u mois. 
( Le mois a trois dixaines de jours , c’eft-à- 
dire trois fois dix») „ 3. Le dernier Jeudi de 
„ chafie mois de l'année. 4. Lu Fête de Kom- 
„ nkadir qui tombe au dix-huitiémedu mois de 
„ Zilhayé. f . La Fête de Mobahilé, qui arri- 
„ ve le vingt quatrième du mîme mois, ou 
„ félon quelques Calandriers le vingt cinquié- 
„ me. ( On parlera de ces Fêtes dans la fuite 
de ce volume, & des autres dont nous allons 
faire mention.) „ 6. La Nativité du Prophe- 
„ te qui tombe au dix-feptiéme du mois de 
„ Rabiael hdvel. 7. La Manifejlation duPro- 
„ phete , (c’eft-à-dire le jour qu’il commença 
de fe déclarer Prophète & d’en faire la charge) 

„ laquelle fête eft mife au vingt feptiéme du 
„ mois de Rejeb. 8 . La Création du Monde , 

„ dont la fête eft alfiguée au vingt cinquié- 
jj me du mois de Zilcadé. ç. Le dixiéme jour 
„ du mois de Maharram ; mais obfervez que 
„ le jeûne de ce jour-là fe peut rompre après 
„ midi , ce qui ne fe peut faire aux autres qui 
„ doivent- durer jufqu’au Soleil couché. 

„ IO. Le jour du Sacrifice d' Abraham. u. Le 
j, premier jour du mois de Zilhajé. 12. Le 
„ premier jour du mois de Rejeb. 13. Tout le 
„ nuis de Rejeb. 14. Tout le mois de Chaa- 
j, bon. 15-. Les nuits claires. (On appel leainft 
les trois nuits de chaque mois que la Lune 
paroit du foir au matin.) „ 16. Tous les Jeu- 
„ dis de chaque mois. 17. Tous les Vendredis 
„ de chaque mois . 

Tome VU. - Q „Ar« 


1 


Digitized by Google 



362 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

„ Article III. Le jeûne deshonnête 
„ & mal féant à garder eft. i. Celui qui fe 
„ fait dans un tems où il n’eft pas confeillé 
„ de jeûner, c’eft-à dire, un autre jour que 
„ les jours marquez dansT Article précèdent. 
„ 2. Le jour à'Arafé qui eft la fête duSacri- 
„ fi ce : quiconque étant ce jour-là à la Mec - 
„ que jeûneroit feroit une vilaine a&ioi*,par- 
„ ce qu’il fe mettroit hors d’état de fatisfaire, 
„ comme il faut aux dévotions prefcrites 
,, cette nuit-là‘ qui confiftent en des Prières, 
„ des Cantiques , & des Le dur es du foir au 
,, matin. 

„ Article IV. Le Jeûne défendu eft 
„ renfermé dans ces huit Articles, i. Si l’on 
„ vouloît jeûner aux grandes F êtes , comme 
„ à la fête de Ramazan , qui eft le premier 
„ jour du mois qui fuit celui du jeûne , & com- 
„ me la fête du Sacrifice à l’égard des Pèlerins 
„ de la Mecque , à qui c’eft un péché de jeû - 
„ ner ce jour-là. 2. C’eft un péché aufîi pour 
„ les Pèlerins de la Mecque de jeûner le onzié- 
„ me, le douzième, le treiziéme jour du mois 
„ de Zilbajé , qui fuivent la fête du Sacrifice, 
„ parce qu’ils font obligez de faire plufieurs 
„ Pèlerinages , & plufieurs Cérémonies ces 
„ jours-là , ce qui eft incompatible avec le 
„ jeûne. 3. Il eft défendu de jeûner pour ob- 
„ tenir de Dieu des chofes mauvaifas & in- 
„ terdites. Il l’eft aufîi de faire l e jeûne en 
„ retraite , c’eft-à-dire , en folitude , & en 
,, Itnce fans voir perfonne. ( Les Perfans di- 
fent qu’il y avoit de ces jeûnes chez les Juifs , 
confiftant à s’abftenir de la parole, comme de 
l’Aliment, & qu’ils y étoient fort en vogue y 
< 5 c.il y a dans leurs Légendes un conte a ce 

* » fujet. 


Digmzcd by CoQgk 





DESCRIPT. DE LA RELIGION. 3 6 3. 

fujet , touchant la Vierge Mere de Nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift , qui porte qu’elle fai- 
foit fes jeûnes comme cela fans parler , & 
qu’il arriva que les Prêtres l’ayant prifeavec 
fon enfant, pour favoir comment ellel’avoit 
eu fans être mariée , elle ne leur répondoit 
point, parce qu’elle jeûnoit ce jour-là de cette 
manière d e jeûne taciturne , mais elle mon- 
troit l’Enfant comme pour dire, interroge!; 
l’Enfant & il vous le dira : qui eft un conte 
qui fe trouve tout de même dans une légende 
des Chrétiens Arméniens , qu’ils appellent 
Y Evangile Enfant. Cette forte de jeûne eft 
réputé criminel cheï les Perfans , parce , di- 
fent-ils , que dans le jeûne il faut publier les 
louanges de Dieu , & donner de l’édification 
aux hommes par des converfations pieufes. ) 
„ De jeûner vingt quatre heures de fuite. 
„ 6. de jeûner quand on eft malade. 7. De 
„ jeûner quand le jeûne eft nuifible àlafanté. 
„ 8. De jeûner en Voyage. 

QUATRIEME SECTION. 

Des Jeunes de pénitence. 

„ E s Jeûnes font ordonne! en quatre 
„ ^-'cas. 1. Si quelqu’un tue un Fidèle 

„ par mégarde, il doit par pénitence donner 
„ la liberté à un Efclave, ou jeûner deux mois 
„ de fuite, ou donner à manger à foixante 
„ pauvres à chacun deux livres & demi d’ Al i- 
„ ment cuit, ou de pain;* mais fi c’eft unE£> 
„ clave qui a tué le Fidèle quelques Do&eurs 
„ font d’avis , qu’il ne doit être obligé à jeû - 
„ ner qu’un mois , à caufe du préjudice ex- 
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,,-ceffif qui arriveroit autrement à fon Maî- 
„ tre. , 2. Si quelqu’un a mangé dans le mois 
9 , de Ramazan , la peine preferite eftdedon- 
,, ner à manger à dix pauvres, de la manière 
M qu’on vient de le dire, ou de jeûner trois 
,3 jours de fuite. 3. Si quelqu’un fait un faux 
„ ferment dans le mois de Ramazan , il doit 
9 , fubir la même peine que pour avoir man- 
„ gé un jour de cemois-là. 4. Si quelqu’un 
9 , a tué un Fidèle volontairement & par ma- 
„ lice , il en doit faire pénitence , comme 
„ s’il l’avoit fait par hazard, & ceci eft feu- 
3, lement pour appaifer Dieu , car il ne laif- 
„ fera pas d’ailleurs de donner vie pour vie. 

Le terme de pénitence, ou repentance en 
Verfan , eft un terme Arabe qui lignifie origi- 
nairement rejfouvenans , ce qu’ils expliquent 
par fe remettre toûjours devant les yeux les 
grandeurs de Dieu, les préceptes de fa Loi, 

& l’énormité des péchez que l’on a com- 
mis. 

C H A P I T R E VIH. 

• . ' * 

Le huitième Article du Symbole des Perfans. 

•DU PELERINAGE. 

A Vant que de traiter du Pèlerinage, par ra- 
port aux Rites commandez , il ne fera pas 
mal à propos de dire quelque chofe des lieux 
où il fe fait. 

Le principal eft celui de la Mecque, &mê- 4 
me c’eft l’unique qhe la Loi Mahometane ait 
commandé , les autres qui fe font à Medine 
au Lambeau de leur faux Prophète , & aux Se- 
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pulcres de fes SucceJJeurs n’étant pas d’ obliga- 
tion, mais de dévotion feulement. 

La Mecque , à qui les MabomeUins donnent 
le titre de grande & magnifique, Maccab Mod- 
zema , qui eft aufli afliirément la Ville dtt 
Monde la plus connue par tout l’Univers , 
eft fituée en cette grande prefqu’Ifle, comme 
les Orientaux l’appellent , que forment le Gol- 
phe de Perje , la Mer deS Indes , & la Mer 
rouge. Nous la divifons communément en 
trois parties , dont les noms repréfentent la 
qualité du Terroir , favoir Y Arabie Deferte , 
qui eft au Septentrion vers la Mer Medi- 
terranée , Y Arabie Petrée qui eft à l’Occident 
îêlorrg de la Mer rouge, & l’Arabie heureu- 
fe qui eft ad Midi, & que l’on nomme heu- 
reufe, parce qu’elle.cft plus fertile & plus peu- 
plée que les autres. Les Orientaux divifent 
l’Arabie en plus de parties encore; car ils en 
font cinq, dont la partie où la Mecque eft fi- 
tuée s’appelle Hagefah, termes que quelques 
Atiteurs Arabes expliquent, par le terme dVa- 
< vironne , parce que c’eft un Pais environné de 
Montagnes, & que d’autres font venir de Hag 
Pèlerinage , comme qui diroit lieude Pèlerina- 
ge , parce que c’eft-là où tous les Mahometans 
du Monde font obligez une fois en leur vie 
devenir faire une vifitation pieufe. On appel- 
le le Canton de la Mecque T’ahemah , terme 
qui dénote la nature balfe de fon territoire 
& enfoncé entre les montagnes. U Arabie 
Petrée eft le Païs desMadianites, ce Pais cé- 
lébré chez les Juifs , par les grands miracles 
de Moyfc, où ce grand Prophète futleCon- 
duéteur du Peuple de Dieu* après avoir gar- 
dé le*s Troupeaux d’un Prince du Païs: ce 
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qu’il faut entendre à la manière Orientale , où 
garder des Troupeaux veut dire çondui-e uy 
grand Camp d’hommes , dont les richefles de 
même que l’occupation conliftent dans le Bé- 
tail, lequel Camp lors qn’il eft pofé , reflèm- 
ble à une grande Viihfce , & couvre de fes 
Troupeiuixlde vaftes efpacesde pais , au delà 
de ce que la v'ûe peut s’étendre de deflus la 
plus haute éminence. 

Les Perfans placent la Mecque à dix lieues 
Perfanes de la Mer rouge, c’eft quelque foi- 
lante milles de nôtre mefure, & tous les Ma- 
bometans font fon Territoire de prefque pareil 
nombre de lieues à la ronde , & c’eft ce qu’ils 
appellent la Terre Sainte. Il y a peine de mort 
d’y mettre le pied pour quiconque n’eft pas 
Mahometan , ou ne veut.pas le devenir. C’eft 
la raifon qui fait que les Chrétiens , tant les 0 - 
rtentaux que les autres, ne voyagent point fur 
la Mer rouge , parce que cette Mer ayant 
beaucoup de bas fonds jufqu’au vingtième de- 
gré Sud , les Galeres qui peuvent feules y 
avoir aflez d’eau , vont tous les jours à Ter- 
re , & s’il fe trouvoit quelque Chrétien , ou 
quelque Gentil deflus , on tiendroit pour un 
facrilege de le laifler palier devant la Mecque 
fans qu’il lui rendît hommage; chofe qu’il 
faut qu’il fafle en embraflant le Mahometifme , 
ou qu’il foit mis à mort. Les Renégats mê- 
me, qui ne font pas circoncis, font contraints 
de fe circoncire quand ils paflent devant cette 
Ville reverée. Sa latitude eft marquée à 21 
degrez 40 minutes , & fa longitude à 77 deg. 
11 minutes. 

Elle eft fituée dans une vallée entourée de 
Montagnes, allez baltes , dont les principales 
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font le mont Abou Cobeis à l’Orient , & le 
mont Cakan à l’Occident, le mont Gerabem 
au Septentrion , & celui de 7 'bout au Midi. 
Le terroir , qui n’eft qu’un fable pierreux & 
inégal , eft tout à fait fterile , & fans arbres 
fruitiers & fans verdure , autre que celle 
qu’on y fait venir à force de culture: elle n’a 
d’eau que de Cifterne, à la referve de celle du 
puits Zemzem & d’un canal qui vient des 
Montagnes voifines, cependant on y a des vi- 
vres en abondance , & A y croît des*fleurs & 
des legumes dans tous les tems de l’année. 

Les Mahometans enfeignent que c’eft uiï 
miracle confiant que cette abondance , &ils<ra- 
content qu 'Hagar s’étant retirée en ce même 
endroit avec fonfils Ifmaël, VAnge Gabriel lui 
fervant de guide, elle femit à pleurer de la fte- 
rilité du lieu & de l’ardeur de fes fables ; l’An- 
ge lui dit de fe raffiner , que ce lieu 11 dénué 
deviendroit dans peu le plus fréquenté de tout 
le monde , & qu’il y auroit une perpétuelle 
abondance des chofes , non feulement nécef- 
faires , mais îj^lfi délicieufes. L’effet a véri- 
fié la prédiCLion , de maniéré que depuis plu- 
, fieurs lîecles la Mecque eft appellée le marché 
de tout le monde : {'Egypte par la Mer rou- 
ge , l ’ Ethiopie ? & les Arabie s y portant toutes ' 
fortes de munitions. 

J’ai eu des informations fort diverfes fur la 
grandeur de la ville , car quelques unes por- 
tent qu’il y a fix mille édifices , mais les au- 
' très en rabatent beaucoup. Elle eft ouverte & 
fans murailles , confiftant en marchez , en 
bains , & eif diverfes hôtelleries pour les Pè- 
lerins; dont le nombre feroit bien plus grand, 

• fi ce n’étoit qu’ils fe tiennent communément’ 
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fous des Tentes hors de la ville , parce que 
c’eft ainlî que la Loi ordonne d’accomplir les 
fondions du Pèlerinage, pour repréfenter 
mieux la condition des hommes d’être tous 
voyageurs en cette vie': il y a un monde in- 
fini du tems du Pèlerinage, mais dans les au- 
tres tems il y en a peu, les Arabes fe retirant 
à la Campagne en des endroits moins brulans 
& moins arides. Les Arabes difent en com- 
mun proverbe que te territoire de la Mecque 
eft l’Enflfcr de ce monde, l’air qu’on y refpire 
en étant la flatne & tes hommes tes charbons 
éteints; en effet ils paroiffent noirs & brûlez 
comme des Cadres. La ville & 1e pais font fous 
laproteélion du Grand Seigneur, qui s’en dit 
par honneur 1e Tuteur & 1e Gardien. Ils 
font du reflort du Baffa de Babylone. U n Prin- 
cé Succefîif , qu’on appelle Cherif el Mekké , 
c’eft-à-dirc Prince de la Meccjue , en efl 1e Gou- 
verneur. Cherif étymologiquement fîgnifîe 
Noble, mais parmi tes Arabes , c’eft un titre 
de Souverains ; ainfi on appelle tes Lettres 
Patentes du Grand Seigneur Caat Cherif , c’eft- 
à-dir & Ecriture Noble , pour dire Ordonnance 
Royale: on lui donne aufli 1e titre à? Imam al 
Achern , Prince des Achemites. 

.Les Lieux Saints embraffent la moitié de 
la ville; celte qui eft la plus proche du Tem- 
ple étend fesfranchifes deux lieues au dehors : 
l’enceinte en eft marquée en des endroits par 
des potau'x & par desdolomnes , & en d’au- 
tres par des barrières & par des balluftres. 
On appelle ces lieux Saints, Mefgidelharam , 
comme qui diroit Eglife facree , parce que c’eft 
un lieu très-facré aux Mahometans , dont P A- 
zile eft inviolable , & auquel ils portent un 
• refpeêt 
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refpeét à quoi il n’y a rien de comparable fur 
la face de la Terre: il eft défendu de tuer rien 
qui ait vie dans cette enceinte* non pas même 
un ver ou une mouche , d’y prendre des oi- 
feaux, d’y couper des arbres , ni d’en arracher 
des branches , d’y arrêter perfonne, d’y atta- 
quer, ni de s’y battre, ni même d’y dire une 
injure, tout cela étant compté pour crime ca- 
pital. 

Le principal endroit de cette Enceinte facrée 
eft le Kaaba , qu’on peut appeller lelieutrès- 
faint de la Mecque, parce que le but du Pèle- 
rinage eft uniquement pour levifiter. C’eftune 
Chapelle fituée en un fonds où l’on defeend 
par douze degrez^qui, comme les autres Edi- 
fices de cette Enceinte, eft bâtie de pierres noires 
& blanches polies. Sa figure eft quarrée de 
trente-fix pieds de diamètre , élevée de qua- ' 
rante. J’ai ouï afturer au contraire qu’elle " 
n’eft pas tout- à-fait quarrée , mais qu’el le a trois 
pieds pîus de l’Orient à l’Occident. UnPa- ' • 
rapet de deux toifes de profondeur & de fix '• 
pieds de hauteur régne tout autour , qui a " 
été conftruit pour marquer la grandeur & la 
figure de la première Chapelle bîtie parera- * 
hsm, à ce que chacun prétend , ou comme 
il eft plus vrai-femblablepar les Anciens Prin-i 
ces Arabes avant letemsd Mahammed', avant 
lequel tems cette Chapelle étoit reverée par ' 
les Idolâtres, à peu près comme elle l’eft pré-' 
s fentement par les Mufttlmans. Elle n’a qu’une : 
porte vis à vis de Y Orient, laquelle eft élevée 
de cinq pieds fur le rez de chauffée, compo- 
fée de deux valves ou battans , revêtus de- 
dans & dehors d’argent fort épais , garni de 
plaques de raport d’or maiïif d’ouvrage Mo- 

Q s faï- 
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faïque. ljt% Pèlerins profternent la tête fur le 
feuil, en faifant leurs dévotions, puis ils font 
fept proceflions # à l’entour s’arrêtant aux coins 
pour les baifer. Le dedans de la Chapelle 
eft digne de ce riche Portail , étant rempli à 
centaines de vafes.creux , & fans fonds , de 
diverfes grandeurs, d’or & d’argent , & gar- 
nis de pierreries , qu’on fufpend comme les 
Lampes dans les Eglifes Romaines. Les Murs 
& les Lambris font ornez d’or par tout. Le 
. plancher eft couvert de riches tapis d’or & de 
fbye. On y met tous les ans dans le tems 
du Pelermage une nouvelle Tenture noire de 
ces belles étoffes, qui fe fabriquent zMerdin 
en Mefopotamie , qui refiemhlent à du pouls de 
foye, & -qjui font figurées*C’eft le Grand 
Seigneur qui l’envoye , & qui a feul le droit 
de la fournir, de même que pour la Chapelle 
de Medine où Mahammed eft enterré ; mais 
le Cher if ^ ou le Prince de la Mecque, difpofe 
des vieilles Tentures , qu’il envoyé par mor- 
ceaux en préfent, comme de précieufes re- 
liques. Si ce qu’on raporte du prix inefti- 
mable du Tréfor de cette Chapelle eft vrai, 
il n’y a rien* de fi riche & de fi fomptueux 
dans tout l’Univers , & cela eft allez vrai- 
femblable , parce que depuis plus de mil- 
le ans on ne celle d’y porter & d’y en- 
voyer de précieux dons, de la part de di- 
vers Princes , qui font des plus opulens du 
monde. ' 

Sur cette» defeription du Kaaba , il paroît 
qu’il ne peut pas tenir beaucoup de monde 
dans fon parvis; néannfbins les Perfans affu- 
rent que par une merveille incompréhenfible,. 
qui arrive tous les ans au jour du Sacrifice, 

qui 
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qui eft le grand jour du Pèlerinage , il y tient 
quatorze mille perfonnes enfemble: ils ailu- 
rent qu’il faut que cela foit ainlî , Mahammed , 
& les Imams ayant alluré que le jour du Sa- 
crifice , il y a quatorze mille âmes à la fois 
dans le Kaaba , par un miracle de pénétra- 
tion , & que fi ce jour-là , il ne fe trouvoit 
pas ce nombre de Pèlerins dans le lieu tout 
en un coup , les Anges viennent fuppléer à 
ce qui en manque. Je remarquerai à ce pro- 
pos , que la préforiiption des Makometans de 
l’afîiftance des Anges au culte religieux , les 
a portez à y prefcriredes 7 e//z 7 »<z/!, comme ils 
les appellent, c’eft- à-dire des falutations aux 
Anges , à droit & à gauche à la fin des priè- 
res. 

Ils difent une autre chofe à peu près fem- 
blable , & auffi incroyable fur le nombre de 
peuple qui fe trouve tous les ans à la Mecque 
en Pèlerinage ; ils affurent qu’il monte infail- 
liblement à neuf cens mille âmes," & que fi ce 
nombre manque les Anges fe revêtent de Corps 
humains pour le venir remplir. Or comme 
le Pèlerinage ne fe peut faire qu’en un tems 
de l’année , il s’enfuit qu’il fe trouve-là un 
peuple d’Etrangers de neuf cens mille per fqn- 
nes à la fois , cela doit faire une grande pref- 
fe ; & c’eft la raifon pour laquelle le Terri- 
toire de la Mecque a parmi fes noms d’hon- 
neur celui de Metaf , c’eft-à-dire foule , à caufe 
de la prelfe du monde. 

Les quatre coins du Kaaba font affe&ez à 
autant de Seétes principales du Makometifme , 
chacune fe rangeant dans le fie^ pour y faire 
fes dévotions , ce qui eft pourtant libre & vo- 
lontaire; mais chacun aime ainfi à l*e ranger 
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& à le joindre avec ceux qui font de même 
créance & de même culte. C’elt-là comme 
à Jertijaleru dans l’Eglife bâtie lur le Sépulcre 
de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , où chaque 
Secte de Chrétiens y a fa Chapelle & fon pe- 
tit Canton , & où il fuffit d’être Chrétien pour 
être bien venu. Le Parvis eft entouré de 
fomptueux Portiques à jour, couverts de dô- 
mes fupportez par des Colomnes , au nom- 
bre de quatre cens foixante en tout. Il eft 
quarré comme la Chapelle, de trois cens foi- 
xante dix coudées de face , ayant vingt en- 
trées ou portes: quelques Auteurs en mettent 
jufques à cent : & tout cela eft enfermé d’un 
mur de pierre épais , mais allez bas. On ne 
voit autre chofes fous les Portiques, que des 
boutiques des plus riches nipes du monde, 
étoffes, pierreries, parfums, toutes ornées à * 
l’envi, ce qui fait un merveilleux éclat. 

On voit à la face Orientale de la Chapel- 
le, la pierre fameujfe appeUécBarktan , &par 
les Pcrfans , Hager el afved , c’eft-à-dirê , la 
Pierre noire , que tous les Pèlerins font obli- 
gez de baifer : elle eft noire , polie , fufpen- 
due à l’angle, à quatre pieds & demi de hau- 
teur, entourée d’un large cercle de fer : d’au- 
tres difent qu’elle eft enchaffée en or , pen- 
daht à de groffes chaînes d’or. On voitaufïï 
à dix ou douze pas la Fontaine , ou le puits 
non moins célébré dit Zernzem , qui eft en- 
fermé dans une Chapelle à quatre portes. Ce 
puits a quelque vingt braffes de profondeur : 
d’autres difent feulement la moitié , l’eau en 
eù Sumaque ^on en tire continuellement pour 
leferviced zrPelerins. C’eft-là ce que j’ai ouï 
raporter de cette Chapelle du Kaab'a , donfil 

faut 
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faut obferver que la plupart des Mahometans , 
par un efprit de réverence , font fcrupule de 
faire la* Relation à des gens d’autre Religion 
que de la leur. 

Je* viens à l’origine de la Mecque , & à ce 
que les Mahometan! en rapportent : On tient 
cette ville une des plus ancienne's du Monde, 
& l’on prétend que c’eft de ‘l’ancienneté de fa 
fondation , qu’elle tire le nom qu’elle porte; 
car Mekke vient d’un mot qui veut dire ajfem- 
blée , concours , de manière que le nom de la 
Mecque auroit été donné à cette ville-là, ou 
parce que ç’a été la première ville de cette 
partie de la Terre où elle eft fïtuée, ou parce 
que, prefque de tout tems, on y a étéenPe- 
lerinage , comme nous l’allons dire. Les Au- 
teurs qui font pour cette Etymologie, citent 
un paffage de l 'Alcoran , où Dieu eft intro- 
duit difant à Abraham: On viendra de toutes 
les farts du monde s’ aJJ'embler chez, toi , dans 
lequel paflage le terme qu’on traduit afiem- 
bler eft Mekké. D’autres Auteurs prétendent 
que le nom de la Mecque ne vient pas de ce 
fujet-là, mais du chaua qu’il y fait: les Ma- 
hometahs lui donnent plufieurs autres noms 
glorieux: ils la nomment A îezer, c’eft-à-dire 
objet par excellence, parce qu’en quelque en- 
droit du monde que l’on fe trouve , il faut 
tourner les yeux vers elle dans toutes fes dé- 
votions : ils la nomment Beit el hatik , la 
Mfifon de l' immutabilité : Amrahem , la Mere 
de Mifericorde : & ils lui donnent beaucoup 
d’autres noms feiïiblables, que je n’ai pas re- 
tenus. On dit qu’elle. s’appelloit première- 
ment Mefa , & que ce fut Ifmaël\ qui lui 
donna ce nom» C’eft apparemment le même 
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que celui de Mefec , que l’Ecriture Sainte 
donne au Pais où elle eft fituée. Ptolomèe 
l’appelle Macorahe ^ comme s’il eût djt Mec- 
que des Arabes , félon l’ancienne manière de 
joindre au nom d’une ville, celui duPiïs où 
elle / étoit litué , ou du Peuple qui l’habitoit ; 
de quoi l’on voit plufieurs exemples dans le 
Vieux Teftament. On ne fait point au vrai 
le nom de fon Fondateur , les Mahometans 
ayant ablbrbé ce point d’Hiftoirepar un nom- 
bre infini de Fables , dont voici quelques 
unes. Ils alfurent premièrement (\\i'Adam 
en eft le Fondateur , de quoi ils font ainlï ' 
le conte ; c’eft qu’ayant été chafifé du Pa- 
radis Celejie , & envoyé fur la Terre, il pria 
Dieu que pour le confoler de fon éxil , il 
lui fût permis de bâtir une Chapelle fur le 
modelle du quatrième Ciel , où il avoit ha- 
bité avec les autres Prophètes, vers laquel- 
le il pût tourner fes regards , quand il feroit 
en voyage , & dans laquelle il pût faire fes 
Prières , quand il feroit préfent , & en faire 
le tour ou la Procejfion , comme il avoit vû 
que les . Anges font la Procejfion autour du 
Trône de Dieu. Ils ajoûtent que non feule- 
ment Dieu exauça la Priere d'Adam , mais 
même qu’il créa un Temple glorieux & ref- 
plendiflant fur le modelle du quatrième Ciel r 
ou fur le modelle d’un Temple , qui eft au 
quatrième Ciel , comme quelques Doéteurs 
Mahometans l’expliquent , lequel il plaça^u 
même endroit où eft à préfent la Mecque , 
dans lequel Adam exerça fon culte religieux 
durant toute fa vie; mais fes Defcendans s’é- 
tans rendus indignes d’y entrer à caüfe de 
leur corruption extrême, Dieu retira ce Tem- 
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pie , on ne le vit plus , de quoi les hommes 
étant fort affligez, ils fe mirent à en bâtir un 
autre de même figure ^ autant qu’ijs purent 
s’en fouvenir , lequel dura jufqu’au déluge , 
ou par delà comme quelques Auteurs le pré- 
tendent. Tous les Do&eurs Mahometans ne 
conviennent pas de cette Antiquité, mais • 
bien de celle qui rapporte à Abraham la 
conftru&ion ou fondation du Temple de la 
Mecaue ; car ils tiennent tous unanimement 
qy^Abraham^aidé d'Ifmail fonfils, le conftrui- 
fit, foitfur le modelle que 1* Ange Gabriel lui 
en donna, à ce que difent quelques Auteurs , 
foit fur la Figure qui lui en fut montrée en ‘ * 

vifion , foit lur la traditiqp de la Figure du 
premier Temple d'Adam , comme difent d’au- 
tres : ils affirment encore que le Kaabé, eft 
bâti juftement fur le point de la Terre, qui 
parut le premier hors de l’eau , lequel fervit 
comme de centre pour tirer le refte de la fur- 
face, &quec’eft là le Centre de la Terre, & 
beaucoup d’autres pareilles rêveries :• il eft 
certain que ce Temple a depuis pafle parmi les 
Arabes pour l’ Oratoire ou la Chapelle d’ Abra- 
ham. Son nom de Kaaba lignifie quarré, 
comme qui diroit le Temple quarré. D’autres 
Je font venir de Kebir , qui veut dire grand 
ou éminent , on l’appelle auflï Maifon de Dieu, 

Maifon Sacrée , noms qu’on communique aulîi 
à la Ville, & au Territoire qui detouttems, 
ont joui de la plus grande franchife, comme 
je l’ai dit, & encore Maifon Ancienne , ce qui 
veut dire qu’elje eft éternelle , étant fondée 
depuis le commencement du monde , & devant 
durer jufqu’a fa fin. Quelques Auteurs nient 
cependant qu’elle doive durer jufques-là & 

ils 
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ils difent qu’il y a au contraire une Prophétie 
de Mahammed , qui porte que 1 e Kaaba doit 
être ruiné par les Ethiopiens , & ruiné fans 
refîource , mais queJe monde finira peu après. 
Les Ethiopiens . font afifez proche delà pour 
accomplir la Prophétie , s’ils n’étoient pas fi 
lâches & fi miferables; mais elle fut bien fur 
le point d’être accomplie au fiécle paffé par 
les Portugais , qui avoient projetté de piller 
ce fuperbe lieu , & la chofe n’eft pas fi difficile 
qu’on le pourroit croire. 

Avant Mahammed , la Mecque a été diver- 
fes fois détruite & puis rebâtie , & le Kaaba 
« même ; mais la ville n’étoit pas confidéra- 

ble. Omar, l’an ÿingt deuxième de VHegire, * 
commença le Parvis , qui ne fut achevé que 
cinquante ans après; Les Coreijles qui font 
la Tribu de Mabammed , furent commis aux 
bâtimens , comme la famille Sainte pSrmi 
les Arabes , & la plus puifiante , & depuis ce 
tems, la Mecque a toujours été facr/e , vene- 
rè e, Stenriehie par la Dévotion, & par les Pè- 
lerinages de tous les Mahometans du monde î 
nulle guerre, foit civile, foit étrangère n’en 
a interrompu la pair, & la fûreté. On avoit 
eflàyé diverfes fois d’y faire venir de l’eau de 
la montagne d 'Arafat , mais toujours en vain , 
jufqu’au commencement du 16. fiécle , que la 
Femme de Soliman le Grand, Empereur des 
Turcs, l’entreprit. Elle y réüffit de forte, qu’il 
y vient à préfent de l’eau en abondance. 
Quoi qu’il puifle être de ces Antiquitezdela 
Mecque , foit qu’ Abraham , ou, comme il y a 
bien plus d’apparence Ifmaèl fon fils, y ait 
exercé fon Culte Religieux , il cït certain que 
ce'lieu a été révéré &vifité, comme un Tem- 
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pie facré par tous les Peuples de cette prefqu’Ifle 
Arabique , de tems immémorial ; c’eft-à-dire 
avant Mahammed, de même qifaprès lui. Ils 
y venoient de toutes les parts de Y Arabie y 
faire leurs Dévotions : la plus grande Idolâtrie * 
de V Orient s’y exerçoii: 1 & Kaaba é.toit plein 
dé Idoles du Soleil , de la Lune , & des autres 
Planètes ^..que ' les Arabes adoroient. Les 
pierres même de l’Edifice étoient des objets 
d ’ Idolâtrie , chaque ‘Tribu des Arabes en avoit 
tiré une qu’ils portaient par tout où ils s’é- 
tendoient, & qu’ils élevoient-là en un lieu émi- 
nent , fe tournant vers elle enfaifant leurs 
Prières , ou la mettant à # l'endroit éminent 
d’un Tabernacle , qu’ils dreflfoient fur la figu- 
re du Kaaba. Il y a beaucoup d’apparence 
que Mahammed voyant le zélé ardent & uni- 
verfel , qu’on avoit pour ce Temple , &latra- 
dition de fon origine , qui étoit fi générale- 
» ment reçue , crut qu’il ne la pourroit jamais 
extirper, fur quoi il confiera ce lieu en le 
repurgeant de Y Idolâtrie , & en changeant les 
Rites du Pèlerinage , de même que le but & 

, l’objet: il confirma la Tradition reçue , que 
le. Kaaba étoit YOratoire d' Abraham , fondé 
par la Direétion exprefie de Dieu. 11 confir- 
ma le Pèlerinage & la Procejfion autour de la 
Chapelle , & il . enchérit même fur tout ce 
qu’on en croyoit déjà , en difant que Dieu* 
n’exauce les Prières de perfonne en aucun en- 
droit de l’Univers , que faites le vifage tour- 
né vers cet Oratoire. 

Ainfi le Pèlerinage de la Mecque , eft com- 
mandé à tous 1 es. Mahometans , .comme étant 
une vifite piçufe , que Dieu a ordonnée defai- 
*re à la Chapelle , qui fervoit d 'Oratoire à A- 

bra - m 
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brabam , & à fon fils, duquel Pèlerinage les 
principaux devoirs font la ProceJJion autour 
de l 'Oratoire par fept fois , bai fer la Pierre 
noire , faire une ftation ( le mot original eft 
Akamas ) au mont d'Arafat , immoler un 
mouton fur le mont de Menah , boire de Veau 
du puits Zemzem , faire fept tours entre deux 
petites buttes hors de la ville , qu’on appelle 
Sofa & Merve , jetter des pierres dans la val- 
lée de Menah, & tout cela, ait-on, pour imiter 
le culte , ou les Aétions faintes à? Abraham, 
que Dieu a rendues exemplaires , & d’une imi- 
tation indifpenfable , & particuliérement fon 
Sacrifice. «, * 

La raifon du Culte qu’ils exercent envers 
la Pierre noire , qui eft au Kaaba , comme je 
l’ai dit , eft donnée fort différemment par les. 
Théologiens de cette faufle Religion. J’ai 
dit qu’ils l’appellent Barktan , c’eft un mot 
que quelques uns interprètent reluifante , à 
caufe difent-ils , qu’elle fut envoyée du Ciel 
brillante comme le jour : d’autres l’interprê- 
tent BênediBion , à caufe qu’en tout tems, on 
obtenait la Benediélion du Ciel en la baifant. 
Cette Pierre , fi l’on en croit leurs Légendes , 
a été rendue notre miraculeufement , foitàcaufe 
des péchez des hommes , foit pour avoir été 
baifée d’une femme , qui avoit le mal qui ar- 
rive aux femmes tous les mois. Mais des 
Auteurs rapportent la noirceur de cette Pierre , 
à l ’ haleine de ceux qui la baifent depuis tant de 
liécles. 

Les Antiquités Mahometanes , portent de 
plus qu’ Abraham fe tenoit fur cette Pierre , 
lors qu’il faifoit bâtir le Kaaba , & qu’on y 
voit, encore les marques de fies pieds: qu’il é-’ 

toit 
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toit affis deflus la première fois , qu’il con- 
nut fa femme, Agar , & qu’il y attacha le Cha- 
meau fur lequel il avoit amené Jfmaël pour 
le facrifier : car c’eft ainfi que Mahammed x 
tput bouleverfé dans le Vieux Teftament avec 
fes narrations fabuleufes , faifant de la Con- 
cubine la Femme Légitime, &de l’Enfant de 
la Concubine le Légitime héritier. 

On trouve une autre origine de cette fu- 
perftition dans les Légendes de leurs Saints , 
c’eft que lors qu 'Abraham voulut bâtir le Kaa - 
ba, les Pierres venoient d’elles-mêmes toutes 
taillées & folies de la montagne d'Arafat , & 
que cette Pierre nommée Barktan s’étant 
trouvée de refte , elle s’en affligea & dit à A - 
braham , pourquoi il ne l’avoit pas auffi em- 
ployée dans l’Edifice .de la Maifon de Dieu ? 
ne vous en fache»point , répondit le Prophè- 
te, je ferai que vous l'erex plus honorée qu’au* 
cune Pierre de l’Edifice; car je commanderai 
de la’part de Dieu à tous les Fidèles de vous 
b ai fer en fiaifant la Proceffum , & ^ue c’qft à 
caufe de cela que le Kaaba ayant depuis été 
rebâti, on y a fufpendu cett xPierre à portée, 
pour être baifée de chacun. Je ne finirois 
point fi je raportois tout ce que j’ai lû & ouï 
dire de*fcette Pierre. 

La Vifitation du mont d'Arafat fe fait par 
pénitence du péché originel, parce, difent- 
ils , que c’eft fur ce mont d'Arafat qu 'Adam . 
approcha d'Eve fa femme la première fois , à 
quoi fe raporte ce nom même d'Arafat venant 
de elmahareufé , qui veut dire fû , eonü , décou- 
vert. Je ne dirai rien ici fur le Sacrifice^ 
parce que j’en traiterai amplement dans la 
fuite. 

Pour c 
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Pour le Puits Zemzem , ils racontent que ; 
c’eft le Puits qui fut fait miraculeufement en 
faveur d 'Ifmaêl preffé de la foif , dont l’Hif- 
toire fe trouve au vingt-uniéme de la Genefe. 
Les Mahometans qui l’ont remplie d® fables*, 
comme toutes les autres Hiftoires Saintes ; 
raportent que Gabriel vint à Agar , comme 
fon enfant étoit aux abois , & lui dit. Dis i 
l’Enfant Zemzem , c’éft-à-dire frape, & qu’il * 
frapa du pied en terre , & en fit fortir de l’eau 
à l’endroit de ce Puits Zemzen : les Perfans 
l’appellent abzem eau de Zem mot qui figni* 
fie auffi bouillant: onenboit, on s’en purifie* 
& beaucoup de Pèlerins y font tremper vingt 
quatre heures durant la toile , dont ils pré- 
tendent être enfevelis , qu’ils gardent enfuite 
précieufement pour cet ufage. Quelques Doc* 
teurs ont enfeigné que lesAmes des Prédefti- 
nez palfoient par cette eau , & s’y purifioient 
comme dans un Purgatoire avant que d’aller 
en Paradis. 

Les fepi tours entre Sofa àC Merve ,qui font 
deux petites buttes à quelques trois cens pas 
l’une de l’autre», repréfentant l’anxieté d’/f J 
durant la foif de fon fils, & la peine avec 
laquelle elle cherchoit de l’eau. On fait ces 
tours d’un pas inégal : tantôt on cou* , tan- 
tôt on va lentement , on regarde deçà & de- 
là: on s’arrête, enfin on fait tout ce qui re- 
préfente une perfonne qui cherche quelque 
chofe, dont on eft bien en peine. Il eft com- 
mandé de fe repofer à chaque tour , & c’elt 
pour empêcher le zélé des Pèlerins de les 6- 
puifer , fur tout des vieillards & des infirmes : 
il eft même permis de faire ces tours à che- 
val, fi l’on n’a pas la force de les faire à pieds. 

Quant 
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( Quant aux noms de Safa & de Merve , ce 
font ceux de deux Idoles des Arabes de la 
Mecque, & particuliérement, des Coreijles au 
fems de l’ancien Paganifme : ces Idoles étoient 
d’un homme appellé Afah ou Ifaf , & d’une 
femme dite Nayelah , qui au fortir du Kaaba 
furent transformées en Statues de pierres fort 
bruttes , & difformes. Les Arabes crurent 
que cette Métamorphofe étoit un effet de la 
Sainteté de ces perfonnes , & là-deffus un nom- 
mé Neifour fils de Lahis Prince de \zMecque, 
les fit pofer fur deux buttes, ou petits monts, 
, afin qu’on les adorât , la Statue de l’homme 
étant fur la butte de Merve , & la Statue de 
la femme fur la butte de Safa, & il y immo* 
loitles vi6fim.es qu’il offioit enfuitedans l'O- 
ratoire de la Mecque . ; mais Mabammed erifei- 
gna aux Arabes, que c’étoit tout le contraire, 
& qu’il favoit par révélation que cette trans-f 
formation étoit un châtiment de Dieu fur cet 
homme, & fur cette femme, pour avoir pro- 
fané le Kaaba dans une aflignation qu’ils s’y 
étoient donnée. 

Le Rit du jet des Pierres dans la Vallée de 
Menah , qui eft à quatre lieues de la Mecque 
près d’un tas de cailloux , lequel les Perfans 
appellent gemere akebé, c’eft- à-dire, pierre en 
arriéré , parce qu’il faut jetter ces pierres -là 
par deffus l’épaule; eft pour renoncer folen- 
nellement au Diable , & le rejetter à l’imita- 
tion d 'Ifmaèl, duquel ils content ; que lors 
que fon Pere alloit le facrifier le DUpble fui- 
voit de près Ifmaèl p$>ur le feduire ; comme 
donc fon Pere lui eut déclaré l’ordre de Dieu 
en lui demandant s’il y aquiefçoit , & qu 'Ifmaèl 
eut répondu, j’y aquiefee de tout mon cœur, 

exe-r 
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executez vôtre ordre au nom de Dieu ; le 
Diable s’approcha de lui à l’oreille , & s’ef- 
forçoit de le difluader; dequoi Ifmail ayant 
averti fon Pere, il lui répondit , jette lui des 
pierres , & il s’enfuira , ce qui arriva ainfî. 
Ce conte fe trouve encore d’une autre forte 
dans les Légendes de ce Peuple*là, il eft dit 
que le Diable s’adreflà d’abord à Abraham , & 
lui dit , quoi , tu voudrais égorger ton propre fils , 
un fils Prophète ? c’efi une cruauté fans pareille 
Çÿ qui fait horreur à penfer. Abraham lui ré- 
pondit, il faut que la volonté de Dieu fait fai- 
te , lui jetta des pierres. Lç Diable alla à 
. Agaf difant en lui-même , c’eft une femme, je 
toucherai' fon cœur , qui eft plus tendra s’a- 
gilfant de fon unique Enfant ; mais elle ré- 
pondit comme fon mari: enfin il fut zlfmaël 
,qui Jui fit le même traitement. 

Quelques Auteurs rapportent autrement 
auffi l’origine de ce Rite. Ils dîfent que ce 
jet de pierres , dans la Vallée de Menah , eft en 
• mémoire de celles qu’lia»? jetta au Diable, 
lors qu’il revint l’aborder après lui avoir fait 
commettre le péché fatal , qui eft la fource 
du péché originel : d’autres difent , que 
c’eft parce qu’autrefois , il y avoit-là un Tem- 
ple d’idoles auxquelles on immoloit des En- 
fans, & que c’eft en déteftation de ce culte 
cruel & inhumain, qu’on jette des pierres dans 
cette Vallée de Menah. On en jette feptz trois 
diverfejs fois, & on appelle ces jets , le grand, 
le moyén, &le petit jet parce qu’on jette plus 
ou moins de pierres à chacun. 

Il y a cinq grands Chemins pour aller à la 
Mecque , dont deux font particuliers pour les 
habit'ans de la prefqu’Ifle Arabique , & les trois 
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autres font pour le refte des Mahometans: 
ceux qui font à l 'Orient & au Midi de Y Ara- 
bie , comme font les Indes , y vont communé- 
ment par laMèr rouge, ils débarquent à Gid- 
da Port de cette Mer-là , qui eft à quelques 
foixante milles de la Mecque. Ceux qui en 
font au Septentrion & à Y Occident, y vont par 
le grand Defert , qui eft un Voyage fort ru- 
de & fort dangereux , car les vents enfevUt 
lilfent parfois les Caravanes entières dans les 
fables. Les Perfans trouvent aufli beaucoup 
de difficultés à leur Pèlerinage : ils les faifoient 
ordinairement par Bagdad , lors qu’ils en 
étoient les maîtres. La plus ordinaire voye 
qu’ils prennent préfentement eft par Bafra , 
ville au bout du GolphePerftque: on leur fait 
mille avanies durant le voyage: les Arabes les 
rançonnent chaque jour en péages & autres 
impolïtions , & comme ils paflent pour hère- 
tiques chez les Arabes, des Arabie s Petrée & 
Defertt , la haine de Religion foutenant l’inté- 
rêt fait t^u’on les écorche encore plus dure- 
ment. Cela a fouvent porté la Cour de Perfe 
à défendre d’aller par Bajra à la Mecque, afin 
qu’on y allât par les .Indes, & le peuple mê- 
me a ceflfé à diverfes fois d’y aller par terre; 
parce qu’on y perifloit demifere dans le voya- 
ge , ou qu’on en revenoit fort mal-traité ; 
mais comme les Princes Arabes en fouffroient 
aufli beaucoup de perte , ils ne manquent point 
. chaque fois qu’ils voyent le chemin de leur 
Païs abandonné , d’envoyer des Ambafta- 
deurs au Roi de Perfe , avec des préfets , con- 
fiftant en Reliques de la Mecque , & des autres 
Lieux faints de leur Religion , comme des piè- 
ces de la couverture qu’on met fur lesTom- 
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beaux de Mahammed & d’Aly , des Chapelets 
faits de la terre de leurs Sepulchres , des Li- 
vres, & d’autres telles babioles de Pontife, 
qui viennent dire de la.part de ‘leurs Maîtres , 
„ que Dieu les garde d’empêcher aux fidèles 
„ Mahomctans l’execution d’un devoir , que 
„ leur commun Prophète & Seigneur a lifain- 
„ tement commandé à tous , qu’ils aimeroient 
,^mieux perdre leur Pais , que d’y mettre au- 
cun obftacle, que c’eft à leur infû qu’on a 
exigé des Pèlerins plus de droits qu’il ne 
falloit , qu’ils en ont fait juftice , qu’ils y 
mettront bon ordre à l’avenir, & qu’ils ju- 
rent par les Efprits des Prophètes , & par la 
Tête bénite du Roi (ce font leurs. termes ,) 
que les Perfans feront traitez fur la route 
avec toute la douceur & affe&ion délïrable. 
J’ai vû quatre Ambalfades de cette nature en 
douze ans de réfidence que j’ai fait à la Cour 
de Perfe , & je fai qu’il y en eft venu plus de 
douze dans le fiécle paflfé, toutes de Mrinces 
Arabes , qui font fur le chemin de Bafra à la 
Mecque , auxquelles on accordoit toûjoufs 
leurs demandes , mais c’eft toujours à recom- 
mencer, & les Arabes font toujours de vrais 
Arabes. 

C’eft peut-être à ces vexations, qu’il faut 
attribuer les limitations que les Perfans appor- 
tent au précepte de faire le Pèlerinage de la 
Mecque une fois en fa vie ; car au lieu que les 
“Turcs & les petits Tartares , & tous ceux qui 
tiennent les mêmes opinions, difent que ce 
précep# oblige tous ceux qui peuvent fe fou- 
tenir avec un bâton, & qui ont feulement une 
écuelle de bois vaillant pendue à la ceinture, 
qu’on y a parmi les Chafay , une des quatre 
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grandes Seétesdu Mufulmanifme , jufqu’à en- 
seigner que chacun eft obligé de faire le Pé - 
lerinage n’eût-il pas un fou vaillant ; les Per- 
fans au contraire difent , qu’il ne faut pas pren- 
dre le précepte à la lettre, mais avec modifi- 
cation , & que les Imams , qui font les pre- 
miers Succeffeurs de Mohammed, , ont décla- 
ré que l’obligation du Pèlerinage n’eft que 
pour ceux qui font en parfaite fanté , qui ont 
allez de bien pour payer leurs dettes , pour 
àlTurer la dot de leurs femmes , pour donner 
à leur famille la fubfiftance d’une année, pour 
lailfer de quoi fe remettre en métier ou en 
négoce au retour, & pour emporter après tout 
cela cinq cens écus en deniers comptans pour 
les frais du voyage ; que fi l’on n’a pas ces 
moyens-là , on n’eft point obligé au Pèleri- 
nage, & que.fi on les a , & qu’on n’ait pas la 
fanté requife , il faut faire le Pèlerinage par 
procuration ; ce qui fe fait ou en envoyant 
un homme en fa place , ou em achettant le 
Pèlerinage dequelcunqui l’ait fait. Il y a des 
jirabes en quantité par toute là Perfe qui .vi- 
vent de ces Pèlerinages . Ils prennent du Chc- 
rif de la Mecque, & d’autres perfonnes émi- 
nentes du lieu, des a£tes qu’on appelle Ziaret 
namè , c’eft-à-dire , Patentes de Voyage de dé- 
votion , portant qu’ils ont vifité les Saints 
Lieux , & pratiqué duëment toute la juftice 
legale du Pèlerinage, lefquels aétes ils déli- 
vrent où à celui qui les a envoyez en fon 
•nom, ou à quiconque veut acheter leur voya- 
ge : le prix eft d’ordinaire d’entre fept cens 
& mille francs j &le contrat s’en fait par de- 
vant un des Juges Civils , de même que des 
autres acquifitions. Un Perfan ne fauroit fai- 
lome VII. ' R re 
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, re commodément ce voyage, à partir d'Ifpa- 
han , qu’il ne lui en coûte cinquante tomans , 
qui font quelques deux cens louïs d’or : il y 
a des gens qui y dépenfent jufqu’à cent mille 
livres ; car l’efprit du Pèlerinage veut qu’on 
. fafle fa dépenfe félon fes moyens , menant 
avec foi beaucoup de gens , & faifant de gran- 
des aumônes fur les chemins. Or fl un hom- 
me meurt fans avoir fait ce Pèlerinage , ni en 
perfonne, ni par Procureur, mais qu’il laiflè 
afifeï de bien pour le faire , le Magiftrat Ec- 
. clefiaftique ou Civil , en prend par autorité 
juridique pour faire faire ce voyage au nom 
, du défunt , pour le repos de fon ame ; j’ai 
- obfervé ci-deflus , qu’on ne peut en Perje ad- 
miniftrer à un corps mort la Purification ac- 
coûtumée avant de l’enterrer, fans en avoir 
la permiflion du Kafy , qui e.ft le Juge Civil, 
mais il ne la donne jamais fans s’être infor- 
mé fi le défunt a été en Pèlerinage , & s’il 
trouve qu’il n’y ait pas été , ou qu’il n’y ait 
pas envoyé, quoi qu’il paroi fie qu’il en avoit 
le moyen, il fc fait dépofer entre fes mains 
la fomme nécefïaire pour faire faire ce Pèle - 
rinage au nom du défunt, avant qu’il permet- 
te qu’il foit enfeveli. 

La Caravane part toûjours de Bafra pour 
la Mecque à jour nommé, afin d’arriver au 
tems pour le Pèlerinage: elle eft conduite, 
& efcortée par des Arabes , qui la tiennent 
dans des deferts des quarante à cinquante 
jours , quoi qu’ils pourroient faire le voyage 
en vingt, fe conduifant par les Etoiles fixes., 
& par des obfervations localps , fur la cou- 
leur & ftfr la nature de la Terre : on ad- 
mire comment ils peuvent trouver leur che- 
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-min par les Etoiles fixes , mais cela ne me 
femble gueres plus difficile que de le faire par 
le Soleil , puis qu’elles ont leur lever , leur 
coucher , & leur route confiante , & à l’é- 
gard de la lumière , il faut concevoir qu’en 
Orient ou l’air eft plus fec, les Aftres de 1^ 
nuit paroilfent plus grands , & font plus lu- 
mineux: on lit aifément à la clarté de la Lu- 
ne , ôç celle de Venus fait de l’ombre. Il 
faut ôbferver'dc plus , que ces Caravanes 
étant obligées d’aller de nuit à caufe de l’ar- 
deur du Soleil, il faut bien qu’elles fe con- 
duifent à la lumière de ces Aftres. Le jour 
elles fe repofent proche des puits , & pro- 
chej des .camps des Arabes , où l’on trouve 
.tout ce qui eft nécefîaire à la vie humaine, 
de maniéré qu’il n’y a rien de bien fâcheux 
dans ces voyages - là., que le rationnement 
des Arabes qui viennent la lance baillée par 
troupes de deux & trois cens cavaliers , leurs 
- Cheiks ou Cberifs en tête , qui font leurs Prin- 
ces , prendre leur tribut , qu’ils taxent à ce qu’il 
leur plaît. . 

; Les Pèlerins ne logent pas d’ordinaire dans 
la ville de la Mecque^ comme je l’ai obfervé , 
cela étant contre l’efprit du Pèlerinage , qui 
veut qu’on le falfe en état de Voyageur, & 
de plus comme on arrive d’ordinaire au tems 
qu’il en faut commencer les Rites , dont par- 
tie fe doit faire à la campagne , les Pèlerins 
s’arrêtent à quelque diftance de la ville , & y 
plantent leurs tentes : cela s’appelle Mikgae y 
heu du cloud , parce qu’à la jnaniere des camps, 
on enfonce en terre de grosclouds de fer avec 
un anneau, au bout duquel on attache les che- 
vaux , & les autres bêtes : le nom propre du 
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lieu où les Perfans s’arrêtent eft Telemlou. 

Là au jour marqué pour commencer les 
fondions du Pèlerinage , qui eft le premier 
jour du mois de Zilhajé , les Pèlerins fe de* 
vêtent nud s , & font la Purification requife 
4ans un grand lavoir , au fortir duquel ils ne 
reprennent pas leurs habits , au contraire ils 
ne peuvent plus jamais les remettre, mais ils 
fe couvrent feulement de deux draps , l’un 
autour des reins , & pendant en. bas , l’autre 
mis fur les épaules , & ilsfe tiennent couverts 
de draps en cette maniéré, pour témoigner 
qu’ils font morts au monde, qu’ils l’ont dé- 
pouillé comme leurs habillemens , & qu’ils 
ne refpirent plus que le Ciel.- Ils font en un 
jour la vifitation de la Chapelle du Raabé , & 
çn trois- jours lavifitation des lieux au dehors 
de la Mecqstt en cet habit, de mort , & quoi 
que les Ceremonies de ces vifitations puiflent. 
être appellées de vrayes lingeries , & une 
mafearade où l’on ne reconnoît rien de gra- 
ve , ni de fenfé , elles ne laiflent pas d’être 
d’une très-difficile pratique, & de fe faire avec, 
la plus forte attention & le zele le plus vif ; 
mais fi vous demandez aux Doâeurs de ces! 
Rites quelle en eft la raifon & la lignification 
ils répondent gravement qüTil ne faut point 
rechercher la raifon de la plupart des. cere- 
monies du Pèlerinage , parce qu’il n’a été infti- 
tué que par le même Efprit , qui commanda 
à Abraham le Sacrifice dont ce Pèlerinage eft 
la commémoration , favoir pour éprouver 
les hommes fur la nature de leur foi , fi elle 
eft fincere, s’ils veulent obéir aux chofes qui 
leur font preferites , ou parce que Dieu les 
commande, ou parce que leur Raifon lesap- 
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prouve. Quand toutes ces vifitations font fai- 
tes , ils rentrent dans la villé , allant au quar- 
tier qu’on appelle Meneu, où il ^a beaucoup 
dè Bazars ou marchez ils y trouvent leurs 
valets, & leurs chevaux qui les y attendent, 
ils s’habillent d’habits neufs tout blancs , & 
puis ils vont d’ordinaire acheter beaucoup de 
reliques & de babioles , pour reporter à leur fa- 
mille , à leurs amis , & à leurs bienfaiteurs, 
ou pour les vendre & pour en tenir boutique : 
elles confillent en pallets , faits de la terre du 
lieu , de deux, trois, quatre ou cinjj pouces 
de diamètre, épais de demi pouce, imprimez 
défies & autour de ptffages de YAlcoran , com- 
me des pièces de monnoye : les Mahometans 
s’en fervent dans leurs Prières , àpoferle front 
defius , quand on adore la tête profternée con- 
tre terre , comme je l’ai expofé au Chapitre 
de la Priere ; elles confiftent encore en char 
peîets de même terre , en pierres qu’on ap- 
pelle Ceylani , pierres de Ceylan , gravées de 
pareils pafiages, & qui font des Agathes, des 
Yacinthes , & des Cornalines : en des broder 
quins, & en de;s efcarpins de cuir jaune très- 
iqduftrieufement çoufus: en petits Alcorans , 
& en d’autres curiofitez, à l’ufage de la dévo- 
tion Mahometane . C’eft là tout ce que rapor- 
tent les gens du commun; mais pour les gens 
confiderables, & qui ont fait de gros préfens 
à la Mecque , le Cherif leur donne des pièces 
dçs Tentures du Kaaba des années précéden- 
tes: de la poufîkre ramafïee dans cette Cha- 
pelle -là en la bal liant , dont plufieurs gens 
avec une ferme foi prennent dès dozes dans 
leurs maladies comme un fèmede infailli- 
ble. - 
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La plupart des Pèlerins», tirent avant leur 
départ un a£te de leur Pèlerinage, que le Mou- 
tevely , qui*feft le Regent ou Gardien de la 
Chapelle , fait exped^r : le Cherif y met le 
feau : les Magiftrats , & les plus émînens per- 
fonnages , qui fe trouvent fur le lieu , puis 
on y appcfe le feau de la Mofquée , qui eft. 
d’ordinaire grand comme le creux de la main,., 
contenant des mots de VAlcoran , ou des Dits 
des Saints. On appelle ces a&es Ziaret namé , . 
comme je l’ai dit, c’eft- à-dire, Aéle de Voya-~> 
geur , verbe qui veut dire voyager , al- 
ler par païs 1 & auffi Aoulia ; ils font longs de 
demie aune, & contienrftntquetel an & jour, 
telle perfonne eft venue fur le lieu, & a fait 
fon Pèlerinage , après quoi font des longues 
bénedi&ions : plufieurs gens vont offrir ces 
Patentes , quand ils font de retour chez eux , 
dans des Mofquée s , ou fur de$ Tombeaux de 
Saints , où ils les appendent par maniéré d'ex 
voto. 

De la Mecaue on va d’ordinaire à Medine 
vifiter le Tombeau de Mahammed. C’eft là 
un Pèlerinage qui n’eft que de dévotion : «il 
n’eft point commandé , il .y a même des 
Do&eurs célébrés qui doutent s’il eft permis 
d’aller en Pèlerinage à Medine , à caufe d’un, 
paflage de VAlcoran , où le faux Prophète in- 
troduit Dieudifant au peuple, N'entrez point 
Fidèles dans la Mai fon du Prophète , Ji.ce n'ejl 
qu'il vous appelle lui-même , avec quoi on pré- 
tend qu’il a voulu empêcher qu’on n’allât en 
Pèlerinage à fon T ombeau , & qu’on n’y exer- 
çât la même Idolâtrie qu’à la Mecque. Mais 
les Pèlerins croyent fatisfaire tout enfemble , 
& à leur dévotion , & à la défenfe de leur Le- 
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giflât eur , en n’entrant pas dans la Mofqufe où 
eft fon Tombeau, mais en le regardant de de-* 
hors par les treillis. 

La ville de Meditte eft dans la m$me Pro- 
vince que celle de la Mecque , à dix journées 
de chemin vers le Septentrion , à vingt-cinq 
degrés vingt minutes de la Ligne Equinoâia~ 
le ; elle a un petit Port où les Galeres feule- 
ment peuvent aborder , dit Elgar , qu’on croit 
être YArga de Ptolomé e: fon terroir eft allez 
plain & allez uni , mais falé en quelques en- 
droits, & extrêmement fec par tout. -On ob- 
ferve que tous les terroirs qui portent les Dat- 
tes & les Palmes , font ainlï falez & fecs : ce- 
lui-ci en porte d’excellentes, fur tout proche 
des montagnes, mais d’une antre part, il n’y 
a prefque pas d’autres fruits. Mcd'tnc n’eft pas 
la moitié fi grande que laiMecque. J’ai mê- 
me ouï dire qu’elle n’a que trois cens mai- 
fons, mais d’une autre part elle eft entourée 
de murs , & les mailons y font conftiruites de 
pierres & de briques. 

Cette ville s’appelloit Jatrib avant le teins 
de Mahavnmed , du nom d’un des defeendans 
à'Aram , à ce que les Arabes rapportent; mais 
comme ce nom , qui lignifie méchant , étoit 
un nom de mauvais augure , les SuccelTeurs 
d t Mahammed le changèrent en celui de Me- 
dine Elnaby , c’eft-à-dire , faille du Prophète , 
parce que leur faux Prophète fe retira là lors 
qu’on le reduilît à s’enfuir de la Mecque, par- 
ce encore qu’il tirade grands fgeours des ha- 
bitans de cette ville-là , & des environs , qui 
furent les premiers qui le proclamèrent Roi 
& Empereur, & parce enfin qu’il y palfa les 
dernieres années de fa vie , qu’il y mourut, 

R 4 & 


9 


Digitized by Google 



39i VOYAGES DE Mr. CHARDflST. 

& qu’il y a été enterré i on a abrégé dans la 
fuite du tems ce nom de Me dîne Elneby , en 
difant tout court Med: ne , c’eft- à-dire, la vil- 
le par excellence. Les Auteurs lui donnent 
divers autres noms glorieux , & comme j’ai 
dit qu’ils appellent la Mecque, Amrahem , c’eft- 
à-dire , la mere de mifericorde , ils appellent 
JMedtne El merhoum , la fille de mifericorde , 
ou celle à qui on a fait mifericorde. Au ra- 
port des Auteurs Perfans & Arabes , & de tous 
les Pèlerins , le peuple de Medine eft fort beau , 
fur tout les femmes ., jufqu’à être fameufes 
pour leur beauté , les Dattes du Pais le font 
aufll pour leur bon goût. 

Le Sepulchre de Mahammed eft au milieu 
de la ville dans une grande Mofquée , bâtie fi 
jufte fur le logis où. il mourut, que le Tom.- 
beau., qui. eft juft*ment au milieu^de la Mof- 
quée , eft la propre place où il expira il eft 
haut de quatre pieds , ceint d’une grille avec 
un baluftre: la Mofjue'e eft fort grande &fort 
magnifique , de figure ronde , couverte d’un 
dôme foutenu par des colomnes de pierre, 
dont labaze eft fur un fondement de marbre* 
haut de quatre pieds fur le jez de chauffée, 
de maniéré que la Mofquée eft. percée , & ou- 
verte par tout : le refte eft de pierre de taille: 

Le dôme eft couvert de plomb doré , ou re- . 
vêtu de lames d’or, car on me l’a dit de ces 
deux façons , & que le dedans eft aufll in*- 
crufté d’or maffif :: les portes en font aufll 
couvertes , <5j il y a plufieurs vafes de ce pré- 
cieux métal , & de pierreries qui pendent de- 
dans en long & en large à de groflès verges 
d’or à douze pieds de hauteur. Un mur de 
dix-huit pieds de haut entoure le parvis de la 
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Mofquec , lequel eft de dix toifes tout à l’en- 
tour. On -ne laillè entrer les Pèlerins an 
Tombeau que par petites bandes , & on les 
meine par la main à la proceifion du Sepul- 
chre, que l’on leur fait faire vite & fans s’ar- 
rêter. - L 'Hiftoire Perfane raporte que le Ca ' 
liphe Abdelmelek fit faire ce fomptueux édifi 
ce, qui paroît encore plus merveilleux en 
confiderant le lieu où il eft bâti , qui eft une' 
maniéré de defert, & le climat le plus fteri- 
3 e : elle raporte de plus que ce Prince ayant 
demandé à l’Empereur des Grecs de* l’aider 
d’ouvriers pour la fabrique , il lui envoya 
quarante Maîtres Architedtes , & quarante, 
Maîtres maftbns , & de plus quarante mille 
mefcals d’or* pour orner le lieu : cela fait en- 
viron fept cens marcs. 

Les Tombeaux <P Aboubekre ^ & à' Omar font 
joignant celui d c Mahammed , & de tous les 
trois, les Tombes font de bois garnies d’or 
aux jointures, couvertes de deux riches poê- 
les, par déifus lefquels on en met un noir 
tous les ans r fait , comme je l’ai obfervé ci- 
defiTus , d’une maniéré de poulsdefoye figuré, 
avec des lettres par tout, au lieu d’ondes, 
lefquelles compofent des paflages de 1 ’Alco- 
ran. C’cft le Grand Seigneur, comme je l’ai 
aufil obfervé, qui a la prérogative d’envoyer 
ce poêle, qui eft aporté immancablement à 
jour nommé avec les préfens de S. H. qui 
confiftent en diverfes munitions de bouche, 

& beaucoup d’habillemens pour les Gardiens 
du Lieu. Le Cbeic &ç.-Nledine met le vieux 
pocle en pièces, dont il envoyé la principale 
au Serrail de Conftantinople, & des autres il 
en fait des préfens à des Rois, & Grands 
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Seigneurs, & au i. Pèlerins de qualité: j’en ai 
vû beaucoup de pièces en divers Païs, cha- 
cun les garde comme de$ Reliques. 

J’ai obfervé que les Perfans font fort har- 
celez en allant à la Mecque , ils le font auflî 
à Medine , car les Turcs qui y font les Maî- 
tres prenent fort garde qu’en fe profternant 
devant le Tombeau de Mabammed , ilsnefaf- 
fent pas de minés ôftènfantes à ceux d'Aboubè- 
kre , & d 'Dinar, ce qui contraint fort les Per- 
fans , qui ont la derniere exécration pour ces .. 
deux Calipbes: ils font auifi fort contraints 
dans leur culte Religieux , étant obligea de 
faire leurs Purifications légales à la mode des 
Turcs , qui différé de la leur en quelques petites . 
obfervances , comme d’avoir les mains pen- 
dantes en faifant l’ador'ation , au lieu de les 
âvoir élevées. Les Perfans diflîmulent fur r 
toutcela, premièrement par l’autorité de leur 
'Ihéologte , qui permet la diflimulation où il y 
a rifque de la vie. Secondement- en difant 
à l’égard d'Omar & d'Aboubekre , qu’ilsnefont 
point dans cette Mofquée , l’Ange de tranfport ’ 
ayant jetté leurs corps à la voirie , comme 
indignes d’être auprès de leur Prophète. 

De Medine , les Pèlerins Perfans prennent 
leur route -vers Bagdad , & vifitent en chemin 
les Tombeaux de leurs Imams qui font àBa- 
kré , à //r///, à Kerbella , dans les campagnes 
defertes de la Chaldée, & tout proche de Bag- 
dad: & par tout ils prennent aâe de leur Pe- - 
ferinage,. & ils s’en reviennent chez eux après 
une àbfence qui eft toujours de plus d’un an, 
& qui quelquefois eft de plus de deux. 

Lors qu’ils font de retour, c’eft pour eux,.. 
& pour leurs proches un grand fujet degloi- 
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ré &»de joye : ils paffent plufieurs femainesà 
faire des vifites , à en recevoir , & à fe dé- 
laffer d’un fi rude ; & fi long voyage; mais 
aflurément ils ne reviennent pas toujours 
meilleurs de ces dévotes vifitations ; au con- 
traire on obferve que prefque généralement 
ils en reviennent plus durs , & plus fourbes, »• 
plus vains, & plus hypocrites, plus envieux, • 
& plus aigres , auffi appelle-t-on communé- 
ment le Pèlerinage , fe Kgue melak , pierre de 
touche , parce qu’après en être revenu , le na- 
turel fe manifefte davantage & fe contraint 

» 3ins: on eft ou pire, ou meilleur; les gens 
oyant que le mérite d’un fi grand Pelerina- 
géeh ineffaçable, s’en abandonnent plus har- 
diment à la violence & à la fraude. Les Per - 
fans difent de ces mauvais Pèlerins , qu'ils ont 
enterré leur confcience aux Sépulcres qu'ils ont 
été vifiter. 

La plûpart des Pèlerins portent auffi par 
honneur le relie de leur vie la qualité d e Ha- 
gy , c’eft-à-dire de Peler in , celui par exemple 
qui s’appelloit Mohammed, s’appellera défor- 
mais Hagy Mohammed : mais autant que cela 
eft commun parmi les Ecclefiaftiques , & le 
tiers état, autant cela eft rare parmi les gens 
d’épée. J’ai pourtant vû des plus grands 
Officiers de l’Etat , & des Gouverneurs de 
Provinces porter le Titre d’//^y, comme le 
Gouverneur de la Caramanie deferte , l’an mil 
fix cens foixante fix , qui s’appelloit Hagy 
Alla V irdibek. Hagy , & Hag lignifient Pelerin , 

& Pèlerinage , & ces noms qui font communs 
aux Hébreux comme aux Arabes , lignifient 
étymologiquement une fête folemnelle , pour 
célébration de laquelle tout un peuple s’af- 
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femble. Je ne puis pourtant que trouve* très* 
diftèrens les Titres à'Agy, & de Chevalier de 
la jarretière , que le docte & célébré Cafiel - 
lus , Anglois , compare en l'on grand Lexi- 
Con. Agy apud Mahumetanos J'unt ut Anglorura 
Equités auratt : . ce font fes termes.. Il feroit 
encore trop d’honneur aux Agy de les com- 
parer au plus bas ordre des Chevaliers An- 
glois, puis que le Titre d 'Agy , eft porté par 
une infinité de gens de néant : je ne dois pas 
oublier aulîi qu’tm lé trompe fort en faifant 
venir le terme d'Agy, d ’ Agios , mot Grec qui 
lignifie Saint. Il n’y a que les Chrétiens ür 
nentaux , qui traitent de Saint ceux, quiom 
été en Pèlerinage à Jerujalem , les appellant 
M kdefi ou Saint, ce qui vient, je crois, de ce 
que Jerufalem eft appellée parmi eux la ville 
Sainte, comme par les Mahometans auffi. 

Je vais raporter préfentement les Rites du 
Pèlerinage tels, qu’ils font contenus dans la . 
femme d 'Abas le Grand , avec les autres trai- 
tez , dont j’ai déjà donné la traduction. . 

• • * * , 

PREMIERE PARTIE. . 

Du Pèlerinage des chofes qui y font 
r equifes. 

» C Achez que le Pèlerinage eft undesprîn- 
„ ^ cipaux Points de la véritable Religion , , 
, „ & que quand le Pèlerinage eft commandé,- 
„ c’eft un grand péché d’y manquer , ou de 
„ remettre pour de légères caufes. Le Pro- 
„ phete nous l’a exprelfement enfeigné en ces 
H mots du Livre de fes Sentences ; . Quicon- 
. i que 
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que néglige d'accomplir le Pèlerinage de précep- 
te , s'il meurt fans l'avoir fait : il ne mourra 
point en Mufulman ( fidèle ) mais il mourra en 
‘Juif ou en Arménien. „ Le Prophète , & les 
„ Imams ont révélé & enfeigné auffi en di- 
„ verfes occalions- l’excellence , & la vertu 
„ du Pèlerinage pour obtenir le falut, &com- 
„ bien le devoir en eft indifpenfable. Un 
„ homme vint à Mahammed , & lui dit : 
0 Prophète j'élois allé en Pèlerinage félon le 
commandement de Dieu , mais à mon arrivée , 
j'ai trouvé que le terns prefcrit pour cet exercice 
étoit paffé : Or comme ton ferviteur ejl homme 
riche , & pofedant de grands biens , daigne or- 
donner que les aumônes qu'il fera en grand nom- 
bre lui Joient pafjées en compte comme le Pèleri- 
nage , & de pareil mérité. „ Le Prophète le 
„ regardant avec des yeux^féveres lui dit: 
Tourne ta vue vers le mont Abou-kobée* ( c’eft 
ce mont qui fait partie des lieux Saints de la 
Mecque , dont l’on a parlé,) Çff crois quefice 
mont devenoit tout d’or , & que tu en fijfes des 
aumônes , le mérité de ces profujions ne fer oit pas 
pareil à celui' du Pèlerinage. „ Le Prophète 
„ a aulïï révélé pour animer les Fidèles à ce 
. ,, devoir : Que quiconque va en Pèlerinage a 
d'abord cette récompenfe , comme par préalable 
que chaque fois qu'il décharge , & qu'il rechar- 

f e fon bagage , Çÿ que chaque fois qu'il fe desha- 
ille , & qu'il fe r' habille , Dieu lui paJJ’e en 
compte dix mérités , lui remet la peine de dix 
péchez , Çÿ exalte de dix minutes fon degré 
dans le Ciel , c’eft-à-dire la place qui lui a 
été préparée de toute EterniL£ parmi les 
bien -heureux , Çÿ qu'à chaque pas que fait 
le Çbameau fur lequel le Pelerin efl monté-. 

R 7 Dieu 
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Dieu pa(fc en compte un mérité à ce Pelerin. - 
„ Sachei que lors que quelqu’un s’eft dé- 
„ terminé de faire le Pèlerinage , il en doit * 
„ commencer l’éntreprife par le payement de 
„ fes dettes : il faut qu’il régie toutes fes af- 
faires , & les mette en bon ordre , qu’il *. 
„ difpofe de celles de la famille , & de fes 
biens, & qu’il ne laide rien d’indécis, & à * 
„ quoi il n’ait fatisfait»& pourvû. Cela fait, 

„ & le jour du départ venu , il aflêmblera - 
„ toute fa famille , les Domefliques compris , 
„.il fera deux Recabets de Prières (ce font des • 
„ Profirations ) & dira ainfi à haute voix: - 
0 Dieu je difpofe en tes mains à cette heure mon 
ame , & ma famille , mes biens , £sP ma créan- - 
ce , mon tems , ma fin. 0 Dieu conferve 
tout ce qui eft ici prefent , & ce qui n'y efl pas 
qui m'apartient. m) Dieu conferve mot, fcj 3 tout ' 
ce qui qfl à moi , &T 1 regarde favorablement mon 
entreprife qui ne regarde qu'à toi. 0 Dieu fais v 
moi parvenir proche de toi : ne me rejette points 
de ta mifericorde , & ne me laijfe tomber ni en 
crime ni en malheur. „ Après avoir fait cette 
„ Priere il prendra congé de fa famille, puis - 
„ il s’entourera le vilage d’un des bouts de 
„ fon Turban le paflant fous le cou , comme 
„ la bride d’un béguin , puis prenant à la main * 
„ .un bâton d’amandier amer, il fortira delà 
„ Chambre en difant à haute voix avec ceux qui 
l’accompagnent : Au nom de Dieu je commence 
cette Sainte oeuvre , dans la ferme confiance de 
la protection de Dieu : je crois en Dieu & je lui 
remets entre les mains ma vie , (fj 5 mes aétions : ' 
„ cela dit il dira trois fois de fuite & pofe- 
„ ment. 0 fr.cu très-Grand, puis trois fois de 
„ fuite : Je- jure par le Dieu très-haut que je 

P a r - 
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• partirai du Logis : je jure par Dieu que j'entre- 
rai à la Met que , puis il ajoûtera ccs mots 
O Dieu facilite mon entreprife & mon œuvre , 
laquelle œuvre par ta bénédiction me tournera à 
bien : fais qu'elle s' achevé & s' accomplie pour 
mon bien , .& pour mon falut : donne-moi le 
jnoyen de retourner heureufement , .garde-moi 
des mauvaifes bêtes , & de mauvaife rencontre ; , 
toi qui es le Gardien contre tous les maux , 
félon que tu es mon Seigneur , & mon Protecteur , 
le Guide qui me meine dans la voye droite, 
n Quand il fera arrivé à la porte de fon lo- 
„ gis, il s’y arrêtera , & s’étant tourné vers 
„ le Kebla , il dira en fe tenant debout leF<*- 
„ tha (le premier Chapitre de l 'Alcoran, qui 
eft leur plus ordinaire prière ) „ puistroisfofe 
„ les verfets nommer el Kourfy , qui font les - 
„.deux derniers du fécond Chapitre de 1 ' Al- 
„ coran , qui commence. Nous avons ouï , Ê3 3 
nous 'avons obéi: il ' les dira une fois devant 
„ foi: une fois à droite: & une fois à gau-» 
che: puis il fera cette Priere: 0 Dieu con - 
ferve moi & tout ce qui ejl à moi: confervemoi 
en pleine fanté & en parfaite profperité , moi , . 
êjr* tout ce qui eft à moi: fais moi arriver à bien 
& tout ce qui ejl avec moi {à la Mecque ) fé- 
lon que tu es celui qui fais arriver k bien , 
qui nourris , & qui pardonnes. „ Après cela 
„ il fera en ces termes 4 e niet du Pèlerinage: 
TV niet eft ce que nous difons diriger l’inten- 
tion : Je tourne ma face & mes dejirs vers la 
maifon ode Dieu , afin d'accomplir le Pèlerina- 
ge que ma Religion commande , parce qu'il ejt 
néceffaire de s'aprocher de Dieu. „ Ayant dit 
cela il montera à cheval , & en mettant le 
„ pied à l’étrier il dira : Au nom de Dieu C le 
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ment & mifericordieux : je commence au mm ae 
a. Dieu tres-Grand: „ & puis quand il fe fera 
„ accommodé fur la-felle., il dira: Gloire, 
louange & honneur foit à Dieu qui m’a mis dans 
la voye de la vérité : il me fait la grâce de con- 
naître fon Prophète , fur lequel foit la faix : Je 
crois Dieu l’Auteur de mon entreprifè , çjf de 
mon voyage , parce que je »’ étais point jufqü’ict 
au nombre des Fidèles , & vrais croyans qui font 
parfaits ; mais maintenant je crois que je par- 
viendrai auprès de Dieu. Gloire , honneur C3* 
louange foit à Dieu. 0 Dieu tu m'ajfieds , & tu 
m’ appuyés ici: tu me feras la grâce d'achever le 
rejle. 0 Dieu fais moi arriver au bon endroit , 
& me jais parvenir au pardon. 0 Dieu comme 
il ne peut arriver » de mal - à perfonne , que- la 
permijfion'n'en vienne de ta part , il ne peut 
lui arriver de bien que de ta part , & il n r y 
a perfonne qui puijfe garder que toi. ,, Ob- 
, r fervez ici quatre chofes, la première, que 
• „ les Saints confeillent qu’à chaque fois qu’on 
„ arrive à la traite, on dite en mettant pied 
, r à terre : 0 Dieu defcends-moi d'une defcente 
de bien & de bonheur , félon que tu es le meil- 
leur de tous ceux qui font defcendre vers toi: * 
n puis qu’on fallè inceflamnient la Priere 
avec deux adorations , & qu’avant de re- 
„ monter achevai, on fafleauiîî la Priere 
„ avec deux adorations. La fécondé obferva- 
. y, tion qu’il faut faire, eft de fe mettre en che- 
îr min le Samedi , le Mardi , ou 1 ç Jeudi qui font 
„ les trois jourj heureux, pour cette eqjreprife* 
„ le Dimanche , & le Lundi étant des jours de 
mauvaife augure pour ce Saint vqy âge , com- 
„ me les Saints l’ont révélé, & pour \q Vendredi^ 
,, ,ils déclarent que c’eft mal fait de fe mettre 
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, r en chemin ce jour-là, fur tout avant d’avoir 
„ fait la ÿricrc de Midi ; mais fi les chofes font 
,, ainfi difpofées qu’il faille néceflfairement 
„ partir dans un jour malheureux: ilfautfàw 
„ re bien des aumônes dans ce jour-là mê- 
„ me, ce qui retiendra la fatalité du jour, & 
„ le voyage fera ainfi commence fous un bon 
,, augure, (il n’eft point ici parlé du Mecredi, 
parce que c’efl un jour proferit , & malheu- 
reux chez tous les Mahometans , auquel défait 
ie moins d’affaires qu’il fe peut ;• Mahammèd 
l’a aiiafi voulu fraper d’anatheme en difant dans 
\\ Aie or an , le Mecredi ejl un jour malheureux ; 
& les Imams en commençant cepaffage, ont 
dit, que tous les grands malheurs font arrivez , 
Ê5 5 arriveront toujours un Mecredi. ) La troi- 
„ fieme obfervation, c’eft qu’il efl néceffaire 
„ d’être fort liberal dans ce vojage , de faire 
„ largeffe à foi , à la Compagnie, &auxPau- 
„ vres qu’on rencontre : d’être fecourable, 
„ communicatif, doux , civil , car il y a dans 
„ les Livres des Dits, & Faits des Saints ,que 
„ la prodigalité efl mauvaife par tout hormis en 
„ Pèlerinage. La quatrième chofé qu’il'faut 
,, obferver, c’eft que les Pèlerins font fort 
„ étroitement chargez d’être toûjours en paix, 
„ & en bonne intelligence avec leurs Cama- 
rades de -voyage , malgré leurs raauvaifes 
„ humeurs , & leurs malhonnêtetez. Voici 
„ ce que Vlmamjafar a dit là-deffus. Qui- 
„ conque eft en chemin pour aller à lamaifon 
de Dieu doit avoir trois qualitez, fans lefquel- 
les fon Pèlerinage fera nul A vain. La pre- 
mière, de ne quereller avec perfonne que ce 
foit durant tout le voyage. La fécondé , de 
foufffîr les injures & les emportemens. . La 
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troifieme, d’entretenir la paix avec les per- 
Jfonnes de la Caravane qui font les Compa- 
gnons du voyage. „ Nous allons traiter la 
» matière du Pèlerinage en deux parties , l’u- 
), ne regardant le Pelertnage des Lieux qu’il 
«Taut viliterdans l’enceinte de VEglife facrée , . 
»» l’autre regardant le Pèlerinage , des Lieux 
qu’il faut vilïter hors de la Mecque . Nous 
„ fubdiviferons la Première Partie en deux 
r> afllres Parties , dont la première contien- 
» -dra en deux Serions les conditions fous lefl» 

,, quelles le Pèlerinage eft néceffaire , d» d’où - 
„ il le faut commencer, & la fécondé , con- 
tiendra les Rites en neuf autres Serions. - 

PREMIERE PARTIE. 

Du Pelertnage du dedans de la Mecque. - 

PREMIERE SECTION. 

Des conditions qui rendent le Pèlerina- 
ge néceffaire de nécejjite de 
Precepte. 

« Ç* Es Conditions font au nombre de fept. - 
>, I. L'âge mûr , le Pèlerinage n’eft point 
,, commandé à un Enfant hors d'âge , quelque 
,, riche qu’il foit, & quand il n’auroit plus 
„ ni Pere ni Mere ; mais fi fon Pere le m'ene 
», en Pèlerinage avec lui, & fait obferver les - 
,, Préceptes & les Ceremonies du Pelerinage y 
„ & que durant l’aâe du Pèlerinage il devienne 
M , en âge, fon pèlerinage eft bon, & bienfait, 
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& il eft quitte pour jamais de ce que la Loi 
requiert de lui pour ce regard. 2. Le feus 
droit & bien réglé ; . le Pèlerinage n’eft point 
n commandé non plus à unhomme qui a l'efprit 
troublé fait continuellement, foit à reprifes. 
3. La liberté . Il n’eft point commandé de 
même à un Efclave , foit mâle , foi t femelle, , 
quand même il ne feroit que demi Efclave 
& qu’il feroit à demi en liberté ;car un Maî- 
„ tre peut donner à fon Efclave une partie de la 
liberté, le quart, la moitié de la liberté en lui 
permettant de travailler quelques jours de 
la femaine pour lui, & d’être ces jours-là 
hors de chez lui & où il veut: c’eft vérita- 
blement un grand mérité pour un tel Efcla- 
ve de faire le Pèlerinage , pourvu que ce 
foit avec la permifîion de fon Maître , mais - 
s’il arrîve qu’il foit mis en liberté après être 
reyenu de Pèlerinage , il eft obligé de le fai- 
re de nouveau, comme s’il ne l’avoit point 
„ fait du tout, parce qu’il n’a pas fait le Pe - 

ï • • ' Jî<iLlî ^ mmrnmm ' 
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n’eft d’obligation qu’aux gens libres 4. Les 
„ moyens c’eft à dire d’avoir les biens néceffai- 
res pour aller & pour revenir félon fa con- 
dition; fur quoi vous obferverez deuxcho- 
fes. La première que fi quelqu’un ôffroit 
à un homme pauvre de faire les frais du 
voyage pour lui , cette offre ne le met pour- 
tant pas dans l’obligation de faire le Peler 
rinage , ni non plus fi cet homme avoit la 
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moitié ou les trois quarts de ce qu’il faut; . 
& qu’on lui offrit de lui fournir le refte; 

„ parce que la Loi n’oblige que ceux qui 
ont ces moyens là en propre, & à eux ap- 
,f partenant bien & légitimement. La fecon- 
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„ do chofe,c’eft que par les moyens de faire le 
» Pèlerinage , on entend d’avoir de quoi payer 
î, premièrement fes dettes toutes entières , & 
i, puis de lailler fa famille allez, bien pour- 
n vûe pour jufqu’à fon retour ; une Femme 
» doit avoir par deflus cela allez, de bien pour 
„ amener avec elle ou fon mari, ou unpro- 
„ che Parent au degré qu’on appelle Maha- 
„ ram , c’eft à dire qui ne fe peuvent marier 
„ enfemble, afin de la garder, & de lacon- 
„ duire. y. La cinquième condition cftlafante'ÿ. 
„ car on n’eft pas obligé*au Voyage, fi l’on 
„ ne peut pas aller à cheval , ou fur une au- 
„ tre monture , ou fi l’on eft fujet à des in- 
„ commoditez infurmontables. 6. Lafeure- 
i } ti des chemins : ainlî tant qu’il n’eft pas fùr 
,, ou vrai-femblable qu'il y a toute fûreté par 
„ le chemin, le Pèlerinage ■n’eftpaS'd’obliga- 
„ tion, & la raifon de cette condition c’eft 
„ que la confervationde lavieeftrecommanr 
dée par defiTus le Pèlerinage La fepdeme 
„ condition eft que l’on ait ajjez de temspour 
„ arriver à la Mecque au commencement du mois 
„ de Z IL H AGE.. Or aux années où le 
„ mois de Zilhage tombe dans les courts jours, 

„ il eft permis de remettre le Pèlerinage à un 
„ autre tems. ( Les mois des Mahometans 
font lunaires, & par confequent ils arrivent 
tous les ans plus près ou plus loin du folfti- 
ce d’hyver.) Obfervez.ici , qu’une femme 
„ peut aller en Pelennage fans le confente- 
n ment de fon mari, parce qu’un homme ne 
„ peut empêcher fa femme de faire les chofes 
„ qui font obligation , mais feulement celles 
w .qui font de confeily ,ou méritoires. 

SE'*- 
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SECONDE SECTION. 

• t 

- J 1 .’ 

Du lieu où U faut commencer le Pèlerinage. 

i 

„ /”\Bfervez que Ton diftingue trois fortes 
„ de Pèlerinage de la Mecque , qui diffèrent 
„ entr’eux feulement à l’égard de l’endroit où 
„ la cérémonie fe doit commencer , & à l’é- 
„ gard du nombre des Ceremonies qu’il faut 
„ obferver : c’eft que ceux qui demeurent à 
„ la Mecque, ou dans.fon Territoire, fetrou- 
„ vant tous les ans à la grande fête du Sacri- 
„ fice ,„ne font pas obligez à autant de rites , 
„ que ceux qui n’y viennent qu’une fois en 
„ leur vie. Le premier Pèlerinage eft apellé 
3 , Tematch , c’eft le grand Pèlerinage , & celui 
„ qui eft commandé à tous céui qui demeu-* 
„ rent à plus de dix-huit lieues loin de Mec - 
,, que la glorieufe.'* L’autre eft dit Kerau, qui 
„ eft commandé à tous ceux qui ne font pas 
Citoyens de cétte ville-là, mais qui n’en 
j, demeurent pas à.dix-huit lieües. Le troi- 
„ fîeme eft appellé Effrad , & eft commandé 
à ceux qui.demeurent dans la Mecque. Or 
„ dans le Pèlerinage appelle le grand , qui eft 
celui dont nous traitons, le Prophète a 
„ commandé que chacun commence fon Pe- 
^ lerinage à l’endroit où il aborde les Lieux 
„ Saints. Cet endroit eft toujours l’un des 
„ cinq que nous allons - dire, parce qu’on ne 
„ peut arriver à la Mecque que par un de ces 
„ endroits. Le premier s’appelle -Zo#, 
balifé , mot qui lignifie ÆîittVrc du jurement, 
„ & c’eft où l’on aborde en venant de Medi - 



.- 4 o6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

„ ne. Le fécond fe nomme Hogefé , qui eft • 
„ fur la rout.e qui vient de Damas. Letroi- 
,) fieme fe dit Te lem lem , qufeft fur celle 
„ de Yemen (l’Arabie hèureufe. ) Le qua- 

• „ triéme s’appelle Kern elmenazel , c’eft où 
„ abordent ceux qui viennent de Taif ‘ vil- 

le d ’ Arabie fur le bord de la mer de 
„ Kolfom ( la mer rouge. ) Le cinquième fe 
„ dit Hakik, c’eft où s’arrêtent ceux qui vien- 
„ nent d'Arac arab ( Ÿ Arabie & proprement 
. la Cbaldie. ) 

, t 

TROISIEME SECTION. 

Des Rites du Pèlerinage dans "l'enceinte , 

de la Mecque, 

• « 

- * ' [ : 

„ TLs confiftent en ïix Points. „ i. L’état 
„ “^-où il eft requis de fe mettre pour former 
„ l’intention exprefle d„’accomplir toute la juf- 
,, tice légale de ce faint Pèlerinage, avec le, 

„ formulaire de cette refolution. 2. Com- 
ment il faut perfeverer , & fe confirmer 
„ dans l’intention de l’accomplir d’un bout à 
„ l’autre, par des aâes de volonté journelle- 
„ ment renouveliez. 3. Comment il fe faut 
,, préparer à faire la Proceffion autour du 
,, Kaabé. 4. Les Rites & obfervancesdecet- 
„ te Proceffion. . Les tours & les démar- 
„ ches qu’il eft commandé de faire entre les 
„ deux buttes nommées Safa & Merve. (Le 
mot Perfan que je traduis les tours , eft ta- 
ra f, il Çgnifie aller, & venir.) „ 6. Com- 
„ ment après ces Ceremonies-là ilfautfero- 

♦ „ gner les Ongles, &.fe. faire raferlepoil. 

QUA- 
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QUATRIEME SECTION. 

De l'état où il fe font mettre pour former 
l'intention de parfaire le Pèlerinage. 

. „ T L confifte en fept obfervances, qu*il faut 
„ ■••commencer à garder le premier jour du 
„ mois de Zilhaje , qui eft le mois deftiné à 
„ faire le Pèlerinage, i. De ne fe faire pas 
( ,, rafer la tête ni les jolies. ( La plupart des 
Mahometans portent de longues barbes, mais 
ils fe font rafer le ppil qui croît au haut des 
joües comme nous faifons celui du menton.) 
„ 2. De s’ôter le poil du corps par tout , mais 
„ de le faire plûtôt avec le.dépilatoire qu’a- 
„ vec le rafoir. 3. De fe couper les Ongles, 
„ 4. De fe bien nettoyer les dents , en les 
„ frottant avec quelque bois , ou avec quel- 
,, que racine, y. De faire ce Lavement de 
„ tout le corps, qü’on appelle la Purifica- 
tion, & de le faire dans la vûe de fe met- 
„ tre dans l’état de pureté requis pour bien 
„ former l’aâe d’intention d’aller en Peleri - 
,, nage à la maifon du Prophète. 6. De fai- 
„ re la Priere qui doit précéder l’aâede l’in- 
„ tention, laquelle Priere doit être entremê- 
„ lée de fix Projlrations , à chacune dpfquel- 
„ les la tradition des Saints , enjoint de lire 
„ un des derniers Chapitres de VAlcoran. 
„ 7. Qu’après cette Priere- là, le Pèlerin faflè 
„ cette Priere-ci. Gloire , honneur , & Louan- 
ge fait a Dieu qui e/l le Pere nourricier des 
iCréÊtures : & la Mifericcrde de Dieu foit fur 
Je plus Noble des Grands Prophètes , qui ejl Ma- 

ham- 
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hammed , & fur fa race benite qui efi pure & 
Sainte à jamais. 0 Dieu comme certainement 
je te demande que tu me mettes au nombre de 
ceux que tu exauces Çfj ude me ranger parmi ceux 
qui ont crû à tes promejfes , qui font entrez dans 
ton alliance , & qui font parvenus à la grâce de 
t'obétr de même je protejle certainement que je 
fuis ton ferviteur , que je me tiens humblement 
fous ta main , que je crois* que perfonne ne fait 
rien parla force de fes dejfetns 1 & d*-fes refo lu- 
ttons , mais que tout le monde agit par la force 
de ce qu'il te plaît d'accorder : que je ne pourrai 
rien obtenir que ce que tu né as concédé , & ac- 
cordé , ni parvenir à autre chofe qu'à cela. O 
Dieu! comme certainement tu as commandé le 
Pèlerinage , je te demande que tu me faff es cer- 
tainement la grâce de le parfaire , ü 3 accomplir 
en la maniéré que tu t'as injlitué , & que le 
Prophète l'a entendu : ajfijle-moi dans l'obfer - 
vance & l'execution des points qui en dépendent , 
& fais que je n'ignore , & que je n'omette 
pas un feul de ces devoirs ; car c'efi de toi que 
vient la facilité d'entendre , & la force de par- 
faire : conflitue-moi au rang de ceux de qui tu 
es content , & de ceux à qui tu t'es adrejjé lors 
que tu as dit dans le Livre véritable ( l’Alco- 
ran.) Ecoutez Fidèles. 0 mon Dieu, j'ai for- 
mé véritablement , f attentivement , la réfolu- 
tion défaire un Pèlerinage en la forme que ton 
Livre , & ton Prophète l'ont commandé : fi 
donc il furvient quelque obfiacle qui en empêche 
l'execution , aye agréable ma réfolution , & mon 
defir par ton pouvoir , ce pouvoir par lequel tu 
m'as mis en état , fi proche cCexecuter un fi 
faint vœu. 0 Dieu , en cas que je ne puijjl ac- 
complir mon Pèlerinage réellement , b 5 de fait , 

fais 
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fais que je l'accompliffe de la volonté , if que la 
volonté me tienne lieu d'accomplijjement . 

CINQUIEME SECTION. 

Comment il faut perfeverer dans V inten- 
tion d'accomplir le Pèlerinage. 

, } Ette Sedion contient les autres Points 

„ qui regardent l’intention & la réfolu- • 

„ tion de parfaire le Pèlerinage : ils font au 
„ nombre de trente-neuf, trois defquels font 
„ de précepte, fept font de confeil , fept font 
„ des chofes mal feantes , vingt-deux font des 
„ chofes prohibées & illicites. 

„ Article I. Les trois points comman- 
„ dez font , 1. L’aête d’intention, en cette 
„ maniéré : Je forme le dejfein de faire le Pe~ 

„ lerinage , parce qu'il eft nécefjaire de s'appro- 
„ cher de Dieu. 2. De dire après cet aéte 
„ d’intention quatre fois ces paroles : 0 Dieu, 
j, J e f u * s P r *t à ton fervice ; mais je ne ferai , 
„ que ce que tu as commandé. 3. Qu’au for- 
„ tir du bain où l’on a fait la Purification, 

„ on fe vête de deux draps ou linceuls , en 
„ fe liant l’un à la ceinture, lequel pende en 
„ bas fur les jambes, &fe mettant l’aiitre fur 
„ les épaules. 

„ Article II. Les fept points confeil- 
„ lez font, \. J 5 e faire ces PrieresAï quatre 
„ fois chacune, & à haute voix. 2. De les 
„ redire toutes les fois qu’on monte à cheval 
„ pour aller aux vilitations. 3. De. les dire 
„ auffi à chaque montagne qu’on rencontre 
„ en la montant. 4. De les dire pareille- 
„ ment chaque fois qu’on met pied à terre. 

1 orne VII. S „ f.De 
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y. De les dire quand on fe leve. 6. De 
les dire à chaque fois qu’on fe couche. 
7. De les dire chaque fois qvPon rencontre 
une troupe de monde. 

„ Article III. Les fept chofes mal 
feantes font , 1. De laver les deux draps 
ou linceuls dont l’on eftvêtu, fi Taies qu’ils 
puiflent être , ni d’en changer jufqu’à ce 
qu’on falfe la ProceJJion du Kaabé. 2. De 
porter au nez des fruits odoriferans , com- 
me le coin, le citron, & d’autres fembla- 
bles (c’eft par mortification.) 3. De par- 
ler tant foit peu , fi ce n’eft pour proférer 
les louanges de Dieu & des Saints , pour 
répéter des verfets de YAlcoran , pour dire 
fes Prières , & auflï pour fe faire apporter 
les chofes nécelïaires , ou pour fe faire fe- 
courir dans des befoins preflans. 4. De 
dormir fur un lit fait d’autre chofe que 
d’un matelas de toile blanche , ni de fe 
couvrir d’autres couvertures que de toile 
blanche, y. De fe rafer foi-même, ou de 
rafer un autre, en quoi eft compris la cou- 
pure du poil en quelque endroit que fe 
foit. 6. De fe laver tout le corps ou par- 
tie r par volupté , c’eft- à-dire , feulement 
comme pour fe rafraîchir. 7. D’avoir fur 
foi du linge autre que de cotton. 

„ Article IV. Les yng^-deux chofes 
„ prohibées , après qu’on a formél’intention 
,, de parfaire le Pèlerinage , font, 1. D’aller 
„ au bain. 2. D’aller à la chafle, ou d’yen- 
„ voyer , ni de porter ou faire porter avec 
foi rien de propre à chafter , comme des 
„ armes à feu, des flèches, un chien, un oi- 
„ feau de proye , des rets , ni de parler feu- 
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„ lement de chafie : il ne faut pas compren- 
„ dre dans cette prohibition la pêche des 
„ poiflons : il eft permis de prendre tout ce 
„ qui fe remue dans l’eau , excepté ce qui eft 
„ couvert de plume, & ce qui ne peut palier 
„ pour poiflbn , parce qu’il ne fait pas les 
,, œufs dans l’eau , mais il y faut compren- 
„ dre tous les oifeaux de l’air, il faut é- 
„ tendre auflï cette défenfe fur tous les ani- 
„ maux dont la chair eft illicite , de même 
„ que pour ceux qu’il eft permis de manger. 
„ 3. D’avoir aucune forte de commerce avec 
„ une femme , foit fon époufe légitime, foit 
„ fa concubine , & fon efclave , en quoi on 
„ entend interdire auflï un fimple baifer, un 
„ fimple attouchement -, un limple difcours 
„ d’amour , & en quoi eft compris auflï la 
,, défenfe de fe marier, ou de traiter de ma- 
„ riage pour foi ou pour d’autres , de fervir 
,, de témoin à .un traité de mariage , d’y al- 
,, 1er comme invité ; mais il eft permis de re- 
„ pudier, & d’acheter des efclaves, à condi- 
,, tion de ne vouloir avoir affaire avec elles 
„ qu’après la confommation du Pèlerinage. 
„ 4. De flairer des parfums, des effences, 
i, foit Amples, comme l’Ambre, &leMufc,’ 
„ foit compofées , comme les conférions, 
„ & les eauxdiftillées , ni des fleurs non plus, 
„ fi ce n’eft celles qui fe peuvent trouver à 
„ la campagne- entre Safa & Merve , & les 
„ parfums dontonfrotte laChapelledu Kaa~ 
,, ba : il eft auflï défendu de flairer rien de 
„ fort , quand même la fenteur feroit mau- 
„ vaife, &de fe frotter le corps d’huile, fait 
„ fimple, foit de fenteur. y. De fe vêtir 
„ d’habits coufus de quelque forte que ce 

Si „ foit , 
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foit , & de mettre fur foi d’autres hardes 
que de fimples draps, comme il a été or- 
donné. 6. De mettre des fouliers à fes 
pieds , & aucune chauffure qui çouvriroit 
le talon. 7. D’avoir des bagues aux doigts. 
8. D’avoir la tête couverte, & les oreilles, 
en quoi eft comprife la défenfe de fe plon- 
ger* la tête dans l’eau en faifant les Purifi- 
cations, parce qu’en cet inftant-là on au- 
roit la tête couverte, &il ne la faut jamais 
atfoir couverte durant le tems du Pèlerina- 
ge. Obfervez que ceci ne s’entend pas pour 
les femmes, qui doivent être voilées hors 
,,,du logis par une Loi perpétuelle , & fans 
exception. 9. De fe fèrvir de parafol. 
10. De s’ôter du poil de deffus le corps, 
n. De fe couper les ongles, iz. De tuer 
aucune vermine qui feroit fur foi , foit de 
deffus la peau , foit de deffus le linge , & 
de la jetter ( quand quelqu’un de ces petits 
infedes les mordent , ils fe fervent d’une 
petite main d’yvoire ou d’autre matière, 
longue d’un pied, dont ils fe frottent : il y 
en a toujours en Orient fur la toilette des 
femmes , & c’eft ' une malpropreté en tout 
tems aux ' hommes & aux femmes de fe 
gratter avec la main.) „ 13. De fe frotter 
„ beaucoup les yeux de fourmé , (c’eft une 
forte «de collyre.) ,, 14. De fe frotter de 
,, hanna par ornement , (c’eft un fard dont 
on fe frotte les mains & les pieds , pour 
empêcher le halle , & l’épaiffiffement de la 
peau.) „ iy. De fe regarder au miroir. 

16. De s’arracher des dents. 17. De por- 
„ ter aucunes armes, pas même un couteau. 
18. De fe tirer du fang du corps , foit en 

fe 


11 


91 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 413 

„ fe grattant , rêît en fe frottant les dents, 
„ foit autrement. 19. De jurer par le nom 
„ de Dieu fans néceffité. 20. Les femmes 
„ ne doivent mettre fur elles des linges bro- 
„ dez ou figurez, quand bien leur condition, 
„ & leur coûtume feroient d’en mettre de 
„ tels. 21. Elles ne doivent point fe pre- 
„ fenter devant leurs maris le vifage décou- 
„ vert. 22. Elles doivent avoir le vifage 
„ couvert de telle maniéré en parlant à leurs 
„ maris , ou à leurs proches parens , qu’on 
„ ne puillèvoir au travers du voile quelle en 
„ eft la figure. 

SIXIEME SECTION. 


Comment il fe faut préparer pour la Pro - 
cefion du Kaabé. 

„ Ette Se&ion , qui régie les prépara- 
„ tions néceflaires pour faire la Procef- . 
„ fitn du Kaabé , contient deux Articles, 

„ dont le premier embrafle quatre Points de 
„ précepte, & le fécond douze Points de con- 
„ feil. 

„ Article I. Les quatre Points de 
„ préceptes font, 1. De fe purifier fi l’on eft 
„ fouillé de quelque fouillure que ce foit. 

„ 2. De changer de vétemens , c’eft-à-dire, 

„ qu’il en faut prendre de blancs & nets. 

„ 3. D’être vêtu de la maniéré qu’on a dit, 

„ qu’il le faut être pour la fonétion du Pele- 
„ rinage. 4, D’être circoncis , car fans la 
„ circoncifion le Pèlerinage eft nul'& vain. 

„ Article II. Les douze Points con- 
„ feillez font, 1. De fe purifier par un lave- 
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„ ment de tout le corps, pour entrer dans la 
„ Maifon de la Mecque, z. De fe frotter les 
,, dents au moment qu’on va faire la Procef- 
„ fwn avec quelque chofe de fort , comme le - 
fel , & des poudres pour les dents, afin que 
„ la bouche^ ne fente pas mauvais. 3. De 
,, faire la Procejfion pieds nuds. 4. De por- 
„ ter fes fouliers à la main. y. De dire cet- 
„ te Priere en entrant dans les Lieux faints : 

O Dieu , certainement tu as commandé dans ton 
Livre , if l'as commandé à tout le monde de 
faire le Pèlerinage, if de venir fe prefenter de- 
vant toi , avec une offrande en fa main , pour 
* en faire le Sacrifice . 0 Dieu , j'ai certainement 
la confiance d'être du nombre de ceux de qui tu 
es exaucé les prières , if à qui tu as pardonné 
les pechez. 0 Dieu , accorde-moi la grâce de 
m'appliquer toujours à l'obfervance de tes pré- 
ceptes : d'ouïr bien la voix qui vient de ta part : 
d’y obéir , if d'en accomplir le fiens ; (Les Per- 
fans enfeignent , qu’au tems deftiné pour le 
Pèlerinage les Anges crient du haut du Ciel,. 
Venez faire le Pèlerinage, j car toutes ces cho- 
fe s ne fe peuvent faire que par ton fecours , if 
ton fecours vient de ta bonté : à toi donc appar- 
tient la gloire des chofes que tu me fais faire , 
if de ce qu'en obfervant fes flatuts je deviens 
capable d'approcher de toi , if d'obtenir le par- 
don de toi. 0 Dieu , fais grâce à Mohammed 
if à fa race , if garde mon ame du feu de l'En- 
fer , if des lieux où l'on efi ton ennemi if ad- 
verfatre. 0 Dieu très -grand. „ 6. Défaire 
„ une autre Purification pour entrer dans le 
„ Parvis facré de la Chapelle du Kaabé. 

„ 7. D’entrer dans ce Parvis par la porte 
„ qu’on nomme des Beni-cheibé. 8. De s’r r- 
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,, rêter à la porte , & de dire à haute voix : 
Je te faluè toi qui es Prophète ( Abraham , ) 
que la miséricorde de Dieu & fa béncdiélion 
foient fur toi : „ puis de faire deux pas en a- 
,, vant en difant : du nom de Dieu , C5 5 avec 
Dieu : f accomplis les chofes que 'Dieu a com- 
mandées ; la paix & le falut foit fur vous tous 
Prophètes & Apôtres. Je te faluè ô grand Pro- 
phète de Dieu. Je te faluè ô Ibrahim l'ami de 
Dieu. Gloife foit à Dieu le Créateur de l'Uni- 
vers. „ 9. D’entrer dans le Parvis avec un 
„ cœur brifé & contrit. 10. De tourner fon 
„ vifage quand on eft dedans du côté du 
,, Kaabé * & en élevant les mains au Ciel 
faire cette priere : 0 Dieu , certainement je 
te demande dans ce facre[ Lieu où je fuis , pre- 
mièrement à l'égard de l' délion prefente , que tu 
veuilles accepter ma repentance , que tu me dé- 
livres de mes pechez , & que tu m'arraches entiè- 
rement les mauvaifes habitudes du cœur. Je 
donne gloire , & je rends grades à Dieu , à Dieu 
qui m'a fait arriver à la fainte Maifon. 0 Dieu , 
certainement je confeffe que c'ejl ici ta Maifon , 
une Maifon que tu as rendue le Lieu faint , 
agréable , & jufle pour tous les humains : je 
confeffe que tu affranchis du droit de ta juflice , 
& délivres de la malediélion de tous les pechez , 
tous ceux qui entrent dignement dans cette Mai- 
fon , & que tu les conduis dans la voye droite 
& fainte. 0 Dieu , je fuis ton ferviteur , & 
chaque Pelerin efl ton ferviteur , & cette Mai- 
fon efl ta Maifon: fais qu'en quelque lieu que je 
puifj'e être , je ne cejfe point de te demander ta 
mifericorde , ton fecours , & ta proteélion , & 
me mets au nombre de ceux qui fuivent tes Loix , 
Ê3 5 qui en font les obfcrvateurs conjlans. 0 Dieu y 
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j'implore cle ta puifi'ance , {fi de ta libéralité , ce 
que les pauvres te demandent , {fi me mets en 
leur rang en ta préfence , an rang de ceux qui 
ont befuin de ton fecours : mets-moi au rang de 
ceux qui l'obtiennent. 0 Dieu , / ouvre-moi les 
portes de ta clemence , {fi me fais entrer avec 
ceux qui t'obétjfent , {fi te fervent félon ta 
volonté. „ ii. D’aller enfuite à la Pierre 
„ noire , & ayant les yeux fermement attachez 
„ defius, «dire ces paroles: Louange, honneur 
{fi gloire foit à Dieu , le Dieu qui me meine , 

{fi qui' me fait la grâce de le fuivre. Je con- 
feffe que Dieu efi exempt de tout ce qu'en di- 
fent les fauJJ es Religions , Gloire foit à Dieu, 
Dieu n'eft qu'un : c'eft celui qui efi: un Etre 
néceffaire , {fi très-grand {fi au deffus des E- 
tres , qui font tous de lui , {fi par lui : mets- 
moi au nombre de ceux qui craignent , {fi qui 
tachent de fuir le mal. Dieu efi Unique {fi 
fans Compagnon , à lui efi le régne {fi la gloi- 
re , il fait vivre {fi mourir : en Je s mains efi le 
bien: il a puiJJ'ance fur tout. 0 Dieu envoyé 
ta grâce à Mahammed {fi à fa race , {fi à tous 
les Prophètes {fi Me fj'ager s. „ 12. C’eftqu’a- 
„ près avoir dit cette Priere , il faut baifer la 
„ pierre noire , mais fi l’on n’en peut aprocher 
allez près pour la baifer à caufe de la foule 
„ il faut porter la main à la Pierre, & l’ayant t 
„ touchée porter fa main à fa bouche, & la 
„ baifer , & fi l’on ne peut même toucher la 
„ Pierre, il faut y étendre la main & la baifer, 

„ puis dès que cela eft fait il faut fe mettre» 

„ faire la ProceJJion. 


SEP- 
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SEPTIEME SECTION. 

De la Procejjion du Kaabé. 

n T E formulaire de la Procejjion du Kaa- 
„ qui eft laMaifon de la Mecque con- 

„ tient neuf points commandez , & dix con- 
„ feillez. 

„ Article I. Les neuf commandez 
,, font. 1. De faire laDire&ion d’intention 
,v pour cette Procejjion- là en difant: Je fais , 
Çff execute le précepte d'aller en Proceffion au- 
tour de la Maifon de la Mecque , parce qu'il 
' ejl nécejfaire de s'aprocher de Dieu. „ 2. De 
,, faire immédiatement après la Procejjion , 
„ commençant à l’endroit de la Pierre noire. ’ 
„ 3. De ne rien penfer qui foit contraire à 
,, cette dire&ion d’intention , ni rien faire 
„• qui puifTe gâter la pureté corporelle dans 
„ laquelle on fait la Procejjion , comme une 
„ ventofîté, ou une goûte d’urine. 4. De 
,, faire la Procejjion de maniéré qu’on foit à 
„ la droite de la Maifon du Kaabé , & que 
„ l’on l’ait à fa gauche, q. De faire la Pro- 
„ cejjion par fept tours, ou àfeptfois, ni 
„ plus ni moins. 6. De faire la Procejjion fi[ 

„ loin du Parapet, qui eft autour de laCha- 
„ pelle du Kaabé , que l’on ne vienne point 
„ à toucher le Parapet , de quoi la raifon eft 
„ que la première Chapelle du Kaaba, c’eft- 
„ à-dire la Chapelle où Abraham faifoit fes 
„ dévotions , étoit auflï grande que l’efpa- 
„ ce , qui eft enfermé entre le Parapet ; 

ainfî la vraye Maifon -du Kaabé , fe doit 
» prendre pour ce qui eft enclos par le Pa- 

s S » ra- 
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„ rapet. 7. De faire la ProceJJion le corps 
„ droit, ferme & grave, non courbé ni bran- 
,, lant , & d’un pas alluré & mefuré à la fa- 
j, çon accoutumée. 8. De finir le feptié- 
„ me tour de la ProceJJion juftement au 
„ même endroit , d’où l’on a commencé 
„ le premier. 9. De faire une Priere avec 
„ deux Projirations dans la Maifon d’Abra- 
„ ham. 

„ Article II. Suivent les dix points 
„ confeillez dans cette ProceJJion. 1. De ne 
,, penfer du moment qu’on a commencé la 
,, ProceJJion à nulle autre chofe que ce foit 
„ qu’à la ProceJJion même & aux Prières 
„ qu’il y faut dire. 2. De baifer la Pierre 
^ „ noire de la bouche , du front & de la joue 
„ gauche à- chaque tour qu’on fait. 3. De 
„ baifer pareillement les coins du Kaabé & 

„ particuliérement les deux qui regardent la 
,, Perje , & Y Arabie. 4. De mettre en échar- 
„ pe le drap ou lincôul dont on a le corps 
„ couvert en forte que l’épaule droite de- 
„ meure nue. y. De faire le tour à petits 
„ pas, par la raifon de ce qui fe trouve dans 
„ les dits des Saints : que pour chaque pas 
„ que font les Pèlerins aux fept tours de la 
„ ProceJJion du KaabJ Dieu paffe en comp- 
„ te flx milles Articles de bonnes œuvres. 
„ 6. De faire ces fept tours le plus loin du 
„ Parapet du Kaabé qu’il fe peut , parce que 
„ plus loin on fait la ProceJJion plus il y a de 
„ pas , & pltfs le mérité en eft grand par con- 
„ féquent. 7. De marcher d’un pas qui ne 
„ foit ni lent , ni hâté , mais médiocre. 
„ 8. Qu’après que la ProceJJion eft achevé^ 
„ on falfe connoître fes befoins à Dieu dans 
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,, la Priere , & que l’on les étale devant 
„ lui. Le 9. de faire les Saluts, &Bénedic- 
„ tions aux Prophètes à chacun des fept tours 
„ lors qu’on eft en préfence de la Porte du 
„ Kaabé. 10. Qu’après le dernier tour on 
„ s’approche du Puits de Zemzem , & qu’on 
„ en tire deux Seaux : il faut boire du pre- 
„ mier feau , & du fécond il faut s’en verfer 
,, fur tout le corps à commencer par la tête, 
„ & dire en verfant l’eau fur foi. O Dieu 
,, rends cette eau un lavement de mon coeur 
„ & de mes péchez , & un remède falut^ire 
„ pour la fanté de mon ame ; après quoi on 
„ ira faire les deux tours entre les deux buttes 
,, dites Safa & Merve. 

m 

HUITIEME SECTION. 

Des tours entre Safa & Merve. 

„ Ette Sedtion eft divifée en deux Arti- 
„ clés dont le premier contient neuf pré- 
„ ceptes , & le fécond fept confeils. 

„ Article I. Les neuf préceptes font. 
„ 1. La Direction d’intention qu’il faut fai- 
„ re dans ces paroles : Je forme la réfolution 
de faire les tours commandez, entre Safa Î3 5 
Merve , parce qu'il eft néceffaire de s'approcher 
de Dieu. „ 2. De faire cette dire&ion d’in- 
„ tention au moment qu’on met le pied à 
„ Safa. m 3. De l’achever en fe tournant vers 
„ Merve , & en avançant le pied pour y al- 
„ 1er. 4. De 11e rien faire qui puifle rendre 
,, vaine cette Procejfion , comme d’avoir des 
„ penfées contraires à cette réfolution , ou 
„ de laifler fortir quelque ordure du corps , 

5 6 „com- 
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„ comme une ventofité. y. D’aller de Safa 
„ à Merve par le chemin ordinaire, non par 
„ un détour. 6. De faire les tours de la Pro~ 

„ cejfion entre Safa & Merve , de fept en tout , 

„ ni plus ni moins. 7. De les faire de fuite 
„ fans s’arrêter. 8. De les faire après la 
„ Procejfion du KaabeJ en même jour. 9. De 
„ faire ces tours- ci après la Procejfion ^ & 

„ non devant ; car fi l’on faifoit les tours , 

,, ou la Procejfion entre Safa , & Merve , 

„ avant l’autre à l’entour du Kaabé , tou- 
„ tes les deux Proceffions feroient vaines & 

„ nulles. 

„ Article II. Les fept qhofes qu’on 
„ confeille d’obferver dans ces fept tours 
„ font.#i. De fortir par la Porte de Safa 
„ pour les aller faire. 2. D’être pur des 
„ grandes & petites fouillures. 3. D’être 
» net dans fon corps & dans fon vêtement. , 
,, 4. De dire un nombre de Saluts & de Bé- 
„ nediâions félon le mouvement defadévo- 
„ tion en fe tenant debout , les hommes au 
,, haut de Safa , & les femmes au bas. 

„ f. D’aller au haut de Merve , & d’y fai- 
„ re les mêmes Prières qu’au haut de Safa. 

„ 6 . Que fi l’on n’a pas la force à caufe de 
„ fon âge, ou par quelque maladie défaire 
„ ces Proceffions à pied , que l’on les falTe à 
„ cheval , ou avec une autre voiture. 7. Que 
,, l’on n’aille pas plus vite au commence- 
„ ment de la Procejfion qu’à la fin , f#it qu’on 
„ aille à pied foit qu’on aille à cheval, ex- 
„ cepté au milieu de l’efpace, où il eft con- 
„ venable aux hommes d’aller vite, mais non 
„ pas aux femmes. * 


NEU- 
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NEUVIEME SECTION. 

De ce qu'il faut faire après la Procejfort. 



„ C Achez qu’après ces Procédions il faut 
„ que le Pelerin fe coupe & s’ôte de def- 
„ fus le corps quelque chofe qui foit dépen- 
„ dant du corps , foit des ongles des mains 
,, ou des pieds, foit du poil: il fuffit de cou- 
„ per trois poils feulement, lefquelson ôte- 
„ ra comme on voudra, ouavecdescizeaux, 
„ ou avec le rafoir, ou en les arrachant, ou 
♦ „ avec le dépilatoire : il eft permis d’en ôter 

„ davantage , mais il n’eft pas permis d’ôter 
„ tout : ainfi il faut que ce ne foit ni tout le 
„ poil, ni moins de trois poils; il faut ob- 
„ ferver ce rite avec intention en penfant à 
,, la chofe, & en la voulant réfolument fai- 
„ re. Or dès qu’elle eft faite le Pèlerinage 
„ eft cenfé être accompli de droit , tout ce 
,, qui étoit devenu illicite & interdit au Pe- 
„ lerin entrant dans la fonction de fon Pele- 
,, rinage , comme fes habits, fa femme, des 
,, odeurs, le. bain lui eft devenu licite &per- 
„ mis ; ce n’eft pas qu’il ne lui refte encore 
„ bien des dévotions à faire , mais parce que 
„ ces Dévotions ne font pas partie de la vt- 
„ fitaùon delà Mecque \ cette vifitation , qui 
* „ eft proprement le Pèlerinage du Kaabé ne 

„ regardant fpecialement que les Lieux ren- 
„ fermez dans le Parvis du Kaabé , & l’in- 
„ tention faite pour le Pèlerinage n’étant 
„ auffi que pour ce qui fe doit accomplir 
„ dans cet efpace. 
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SECONDE PARTIE. 

Du Pèlerinage du dehors de la Mecque. 

„ T E formulaire du Pèlerinage, ou de la 
„ ^ vijitation des Lieux hors de la Mecque 
„ commence aufli par la direction d’inten- 
„ tion, qui eft la réfolution ferme &diftinde 

de faire ce Pèlerinage. Il y a deux chofes 
„ à y obferver lefquelles font de confeil & 
„ non de précepte. La première que la ré- 
„ folution fe fafie le huitième jour du mois 
„ de Zilhaje'. La fécondé qu’elle fe fafle 
„ dans l’enceinte de la Mecque , & s’il fe 
„ peut fous la goutiere de la Chapelle de 
„ Kaabi , après quoi il faut aller au mont' 
„ d’ Arafat , & fe tenir-là depuis trois heures 
„ après midi, jufqu’au foir: delà il faut al- 
„ 1er au lieu appelle Mecher el haram , pafler 
„ la nuit en chemin en y allant , & s’y tenir 
„ jufqu’à ce que le Soleil foit levé. Delà il 
„ faut aller à Mena , & y demeurer le neu- 
„ viéme jour du mois , qui eft la fête d 'Ara- 
„ fat. Delà il faut fe rendre le lendemain , 

„ dixiéme jour du mois de ZHhajë au mon- 
„ ceau de pierres nomm i gemré: il faut jet- 
„ ter fept petites pierres contre ce monceau, 
„ puis faire le Sacrifice , car ce jour eft la 
„ fête du Sacrifice; & le grand jour du Sa- 
„ crifice étant achevé, il fe faut faire rafer la 
„ tête & retourner à la Mecque , où l’on fe- 
„ ra de nouvelles Procédions , comme aupa- 
,, ravant. De la Mecque on ira une autre- 
„ fois à Mena , où il faut paflèr les trois 
„ nuits appellées techrik (luifantes,) qui font 

„ les 
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„ les nuits onzième , douzième , & treizié- 
„ me du mois, & y jetter des pierres entrois 
„ endroits avec quoi la v'ifitation des Lieux 
„ hors de la Mecque fera .achevée. C’eft ce 
„ que nous allons traiter en cinq Se&ions 
„ dont la première aprend à faire la vifite du 
„ mont d 'Arafat. La fécondé aprend à faire 
„ celle du mont de Mecher. La troiliéme à 
„ pratiquer la Cérémonie facrée, quieftpro- 
„ pre & fpeciale pour le lieu nommé Mena , en 
„ jettant fept pierres au Diable par delfus 
„ l’épaule, comme pour lui infulter , &pour 
„ lui marquer qu’on le dételle. La quatrié- 
„ me Seêtion contient la forme du Corban ou 
„ Sacrifice. La cinquième comment il fe 
,, faut rafer la tête ou la barbe après le Sa- 
' ,, crifice, & pourquoi. 

PREMIERE SECTION. 

De la Vijttaùon du Mont d'Arafat. 

„ A Rticle I. Sachez qu’il eft comman- 
„ dé d’être fur le mont d'Arafat depuis 
,, trois heures du foir jufqu’à la nuit , foit 
„ couché, foit appuyé , foit debout ,foit af- 
„ fis, & foit qu’on y aille à pied ou à che- 
„ val, & dans cette vijitation , ilyafixobfcr- 
„ vances confeillées. 1. D’y aller le hui- 
„ tiéme du mois de Zilhajé qu’on nomme 
„ Toum el tervich ; mais fi une perfonne étant 
„ malade avoit peur de ne*fe pouvoir trou- 
„ ver-là le huitième jour , elle y peut aller le 
„ cinquième , le fixiéme , ou le feptiéme. 
„ 2. De faire des Prières au mont d'Arafat. 
„ 3. De fe trouver de fi bonne heure zMena 

», qu’on 
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„ qu’on y puifle faire les trois Prières quo- 
„ tidiennes. 4. De palier la nuit du huitié- 
„ me au neuvième à Mena. y. De retour- 
„ ner de Mena à Arafat. 6. De tendre fon 
„ Pavillon au mont d’Arafat au lieu appellé 
„ Nemré. 

«Article II. Sachez qu’il eft aufii 
„ commandé , que dès qu’on eft arrive à A- 
„ rafat il faut faire la réfolution d’y demeu- 
„ rer le tems qui a été marqué, & durant 
,, le fejour qu’on fait-là, il y a diverfes ob- 
„ fervances confeillées qu’il y faut pratiquer 
„ jufqu’au nombre de onze. 1. UnePurifi» 
„ cation de tout le corps avec Intention. 
„ 2; Une Purification des parties du corps 
„ qu’il faut laver avant les Prières. 3. De 
„ faire fur le lieu les Prières du midi, & du 
„ foir , fans les remettre à une autrefois. 

4. De fe tenir là debout durant les prières. 
„ y. D’avoir durant tout le tems que l’on eft 
„ là levifageau Kebla. 6. De n’avoir l’efprit 
„ tendu à autre chofe qu’à Dieu. 7. D’être 
„ à l’air dans fon pavillon, c’eft à dire de 
„ n’être fous rien qui empêche la vue du Ciel. 
„ 8. De rapeller le fouvenir de fes pechez, 
„ en les comptant l’un après l’autre, & en 
„ formant fur chacun un afte de repentir. 
„ 9. De faire les prières pour lesFidelles, & 
„ en en recommandant à Dieu tout autant 
„ qu’on en connoit , & au moins quarante. 
„ 10. De dire pendant qu’on eft là, cent fois 
„ l’aâion de grâce. Gloire Joit à Dieu le Sei- 
„ gneur des humains , cent fois la Confeflîon 
,, de Foi. Il n’y a point d’ autre Dieu que Dieu 
„ &c. cent fois la Priere éjaculatoire. 0 Dieu 
» très-grand , & cent fois la Benedi&ion. 

^Louais- 
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Louange foit à Dieu, i j . De faire à la fin 
de tout la priere que fit l’Imam Hofleinau 
même lieu dans fon Pèlerinage. 

SECONDE SECTION. 

De la vijitation du mont de Mecher. 

C Achez que quand le foir eft venu, & 
^ qu’on veut partir à' Arafat , il faut pre- 
mièrement faire la prière, & puis fe mettre 
en chemin : il le faut faire en allant le pas, 
& non en courant , & durant tout le chemin, 
il faut méditer , fur les plaifirs du Paradis, 
& fur les peines <& l’Enfer , en s’excitant 
aux moyens de fuir ces peines, & quand ou 
eft arrivé à Mecher le Sacre', il faut com- 
mencer par la diredion de l’intention, & 
obferver enfuite fix chofes durant tout le 
tems qu’on demeure là , favoir 1 . De fai- 
re la priere avant que de donner l’ordre de 
charger fon bagage. 2. De veiller toute 
cette nuit-là qui eft celle du grand Sacrifi- 
ce, s’empêchant- de dormir, & s’occupant 
à prier , & à lire l 'Alcoran. 3. De faire à 
l’entrée de la nuit la Purification de tout 
le corps avec intention. 4. De fe garder 
foigneufement de toute fouillure petite ou 
grande jufqu’au lever du foleil. y. Que fi 
c’eft la première fois qu’on vient en Pèle- 
rinage , on aille au haut du mont dit Hager 
elharam , & qu’on y dife les Prières & les 
Louanges à Dieu. 6. Qu’on prenne fur 
ce mont les fept petits cailloux qu’il faut 
jetter au lieu dit Gemré. 

TROI- 


Digitized by Google 



42 6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

TROISIEME SECTION. 

De la Vifitation de Mena. 

„ C Achez que le jour étant venu , qui eft le ■ 
„ ^jour du grand Sacrifice, il faut aller de 
„ Mecher le Sacré à Mena, en prenant fa rou- 
„ te par un lieu nommé FW/, & quand on eft 
„ arrivé à Mena , il y faut pratiquer la Cere- 
„ monie du jet des pierres contre un monceau 
„ nommé Gemre' à Rebé : il faut que les pier- 
„ res fuient de petits cailloux, au nombre de 
„ fept : il les faut jetter avec l’intention di- 
„ rigée, & tendue fur l’a&ion , &furleMyf- 
„ tere de l’aélion; & ij les faut jetter l’une 
„ après l’autre; car fi on lesjettoit toutes fept 
,, à la fois, cela ne feroit compté que pour 
„ avoir jetté une pierre : il faut aufli que tou- 
„ tes fept touchent le monceau; qu’elles ayent- 
„ toutes été prifes au lieu ci-deflus marqué, 
„ & ne les jetter qu’après que le Soleil eft le- 
„ vé le jour du grand Sacrifice. C’eft-là ce 
„ qui eft de précepte dans cette ceremonie: 
„ & ce qui eft de confeil c*eft d’étre pur de 
,, toute fouillure corporelle durant l’ade de 
„ cette ceremonie : de choifir fept cailloux 
„ de même grofteur, & de même couleur: 
„ de les laver :. d’être à pied en les jettant : 
,, d’avoir le vifage tourné à Gemre' & le dos 
„ tourné au Kaabé , &de n’être pas plus pro- 
„ che de dix coudées du monceau de pierres,- 
„ ni plus loin de quinze quand on fait le jet. 
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QUATRIEME SECTION, 

De la forme du Corban ou Sacrifice. 

,» C Achez qu’inceflamment après le jet des 
„ ^ pierres à Mena , il y faut faire le facrifi- 
,, ce, & voici ce qu’il eft commandé d’y ob- 
,, ferver. Il faut que la Vi&imefoit unMou- 
„ ton, ou un Bouc, ou un Bœuf, ou un 
„ Chameau , il n’eft pas permis de facrificr 
,, d’autre bête , -comme un Cheval , un Cerf 
„ ou autre tel animal : il faut de plus que 
„ l’hoftie foit de fept mois au moins, Il c’eft 
„ d’unMouton ; qu’elle foit d’un an au moins, 
„ fi c’eft d’un Bouc , ou d’un Bœuf, &qu’el- 
le foit de cinq ans au moins, fi c’eft d’un Cha- 
„ meau : il faut enfuite que l’Hoftie foit pu- 
„ re , faine, entière , fans nul défaut , que le de- 
„ vouement & l’immolation s’en fafle par un 
,, feul homme, non par -deux : que celui qui 
„ l’offre ait l’intention tendue, & dirigée fur. 
„ l’a&ion en difant en lui-même. J’immole 
„ cette viâime dans le Pèlerinage prefcrit par 
„ la vraye Religion hagteniatoh , ( iePelerina - 
„ ge éloigné de dix-huitlieüesdemamaifon,) 
„ parce qu’il eft néceffairede s’approcher de 
„ Dieu. Il eft prefcrit de plus que ce foit en fai- 
,, Tant cette direction d’intention, qu’on immo- 
„ le l’hoftie; qu’on l’immole en lui coupant la 
„ gorge ; qu’on l’immole foi-même de fes pro- 
„ près mains, à moins d’un empêchement infur* 
„ montable, & en cas de tel empêchement, 
„ il faut créer un Vicaire ou Procureur pour 
„ l’immoler en fa place, & il faut queleVi- 
„ caire ou Procureur fafle la direction d’in- 

,,-ten.» 
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» tention comme Procureur endifant. 3 l ' im ' 
,, inoie en la place de tel &c. Obfervez bien 
« ici qu’il faut toujours faire le Sacrifice le, 
,, jour du Sacrifice qui eft le dixième deZ/ 7 - 
„ hajé , fi on le peut; mais que s’il eft impof- 
fible de le faire ce jour-là, la Loi permet 
» de le faire les jours fuivans. Obfervei aulïï 
« qu’il n’eft permis à perfonne de manger plus 
>, qu’une partie feulement de fonfacrifice, & 
» qu’il faut donner le refte aux Pauvres. C’eft 
♦ „ là ce qui eft commandé dans le Sacrifice;, 

„ & ce qui y eftconfeillé, c’eft i. l’obfervan- 
„ ce du fexe dans la Vtâime, car fi c’eft un 
Mouton ou un bouc il les faut prendre mâ- 
„ les, mais fi c’eft un Bœuf ou un Chameau 
„ il les faut prendre femelles. 2. Que l’a- 
„ nimal paroifte bon & bien gras. 3. Qu’on 
„ arneinelaviétime ànWlont d’Arafat. 4. Que 
„ fi c’eft un Chameau qu’on immole , on lui 
„ fafle lier le pied gauche au genou, y. Que 
„ fi on a mis un homme pour faire l’immo- 
„ lation en fa place, on mette s’il fe peut fà 
„ main fur la fienne. 

CINQUIEME SECTION. 

Comment il fe faut faire rafer le poil 
après le Sacrifice. 

« 

,, C Acheï que dès que le Sacrifice eft ache- 
„ ^ vé il faut s’ôter , ou fe faire ôter le poil 
„ de deiïus le corps, ou tout, ou en partie, en 
„ gardant toujours le préalable néceflaire, & 
„ fans lequel toute fonâion facrée eft vaine, 
„ qui eft la direâion d’intention vers cet a&e 
„ Religieux, laquelle dire&ion fe doit faire 
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,, au moment qu'on fe fait ou rafer , ou cou- 
„ per le poil. C’efl à l’égard des hommes de 
,, fe faire rafer toute la tête , & fi l’on n’a 
„ point de poil à la tête ni au relie du 
„ corps, il faut pourtant fe faire pafifer lenz- 
,, fuir fur la tête , comme fi on en avoit & 
„ fe couper les ongles. Surquoi obfervez 
,, qu'il efl bon d'enterrer le poil & les ongles 
,, z Mena, au moins trois pouces en terre. 
,, C’ell là le dernier rite de la vifitation des 
,, Lieux Saints hors de la Mecque, après quoi 
,, la plupart de tout ce qui avoit été interdit 
,, redevient permis, & licite, on n’a plus à 
,, s’abllenir de rien que des femmes , & des 
,, odeurs, ce qui encore 11’ efl pas de précepte, 
„ mais de confeil. 

SIXIEME SECTION. 

Du refie du Pèlerinage. 

,, O Acliez qu’après s’être acquitté des pré- 
,, ceptes marquez ci-defifus il faut rctour- 
,, ner à la Mecque', il faut faire de nouveau 
„ la Procefiion autour du Kaaba, & la Prie- 
,, re dans le Kaaba : il faut faire enfuite une 
,, autre Procefiion entre Safe & Merve : & 
„ une autre Procefiion fui vante au même lieu, 
,, afin de pouvoir licitement approcher de fa 
femme , & fe fervîr de parfums , & dans 
„ l’intention de le faire, & après ces Procej- 
fions- là, il efl permis de l’approcher, il eft 
„ permis de fe fervir d’odeurs, & rien que ce 
„ foit n’eft plus interdit. Obfervez, qu’à cha- 
,, que Procefiion , il faut joindre une prière 
„ de deux Profirations : qu’il faut faire ces 
„ Procefiion s avec les mêmes égards que l’on 

,> a eus 
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a eus en faifant les autres. Cela étant fait 
il faut retourner encore une fois à Mena , 
& y demeurer les trois nuits fuivantes, fa- 
voir la nuit du onzième, du douzième, & 
du treizième du mois àeZilhajé , ou toute 
la nuit, ou parti.e de la nuit; carileft per- 
mis de venir coucher à la Mecque , meme 
il eft permis au lieu de palTerlanuit à Me- 
na de la pafier à la Mecque en Priè- 
res , l’un étant aufîî bon que l’autre. Or 
il eft commandé aufti de refaire chacun de 
ces trois derniers jours 1 c jet de fept pierres 
à Gemré , & c’eft là la fin & l’accomplifle- 
ment du Pèlerinage , après quoi on peut 
s’en retourner à fon gré dans fon Pais. Ob- 
fervez feulement qu’on confeille de com- 
mencer fon voyage en partant de Mena , 
plutôt que de la Mecque. 

C’eft- là ce que j’ai recueuilli de plus con- 
fiderable pour l’expofition du fymbole de la 
Religion des Perfans , je rappor refai dans la 
fuite ce qui me refte encore à djre fur leur 
créance, à mefareque l’occafion s’enprefen- 
tera. Cependant pour dire mon fentiment en 
général fur cette fauffe Religion que j’ai afifez 
aprife, & que j’ai vû exercer en divers Pais 
dix-feptans durant, je remarquerai deux cho- 
fes. La première, qu’elle me femble avoir 
été finement compofée : on a d’abord pris 
garde que les notions d’un premier Etre, & 
d’une autre vie s’accommodafient aux Prin- 
cipes de la Philofophie qui avoit le plus de 
cours parmi les Arabes. On a choifi dans les 
Cultes des Juifs , & des Chrétiens, ce qui fe- 
rôit le plus facile à obferver aux Peuples Or 
rientaux , pour qui cette Religion fe faifoit. 
: . On 


r> 
r . » 
»? 
» 
»» 
»» 
r> 
»» 
»» 
»> 
»? 
»» 
»> 

,-»» 

»>. 

»» 

»» 

»i 


Digitized by Google 



! 


DESCRIPT. DE LA RELIGION. 431 

On a pris dans l’Idolâtrie même, ce qu’elle 
pouvoit avoir de Qpécieux , & l’on a formé 
de tout cela cette Religion Mahometane , qui 
a toute l’apparence extérieure de faînteté, 
toute l’aufterité & là pureté corporelle que la 
fuperftition , & l'humeur hypocrite des hom- 
mes affeâe lî fort ; fur tout lors que la chair 
a fon compte comme elle l’a dans le Maho - 
metifme fur la plus chere volupté des Pais 
chauds , qui eft l’ufage des femmes. La fé- 
condé chofe que je remarquerai c’eft que cet- 
te Religion a réüffi merveilleufement , étant 
très-exaélement fui vie; l’efficace d’erreur dont 
Dieu a lî fortement menacé les inventions 
humaines , n’a été nulle part fi aétive, & fi 
étendue que dans cette pernicieufe créance : 
La fon&i'on de la Prière s’y exerce avec un 
refpedt & une dévotion incomparable, &toû- 
jours nouvelle, à laquelle on ne voit aflïïré- 
ment rien de pareil, ni parmi les Chrétiens, 
ni dans les autres Religions. Il en eft de même 
du Jeûne, & de la Purification legale, quoi 
que ces trois articles comprenait bien deux 
mille points qui font d’obligation, & une fois 
autant .de points qui fontdeconfeil , lefquels 
le peuple dévot garde cependant aufiî exaéte- 
ment que les autres. Les Recueuils qu’on 
a faits des Dogmes de confeil de toute la Re- 
ligion Pérfane vont à un nombre incroyable : 
les moins étendus contenant plus de dix mil- 
le préceptes. Jugez s’il eft feulement poflî- 
ble de les apprendre. 

Mais j’ai fait une autre obfervation dans 
mes longs Voyages, c’eft que les plus mau- 
vaifes Religions font également les plus aufte- 
res & les mieux fervies. Il n’y en a pas de 

pire 
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pire que celle des Indiens Idolâtres. , car ils 
n’ont point de vraie notion de Dieu Créateur 
du Ciel & de la Terre, & ils ferVent les Ido- 
les; cependant il n’y a nulle Religion qui 
prelcrive de pareilles macérations, ni qui 
infpire un femnlable zele; car pour cequieft 
des macérations, celles des Indiens font in- 
croyables , & comme inconcevables. Des 
fe&es entières s’ablliennent toute la vie de 
tout ce qui eft vivant, & de tout ce qui vient 
d’un animal vivant, comme ils parlent : c’eft 
à-dire de chair, de poiffon, d’œufs, de lait, 
de beurre, & de fromage : parmi leurs Ana- 
choretres les uns vont nuds toute leur vie, 
les autres font des trois mois fans parler, 
d’autres font des femaines entières fans ava- 
ler que de l’eau, d’autres fe tiennent plufieurs 
heures de fuite dans des poftures que nous au- 
rions peine à faire, & après encore des jours, 

& des mois : d’autres fe tiennent des années 
à l’air, & fans bouger d’une place, com- 
me les anciens Stylites; & pour comble leur 
Zele les porte à fe brûler vifs gayement de tous 
âges, & de tous fexes, comme font les fem- 
mes, depuis le fleuve Indus jufqu’aux extré- 
mitez de la Chine , & du japon quand leur 
mari meurt, encore qu’elles n’euffent cou- 
ché qu’une nuit avec lui , & comme font les 
domeftiques des Grands à leur mort, dans les 
lieux où l’Idolâtrie eft dominante. De tout . 
tems les hommes fe font rendus efclaves , & 
Idolâtres de leurs fantaifies : ils gardent fort 
• religieufement leurs cultes corporels , parce 
que ce font leurs Inftitutions propres ; mais 
on ne fauroît les mettre au fèrvice d’efprit & 
de vérité que le vrai Dieu commande , & qui 

eft 
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eft le feul qu’un homme raifonnable puiflè 
penfer être agréable à la Divinité. Je rends 
toûjours grâces à Dieu lors que j’aflifte au 
fervice des Chrétiens Réformez en penfant à 
la vanité des faulfes Religions , & à la mifere 
de ceux qui les profeffènt , aiïujettis comme 
ils font à des Pèlerinages longs & dangereux , 
à des Jeûnes forcez, à des macérations infup- 
portables , à des Prières faites par compte fur 
des Chapelets , à fe laver d’eau à toute heu- 
re; au lieu de la vraye Religion , qui confifte 
fans doute dans l’exercice de la juftice , & de 
la béneficence, & à fe garder pur des fouillures 
du monde , félon les termes d’un Apôtre. J’ai 
penfé fouvent en lifant les vies des premiers 
Hermites Chrétiens , & leurs macérations , 
qu’ils les avoient prifes des Idolâtres, comme 
les Mahometans les ont prifes de ces Hermites. 

Après avoir ainfi reprefenté la Religion des 
Perfans , il ne me refte plus qu’à parler de leurs 
fêtes ,dont leur Symbole ne fait aucune men- 
tion. J’en traiterai d’abord en général , & en- 
fuite de quelques-unes en particulier. 

Les Fêtes des Perfans font de deux fortes, Ci- 
viles , & Religieufes. Les Fêtes Civiles font cel- 
les qui marquent le tems & le changement des 
faifons, comme la Fête du nouvel An , celle 
du chant du Roflîgnol , qui arrive au commen- 
cement du Printems ; & les Fêtes Religieufes 
font les jours confacrex à célébrer la Nailfance 
& la Mort des Prophètes &des Saints , les prin- 
cipaux Myftéres de laFoi, & plufieursEvene- 
mens mémorables dans la Religion ; mais il faut 
obferver que prefque toutes ces Fêtes, tant Ci- 
viles , que Sacrées , ne font point chommées du 
tout, il n’efl: même commandé de chommer 
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aucune Fête, ni aucun jour, à peine de péché: 
l’obfervance n’en eft que de confeil, & enco- 
re que jufqu’à midi feulement , & tous les 
Théologiens Perfans enfeignent unanimé- 
ment qu’il n’y a point de mal à travailler les 
Fêtes ; mais comme le peuple eft par tout 
enclin à l’oifiveté, & à la fuperftition ,& qu’il 
faut auffi donner du repos & de la recréation 
au corps humain , on prend pour cela le tems 
des principales Fêtes de l’année, foit civiles, 
comme la Fête du nouvel An, qui dure prè$ 
d’une femaine , foit facrées , comme celle du 
Sacrifice d 'Abraham, qui ne dure qu’un jour; 
celle de la fin du Jeûne, qui en dure quatre 
ou cinq, & celle du Martyre des Fils dVf/y, 
qui dure dix jours : pour toutes les autres Fû- 
tes, on ne s’en apperçoit pas à la ville, les 
boutiques font ouvertes à l’accoûtumée : on 
peut juger de là qu’il faut toûjours avoir l’Al- 
manach à la main, pour favoir quand il eft 
Fête, & que cela ne fe voit point aux bouti- 
ques ni à d’autres marques publiques. 

Outre les Fêtes que la Religion Mahomr- 
tane a inftituées , elle a fon jour de repos , 
comme la Religion Mofatque , & la Religion 
Chrétienne ; c’eft le Vendredi; mais le repos 
n’y eft non plus d’obligation que les jours de 
Fêtes: ce qu’il eft prelcrit de garder ce jour- 
là, c’eft d’aflîfter à la Priert publique , laquel- 
le doit être faite entre neuf heures & midi, 
& qui dure demie heure ; mais comme les 
Perfans pour la plûpart tiennent qu’il n’y a 
qu’un Imam ou Vicaire univerfel , qui ait 
-droit d’en faire la fonâion , & qu’aujburdhui 
il n’y a point d 'Imam , ils croyent qu’on n’eft 
point obligé d’aller à la Mofquée le Vendredi, 
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quoi qu’il foit bon & pieux de le faire , de 
maniéré qu’il n’y a plus rien que de moral , 
«• ou de politique , dans Fobfe’rvance de ce jour- 
là : les gens de métier ferment les boutique? 
après midi pour s’aller promener , mais les 
grandes boutiques font fermées tout le jour : 
les Tribunaux, font vacans , & les affaires 
font communément furcifes , non pas qu’on 
en faflè aucun fcrupule le Vendredi plus qu’un 
autre jour, & qu’on n’en fafTe tout de même 
lors qu’on en a de preffées ; mais c’eft qu’on 
prend ce jour-là, comme je l’ai dit, pour fe 
repofer .& pour 'fe divertir. Le Vendredi eft 
aufli dans toute la Perfe le jour du marché 
public, à caufe ^ie le monde a plus de loiffr 
de fe pourvoir des chofes néceflfaires pour les 
çommoditex de la vie. Il faut obfervej à l’é- 
gard de ces commqditez , que pour ce qui eft 
des alimens de toutes fortes , lgs Marchands 
qui les débitent, comme les Epiciers, & ceux 
qui les aprêtent , comme les Boulangers , ne 
ferment leurs boutiques, aucun jour de l’an- 
née ; avec tout cela on ne laifle pas de don- 
ner communément une partie .du jour à la 
dévotion : le peuple va aux Mofquées : plu- 
fteurs perfonnes éminentes y vont aufli , & 
tous ceux qui ne tiennent pas qu’il n’y a 
qu’un Imam qui puifle y officier. On prêche 
aux principales, dans toutçs les grandes vil- 
les : j’y ai été plufieurs fois à Ijpaban : j’en 
fortois allez fatisfait quand le fujet, étoit de 
morale. Leur Droit Canon^pprte ,, touchant 
i’inftistution dé ce jour-là, qû^nuj n’eft obli- 

f é à qhommer le Vendredi v s’il n’eft male 
gé de vingt ans , ou au demi? , de fain en- 
iendement, & de condition libre. Mabometa» 
: • • Ta de 
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de Religion , habitué dans un lieu où il y ait 1 
quarante hommes au moins qui ayent tous, 
ces mêmes qualités. C’éft de cette maniéré que 
les Perfans c/bfervcnt les jours que la Religion 
a confacre! ; cependant on ne laide pas de dire 
par maniéré deproverbe parmi les autres Maho- 
met ans ', il garde les Fêtes comme un Perfan. 

Ils appellent le Vendredi Rous jumn, c’eft- 
a-dirc, le jour de l’afiemblée, d ejam/, qui 
veut dire., amas , colleéîibn , parce que c’eftle 
jour deftiné à s’aflembler dans les Mofquées : 
les Auteurs, Perfans font fort partage! fur la. 
raifon 'de la confécratiôn dé ce jour i, pour 
jour de repos : les uns allèguent première- 
ment l’exemple de Mahamtoed , qui gardoit 
ce jour-là, difent-ils., en faifant une Priere 
folemnelle avec' tout le peuple , & un Ser- 
mon a la fin : & fecofidement le précepte des- 
Imams , qui prenant Loi de l’exemple de Ma- 
hammed -, crurent qu’il falloit garcfer le jour 
qu’il avoit choifi pour les affemblées publi- 
ques. D’autres allèguent le grand miracle de 
joftuf, lequel arriva un Vendredi , ils affir- 
ment qu’il arrêta lé Soleil une heure & de- 
mie dans fa courfe r d’autres difent que la 
raifon du choix de ce jouf* parmi les autres, 
c’eft parce que le jour du Jugement, qui fera 
le repos de toute la terre, doit arriver un 
• Vendredi. Il y a des Doéteurs qui enfeignent 
que c’eft parce que Mahammed & Aly nâqui- 
rent ce jour-là .,‘felon l’opinion de la plûpart 
des Chronolôgiiftes : d’àütfes qroyhnt'que le 
Vendredi éft'créVenu un jour Sàéré , fur ce 
que Mahanimeds'znïmx. de la Mecque un Ven- 
dredi ; parce qüè homme les Mahometans Comp- 
tent de ce jour- là la naififance de leur Reli- 
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gi on, aufli bien qne le commencement de leur 
Epoque, les premiers SuccefTeurs de Maham- 
med trouvèrent à propos pour le rendre plus 
mémorable, & plus cher, d’en faire un jour 
folemnel. D’autres Auteurs favans rapor- 
tent que les Arabes , à qui Mahammed annon- 
ça fa Do&rinfc, obfervoi^it de tout tems le 
Vendredi , avec plufîeurs autres Peuples d’a- 
lentour, par dévotion à Aflarte , ou Venus, 
que ces Peuples fervoient plus dévotement 
qu’aucune autre fauflu Divinité ; parce que . 
c’eft la plus belle des fept Planètes , & l’Aft're 
qui rend le plus de lumière en l’abfence du 
Soleil & de la Lune , & que Mahammed , 
voyant le fort attachement qu’ils avoient à 
ce jour*là, leur permit de le garder, fe con- 
tentant d’en changer l’ufage il y a allez de 
relies de . l’Idolâtrie des Arabes dans Reli- 
gion Mahometane , pour faire recevoir cette 
origine. Enfin, quelques Auteurs afïurent., 
que c’eft uniquement pour diftinguer les Ma- 
homet ans des Juifs, & des Chrétiens , qu’on 
leur a donné le Vendredi pour jour de repos, 

& cette raifort comme elle efl la plus fîmpïe, 
a aulïi le plus de vraisemblance. 

Les Perfansedoiment de grands éloges au 
Vendredi: il§ l’appellentie plus excellent des 
jours : le jour de mifericorde & de grâce: & 
ils ajoutent que Dieu l’a fait propre & parti- 
culier à leur Religion^, qui a été la feule qui 
ait chommé ce jourTa. 

Pour venir à préfent à la Fête de Fetref 
c’eft une Fête immobile , comme toutes les 
autres de la Religion Mahometane , tombant 
toujours au fécond jour du mois de Chaval , 
qui eft le mois qui fuit celui du Jeûne. Il 
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faut obferver qu’au compte de la Lune le fé- 
cond jour du mois eft réellement le premier 
jour du mois ; mais c’eft qu’ils attendent à 
compter le mois qu’ils ayent vû la Lune , & 
comme on ne la voit que le foir, ils comp- 
tent le jour qui le fuit pour l^premier jour 
du mois , parce (flie le premier jftur eft le 
jour qu’elle a paru. Les Turcs appellent cet- 
fc Fête Behuc bairam , c’eft-à-dire , la grande 
Fête r pôur la diftinguer de la Fête du Sacri- 
’fice d’ Abraham, qu’ils'appellent Bairam but- 
cbec , la petite Fête ; n’ayant que ces deux Fê- 
tes-là d’obfervées dans leur Religion comme 
Fêtes facrées. Quoi qu’il y en ait plufieuts 
autres, marquées dans leur Rituel , qu’ils ap- 
pellent toutes£rfjr<*»7 r pareillement, mot qui 
fignîfi e le jour dè Dieu , étant compofé de Bay, 
terme de la Langue Tartare , qui veut dire 
jour , & de celui de Ram, qiii éft le nom que tous 
Tes Gentjls des Indes donnent à Dieu, comme 
faifoient tous les anciens Idolâtres de l'Orient, 
& notamment les Peuples de Æyr/>,qut l’avoient 
apparemment tiré des Indiens . Plufîeurs Rela- 
tions que nous avons de V Orient , l’appellent la 
Vaque des Mahomet ans , parce qu’elle fuit leur 
Jeune , comme la Pâque desTDhrétiens fuit 
leur Carême ; mais ces fortes de comparaifons 
me paroiflent des prophanations à éviter. 

Le mot de Fetre ou Feter , que les Perfans 
ont donné à cette Fête Signifie rupture , ou 
coupure , parce qu’elle rompt le Jeûne. J’àî 
obfervé au Chapitre de P Aumône, que cette 
Fête eft le jour du Tribut capital , que tout 
homme Mahometan doit payer , confiftant en 
quatre livres & demi de bled , ou la valeur en 
argent , qu’iffaut donner aux pauvres : 'on 

paye 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 439 

paye le Tribut ce jour - là, afin qu’il n’y ait 
perfonne qui n’ait dequoi fe fubftanter large- 
ment, & faire Fête. Les Perfans^pafient cet- 
te journée en feftins, pour fe récompenfer de 
la rude abftinence du mois pafle : les Artifans 
la chomment, & les jours fuivans au nombre 
de cinq ou fix , chacun à fa volonté : on n’en- 
tend par tout qu’Inftrumens de Mufique : les 
boutiques ouvertes font parées: & on voit 
en tous lieux les marques d’une joye publi- 
que, où chacun prend part. On fe fait aufii 
des préfens mutuels les jours de cette Fête r 
& l’on s’entrevifite. Les Grands fe tiennent 
au logis durant les trois premiers jours, à re- 
cevoir les civilitez , & à traiter ceux qui vien- 
nent aux heures du repas : les jours fuivans 
ils vont rendre les vifites. 

Le 16. les Arméniens célèbrent la fête 
qu’ils appellent Cachachouran , mot demi Ar- 
ménien" & demi Perfan , qui lignifie le Baptê- 
me de la Croix. Je fais mention de cette 
fête, parce que les Perfans y afliftent enfou- 
ie par tout où elle le folemnife , & parce 
qu’ils la folemnifent eux-mêmes , & qu’ils la 
marquent dans leurs Almanachs: quelques 
uns de leurs Critiques prétendent , que c’eft 
en imitation d’une fête d esGuebres, qui font 
les reftes des anciens Perfes , laquelle s’appel- 
loit Abhirkan , c’eft-à-dire , la fête de l'eau 
lujlrale. Les Arméniens m’avoient invité à la 
cérémonie. Voici comme elle fe fit. On la 
célébré dans le Monaftere de Joulfa , qui elt 
la Colonie des Arméniens , où l’Evêque de- 
meure avec douze à quatorze Vertabiets , ou , 
Moines de l’Ordre de Saint Bafile , d’entre 
îefquels les Evêques font toujours choifis: 
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iJ y a dans la Cour du Monaftere au devant 
de l’Eglife un refervoir, ou baffin d’eau , quar- 
ré creux de xinq pieds , & de huit à neuf de 
diamètre. On avoit pofé au milieu fur un 
trepied haut de vingt pouces au deffus de la 
furface , une fort grande , chaudière pleine 
d’eau : l’Evêque après avoir célébré le fervi- 
ce dans l’Eglife , étant revêtu de fes orne-, 
mens Pontificaux-, fuivi des Moines du Cou- 
vent, & de plufieurs autres Ecclefiaftiques 
revêtus des habits avec lefquels ils officient, 
& précédé de la Croix , de plufieurs Bannie- 
res, de plufieurs Torches , vint faire, trois 
fois le tour du Baffin, chantant & toute fa 
fuite auffi , mais aftez bas & fans accord. 
Les Ecclefiaftiques .qui le fuivoient, tenoient 
les uns de petites Croix à la main., d’autres 
des Livres , d’autres des Baflins de Iottorç, 
qui font des Inftrumens pour la Mufique dont 
on touche l’un contre l’autre. Après cette 
Procejfion de trois tours , l’Evêque fe mit dans 
fa Chaire qui étoit pofée fur le bord du baf- 
fïn , & vis à vis de la porte de l’Eglife : il y 
demeura aflurément deux groflfes heures à li- 
re , & à chanter à diverfes reprifes , après 
quoi il fe leva, il approcha de la Chaudière, 
il trempa , & retrempa plufieurs fois dedans 
une Croix d’argent qu’il tenoit à la main , 
puis à la fin après une brieve oraifon , qu’il fit 
d’une voix plus élevée que le.refte, il trem- 
pa encore la Croix dans la Chaudière , & 
puis les Arméniens qui étoient-là autour, au 
nombre de plusdedeux cens.* fejetterentdef- 
fus , les uns pour s’y laver le vifage ou les 
mains , les autres pour y tremper leurs mou- 
choirs , d’autres pour en emporter : ils fe mi- 
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rcnt à s’en jctter les uns aux autres, comme 
pour s’afpergerf & enfin ils renverferent la 
Chaudière , & c’eft où la joye & les cris re- 
doublèrent. Ce fut la fin de la Fête, & quoi 
qu’elle fût achevée dès huit heures , il y avoit 
un grand concours de peuple Per fa» , gens 
de qualité & autres pouffez de curiofité, & 
de l’efpcrance de fe divertir : ils nefurentpas 
trompez , & ils s’en retournèrent plus diver- 
tis , que nous autres Chrétiens ne fumes édi- 
Jfez. EffeéHvement on diroit que c’eft une 
mommerie qu’on joue, on n’y apointd’atten- 
- tion , chacun va & vient durant la célébra- 
tion, je parle des Arméniens. L’Office avoit 
commencé dès quatre heures du matin, tant 
afin que cela n’empêchât pas le peuple d’aller 
à fon travail , que pour empêcher le concours 
des Persans. Ce Baptême de la Croix fe fait 
..dans toutes les Eglifes .Arméniennes., mais 
avant le jour auffi : on l’adminiftre quelque- 
fois fur le bord de la Riviere ou des Etangs, 
-ou des Ruiffeaux , quand il ne fait pas trop 
froid. Le peuple -s’imagine que le Baptême 
tjes Enfans, n’eft pas plus néceffaire, que de 
• baptifer la Croix , & de s’afperger de l’eau où 
elle a été ainfi baptifée. J’ai vu le Roi de 
.Perfe afiifter à une de ces cérémonies qu’il fit 
célébrer fur le bord de laRiv.ie*e , où il y eut 
bien* des gens renverfez. Les Arméniens en 
font une autre prefque toute femblable au 
cœur dé l’Eté , qu’ils appellent Vaftavar , c’eft 
celle que nous appelions la Transfiguration. 
Ils fe jettent les uns aux autres dans l’Eglife, 
& dans.toutes les maifons des eaux derofe& 
d’autres fleurs en mémoire, difent-ils, que dans 
i cette fête les trois Apôtres quùétoient avec 
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nôtre Seigneur furie Thabor étant comme pâ- 
mez & hors d’eux-mêmes de cé qu’ils voyoient, 
onleuf jettadel’eau fur le vifage pour les faire 
revenir. Les Perfans durant tout ce jour- là fe 
jettent aulïï des eaux de fenteur l’un à l’au-. 
tre, en imitation ou en dérifion de cette fête 
qu’ils appellent abpachan, c’eft-à-dire, épan- 
chement d‘eau. J’obferverai ici que les Ma- 
hometans appellent le Baptême des Chrétiens 
Sebgae , teinture , parce qu’il fe fait par int 
merfion, ou plongement. Vouspouvezjugflp 
à cela qu’ils ne connoiflent pas celui d’afper- 
fion, le feul en ufage en nôtre Occident. 

Le 1 7. étoit laFête appellée Cafaiobud, c’eft- 
à-dire la Bataille cCOhud, qui eft une Mon- 
tagne à une lieue de Medine , proche laquelle 
cette bataille fe donna. C’étoit entre Ma - 
hammed , & les Coret/les fes Parens , c’eft-à- 
dire la Tribu dont iNétoit natif ; & cette ba- 
taille fut, dit-on, la dernîere qui fe livra en- 
tr’eux. L’armée de Mahammed eut d’abord 
du pire , & fut battue & mife en fuite , lui- 
même fut bleifé d’un coup de pierre à labou- 
che qui lui Cafta les quatre dents de devant., 
& le jetta à bas de cheval : des Hiftoires Arabes * 
portent de plus qu'il reçut un coup de flèche 
au bras , & un coup d’épée au vifage : fes 
gens ayant fuig & l’ayant abandonné il fe ca- 
cha parmi les morts, & fe garantit ainfi d’ê- 
tre pris ; cependant Aly fon Gendre étant fur- 
venu avec deux mille hommes frais fit tour- 
ner face aux fuyards , & chargea fi vigoureu- 
•fement les vainqueurs qu’il les tourna en fui- 
te, & en défit la plus grande partie. • - 

Les Perfans font auiffi mémoire ce jour-là 
de la mort foHamféûls à' Abdel Moutaleb On- 

• cle 
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;t:le de Mahammed par faMere, qui fut tué à 
cette bataille. Le Martyrologe Perfan rap- 
porte que Hend femme de Mahuvié & Mere 
de Tezid , qui furent depuis Caliphes & Suc- 
ceffeurs de Mahammed , & qui tinrent le fie- 
ge de FEmpire à Damas , Bagdad n’étant pas 
^encore fondée : que cette Hend, dis-je, ayant 
dopçû une extrême haine contre ce Hamfé, 
parce qu’il avoit tué de fa main deux de fes 
plus proches parens dans les combats qui s’é- 
toient donnez entre Mahammed , & eux , elle 
avoit promis de grandes récompenfes à qui- 
conque le lui ameneroit mort ou vif; que 
. ces promeffes ayant animé plufieurs braves 
Hamzé fut tué à la bataille, & que fon corps 
ayant été porté à la Reine Hend , el le le fit met- 
tre en fojxante douze quartiers , qu’elle envoya 
à fes proches parens, & elle en mangea le cœur. 

Le zo. on eut nouvelle qu’une Caravanne, 
qui venoit de Smirne à Tauris y avoit été volée 
le mois d’O&obre dernier proche d'Arzerum 
en la baffe Arménie , & que le dommage que 
les Arméniens de P^r/e y fouffroient , étoit de 
•deux cens mille écus. On n’oublie aucun 
Toin en Turquie pour exterminer les voleurs., 
mais l’on n’en fauroit venir entièrement à 
bout : il y en a toûjours dans toutes les Pro- 
vinces. Ce qui les entretient le plus à mon 
avis, c’eft la facilité qu’ils trouvent à voler 
les Caravannes , & le riche & incroyable bu- 
tin qu’ils y font. Les Caravannes de Turquie 
font quelquefois fi groffes qü’il y a douze ou 
quinze cents hommes capables de combattre; 
cependant cinquante V oleurs mettent fouvent 
en déroute la Caravanne , dont la plupart 
des gens font Arméniens , gens fans coura- 
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ge, qui crient merci à la vue d’une épée nue.: 
ils portent prefque tous des armes à feu, mais 
de vingt il n’y en a pas deux d’ordinaire en 
état de fervir, ainiî lors qu’ils font attaquez., 
chacun fuit fans reconnoître le nombre des 
Voleurs ni leur difpofition; d’ailleurs com- 
me les Caravanes font de longues files, quf 
occupent quelquefois trois à quatre miles de 
chemin., où chacun fe tient auprès de fes Cha- 
meaux & de fon bagage , ne fongeant qu’à 
foi, au lieu deicourit à l’endroit attaqué, il 
n’eft pas plus mal aifé de voler les CaraVannes, 
qu’une troupe de cinquante perfonnes. Les 
Turcs qui fe trouvent dans les Caravannes ne 
fnyent pas comme les autres , ils font ferme 
d’ordinaire & fe battent ; c’eft ce qui fait que les 
Caravannes font beaucoup plus alfûrées , où le 
nombre des Turcs excede celuj ^çs Arméniens. 

Le 21. étoit la Fête nommée Chec-el-Ca - 
mer , c’eft-à-dire, la coupure de la Lune, qui 
eft un des principaux miracles que les Mabo- 
metans attribuent à leur faux Prophète. L’Hif- 
toire de fa vie eft pleine de ces fortes de Mi- 
racles, à la mémoire de plufieurs defquels on 
a confacré des jours pour en celebrer la mer- 
veille : je ne veux rapporter dans ce Journal que 
ceux dontleÆ/>«<?/, & les Calendriers Perfans 
font mention, refervant les autres pour l’Hif- 
toire de fa vie, & pour n’en pas faire à deux 
fois je m’en vais les rapporter de fuite , comme 
ils font couchez dans les Légendes Perfanes. 

Elles rapportent ainfi celui de la coupure de 
LL une. Les Coreifles Idolâtres députèrent un 
jour trente des principaux d’entr’eux à Ma- 
bammed , pour lui dire que s’il étoit vrai qu’il 
.fût Prophète envoyé de Dieu , comme il prê- 

choit r , 
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choit, il opérât quelque grand Miracle qui 
fût fuffifant pour les convaincre de fa Mif- 
fion, & qu’ils le reconnoitroient. Mqÿam- 
med agréa leur propofition , il leur dit d’atten- 
dre que la Lune fût pleine , & ce jour-là il les 
mena à la Campagne, & leur ayant dit de re- 
garder au Ciel / il leva lajnain, & d’un mou- 
vement de fes deux" doigts il coupa XzLune 
en deux pièces , dont l’une defcendit douce- 
ment à terre, pafla par dedans la manche de 
Mahammed, & remonta à faSphereoùellefe 
rejoignit à l’autre moitié. 

' “ La Révélation du Scorpion. Mahammed 
étant à la guerre prêt de donner combat , un 
valet de chambre, qui avoit été gagné par les 
Ennemis pour l’empoifonner , avoit mis un 
Scorpion dans une de fes bottes , penfant qu’il 
en feroit piqué, & qu’il enmourroit: comme 
•il prenoit la botte pour la mettre, il eut -ré- 
vélation du fait, & fans's’émouvoir, illafe- 
ccuia & fit tomber le Scorpion : il ordonna à 
meme tems à fes gens de ne mettre jamais la 
botte ni des fouliers fans les fecoiier , & ç’eft 
delà , difcnt les Perfans , qu’eft venue la cou- 
tume qu’ils ont, de ne mettre jamais leurs 
bottes ou leurs fouliers fans les fecouer au- 
paravant : ils ont effe&ivement cette coutu- 
me, & lors qu’un valet donne les fouliers à 
fon Maître, il les renverfe premièrement en 
fa prefence fur le talon. 

Le Miracle des Serpens. Un Pa'ijan dès en- 
virons de Medine avoit plufieurs Serpens dans 
fon Jardin, grands & furieux, prefque autant 
que ceux dès Indes , qui dévorent des Cerfs , 
& des perfonnes entières : il ne pouvoir quoi 
qu’il fit en délivrer fon Jardin. Un jour qu’un 
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de'fes petits Enfans avoit été tué par un de 
ces Serpens , le pauvre Jardinier alla plein de 
douleur, & de defefpoir le jetter aux piedsde 
Maaammed pour implorer fon fecours. Ma- 
hàmmedît, tranfporta fur le Lieu , & comman- 
da aux Serpens de ne plus nuire à la famille 
du Jardinier. L’ordre, difept-ils, fut fi effi- 
cace^ qu’on vit dans la fuite que lors qu’un- 
Serpent en approchoit , la bouche & les'dents 
lui étoient miraculeufement fermées , fi. fort 
que l’air même n’en pouvoit fortin. , 

La guerifon du Soldat d'Ohud. On a parlé delà 
bataille d’Ohud : un Soldat de Mahammed nom- 
mé Katar , fort eftimé , & fort chéri , y reçut un 
coup de mafifue an front , dont les deux yeux lui ’■ 
fortoient de la tête. Mahammed en ayant été 
averti, le fit apporter ,1e toacha,&legucrit. 

La Refurreétion de la Fille , Mahammed al- 
lant de la Mecque à Medine 1: pafia devant fin 
Camp de Pafteurs dreflfé fur le grand chemin. 
Le Chef de leur Troupe avoit perdu fa Fem- 
me quatre jours auparavant, & fa fille venoit 
aufîï de rendre l’ame. Mahammed apprit fa 
dofileur, & l’alla voir pouf le confoler. Ce 
Pafteur lui dit , 0 Prophète de Dieu je recevrois 
de la confplation , fi j' avais quelqu’un de qui je 
pufie recevoir du . fecours. Mahammed étant 
touché de fon angoifiè reflùfcita fa fille. 

Le Miracle de l’eau fortie du Rocher. Ce fut 
quelques jours avant la bataille de Leffen que 
ce Mirac^p arriva, l’armée de Mahammed ayant 
été refièrrée par celle des Çoretjles dans un 
Raïs montagneux où il n’y avoit point d 'Eau, 
& étant prête à périr de foif , il frapa un Ro- 
cher, & en même teins il en fortit de Venu 
par fept endroits. 

. Lt 
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Le Miracle du Chameau. L’Hiftoîre en eft 
affez plaifante. Un Marchand d’huile des 
plus riches habitans de Medine entretenoit 
toujours pluiieurs Chameaux pour fe s mou- 
lins d’huile. Il faut favoir,que dans lesPaïs 
chauds de l 'Orient, il n’y a point d’olives, & 
que c’eft de graines fort dures qu’on tire l’hui- 
le en les faifant moudre entre deux meules 
d’une extraordinaire grandeur. Or quand 
l’âge & le travail avoient ufé quelque Cha- 
meau , tellement qu’il n’étoit plus bon à rien, 
l’Huilier l’envoyoit à la Campagne où on l’a- 
bandonnoit. Il arriva qu’un C hameau <\\\\ avait 
été ainli mené dans un Champ fort aride du- 
rant l’hyver, revint à la ville, alla trouver Ma- 
hammed , & fe plaignit à lui de l’injuftice&de 
' la cruauté de fon Maître. Mahammedût ve- 
nir l’Huilier , le réprimanda fort , & lui ordon- 
na qu’à l’avenir il nourriroit jufqu’à la mort 
les Chameaux qu’il auroit ufé à fes Moulins. 

Le Miracle du Lézard , dont le conte eft 
prefque la même chofe que celui qu’on vient 
de rapporter. 

Le Miracle de la Biche £3* du Loup. Voici 
encore une Hiftoire comme les précédentes & 
aulîi propre à fervir d’appendice aux Fiables 
d’Efope : un Loup ferrant une Biche de fort 
près parmi des ronces dont elle ne pouvoit 
échaper ( c’étoit un Loup comme ceux de Min- 
grelie qui mangent les Bœufs & les Chevaux.) 
Mahammed vint à paffei^: la Biche l’apperçut 
de loin & fe mit à crier. 0 Prophète de Dieu 
accordez moi vôtre Prottéîion ; Mahammed s’ap- 
procha du lieu d’où venoit la voix. La Bi- 
che le fupplie de ne pas permettre qu’ellefoit 
dévorée du Z.o#p. Le Loup répond que le Pro- 
phète 
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phete ne pouvoit pas l’en empêcher, étant 
jufte que l’ayant long-temspourfuivie, pref- 
fé d’une extrême faim, comme n’ayant man- 
gé de trois jours il la dévorât. Mahammed 
prononça là-deflus au contentement de tous 
deux , difant au Loup de courir vers un Lieu 
qu’il lui montra & qu’il y trouveroit une meil- 
leure proye. Le Loup obéît , & la Biche fé 
mit à fuivre Mahammed. 

Le Miracle de l'Enfant. Ils content qu’au der- 
nier Pèlerinage , que Mahammed fit à la Mecque 
peu avant fa mort, toute la ville de Medine étant 
fortie'pour l’accompagner, & pour lui fouhaiter 
un bon voyage , un Enfant à la mamelle qui n’a- 
voit pas cinq mois lui cria ; Adieu homme Saint , 
Vrai Prophète de Dieu revenez heureufement. 

L'Enfantement de la Pierre. Cet enfante- 
ment eft aulîi furprenant que celui de la Mon- 
tagne dans la Fable, un pauvre homme ayant 
perdu un feul Chameau qu’il avoit, faifoit 
des cris & des complaintes étranges. Maham- 
med pafTa par-là : Il eut pitié du malheur de 
ce pauvre homme : il toucha une pierre, & 
à l’inftant on en vit fortir-un Chameau qu’il 
donna à cet affligé. 

Qe font là les prétendus Miracles de Ma- 
hammed, dont la commémoration eft infti- 
tuée, & qui ont chacun un jour afïïgnépour 
les celebrer. Ces jours ont Titre dé Fête', 
jnais comme perfonne ne les garde , il n’y a 
que les Savans, &lesDévôts qui y prennent 
garde , les uns par curiofité \ les autre pour 
lire certaines prières particulières * que la Tra- 
dition prétend avoir été compofées par les- 
Imams , pour les dire ces jours-là. 

i 

Fin du feptiime Tome. 
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